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G É O GH A P H I E 


UNIVERSELLE. 


AMÉRIQUE SEPTENTRIONALE. 

\ 

ARTICLE I K. 
INDES OCCIDENTALES.* 

Situation, air , sol, climat. 

Entre les deux continens de l’Amérique , il y a 
une multitude d'iles que l’on appelle les Indes Occi- 
dentales (l’on étend aussi quelquefois ce nom à l’A- 
mérique) , et dont celles qui sont dignes de culture 
appartiennent à cinq puissances Européennes , l’An- 
gleterre, l’Espagne, la Frapce , la Hollande et le 
Uanemarck. Ces îles sont dans la forme d’uu arc , 
ou d’un demi-cercle, s’étendant presque de la côte 
de la Floride, jusqu’au fleuve Orénoque dans l’A- 
mérique méridionale, depuis le jusqu’au •25° 
deg. de latitude N. Quelques personnes les appel- 
lent Caraïbes, d’après les premiers liabitans, quoi- 
qu’on donne plus particulièrement ce nom aux îles 
sous le vent. Les marins les divisent en îles du vent 
et îles sous le vent, eu égard à la roule ordinaire 
des vaisseaux de la Vieille- Espagne , ou des îles Ca- 
naries, à Carlhagène ou à la Nouvelle-Espagne et à 
Porto- Bello. On les divise aussi en grandes et petites 
Antilles. Les grandes Antilles sont, Cuba, Saint-Do- 
mHigue, la Jamaïque, Porlo-Rico; on désigne lesau- 
tres dessous le nom de Petites Antilles. Comme le 
climat et les saisons de ces îles sont très-diflérens de 
Gêogr. univ. Tome VI. Part. II. 
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ce dont nous pouvons nous former une idée par ce 
que nous voyons chez nou$, pour éviter les répéti- 
tions, nous allons en parler en général , et nous fe- 
rons mention de ce qu’il y a d’extraordinaire dans 
les Indes Occidentales. 

Le climat de toutes ces îles est à-peu-près le même, 
excepté cee différences accidentelles , que les diverses 
situations etqualitésdes lerresproduiscntelles-mèmes. 
Comme elles son t situées dans les tropiques, et qu'elles 
ont le soleil perpendiculaire, qui les passe au N., etqui 
ne s’en éloigne jamais de plus de 5o d. 5o m. au S., elles 
sont continuellement sujettesàune chaleur qui seroit 
insupportable , si la brise de la mer , qui s’élève à me- 
sure que le soleil prend de la force, ne rafraîchissoit 
l’âiret le pays altéré parla longue sécheresse qui dure 
ordinairement depuis le commencement de janvier, 
jusqu’à la fin de mai. 

Les pluies dans les Indes Occidentales ( et nous 
pouvons ajouter dans les Indes Orientales ) ne sont 
pas si modérées qu ’en Europe. Nos plus grosses pluies 
ne sont que des rosées en comparaison des leurs. Ce 
sont plutôt des déluges qui tombent avec une impé- 
tuosité prodigieuse; les rivières s’enflent en un mo- 
ment; il se forme des lacs et de nouvelles rivières, et 
en un instant tout le plat pays est submergé. De- 
là vient que les rivières qui prennent leurs sources 
dans les tropiques , enflent et se débordent dans cer- 
taines saisons. 

Dans les Indes Occidentales , les pluies font seules 
la différence des saisons ;les arbres sont verds tout le 
long de l’année; il n’yani froid, ni gelées, ni neige ; 
il y tombe quelquefois un peu de grêle , mais «'est 
extrêmement rare. Les orages de grêle sont néan- 
moins très-violens quand ils arrivent, et la grêle fort 
grosse et fort pesante. Les métaux de toute espèce , 
sujets à la rouille, sc mangent et se rouillent en très- 
peu de temps , et cette cause, peut-être autant que lu 
chaleur, contribue à rendre ce climat malsain et dé- 
sagréable pour un Européen. 

C’est daus la saison pluvieuse (particulièrement au 
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mois d’août, plus rarement au mois de juillet et de 
septembre), queleshabitans éprouvent desouragans, 
le.fléauleplus terrible auquel ils soient exposés (ainsi 
que les habitansdes Indes-Orientales), à cause au cli- 
mat. Ces ouragansdétruisent tout d’uncoupletravail 
de plusieurs années, et changent les plus belles espé- 
rances du planteur en un affreux désespoir, précisé- 
ment au moment où il se croyoit à l’abri des coups 
du sort. C’est uue soudaine et violente tempête de 
vent, de pluie , de tonnerre et d’éclairs, accompagnée 
d’un gonflement terrible de la mer, et quelquefois 
d’un tremblement de terre , en un mot , de toutes les 
circonstances épouvantables et dévastatrices que peu- 
vent réunir les élémens. Pour prélude de leurs rava- 
ges, des champs entiers de cannes à sucre sont enle- 
vés dans l’air , et répandus sur toute la surlace du 
pays. Les plus gros arbres sont déracinés, et volent 
commede la paille; les moulinsàvcnt sont renversés 
en un instant: les outils, les ustensiles, les pesantes 
chaudières et les immenses chantiers sont arrachés 
de terre et brisés en pièces; les maisons ne sont pas 
desuflisans abris, leurs toits s’enlèvent d’un seulcoup, 
et l’eau qui en une heure s’élève de cinq pieds, se pré- 
cipite sur les habitans avec une impétuosité irrésis- 
tible. 

Les ouragans arriventaux quartiers de la lune, ou 
quand elle est dans son plein, ou sur soti changement. 
Quand ils viennent à la pleine lune, on remarque 
les signes suivans. Ce jour-là le ciel est fort agité ; le 
soleil est plus rouge qu’à l’ordinaire; il fait le plus 
grand calme, et les montagnes ne sont plus environ- 
nées de ces vapeurs et de ces nuages qui ont coutume 
de vol ligerau tour d’elles. On en tend, dans lescavernes 
et dans les puits, un bruit sourd , semblable au siffle- 
ment d’un grand vent. Le soir, les étoiles paroissent 
plus larges qu’à l’ordinaire, et environnées d’une es- 
pèce d'auréole; le ciel du N. O. a un aspect noir et 
menaçant; la mer répand une odeur très-forte, et 
forme des vagues énormes, souvent sans une haleine 
de vent; le vent même oublie le cours constant qu’il 
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avoit coutume de suivre, el au lieu de souiller de l'Ë., 
tourne subitement à l’Ouest, d’où il souffle parintèr- 
valles, d’une manière violente et irrégulière, peu- 
dantenviron deux heures de suite. La lune elle même 
est entourée d’une grande auréole , et quelquefois la 
soleil a la même apparence. Ce sont des signes que les 
Indiens de ces îles ont enseignés à nos planteurs, et 
par lesquels ils peuvent prévoir un ouragan. 

Productions , commerce , nègres. — La grande 
marchandise d’étape des Indes-Occidentales est lo 
sucre; cette denrée n’étoit pas connue des Grecs et 
des Romains, quoiqii’on ait fait du sucre à la Chine, 
dans les temps les plus reculés, et c’est des Chinois 
que nous avons appris à le fabriquer. Les Portugais 
sont cependant les premiers qui cultivèrent les can- 
nes à sucre en Amérique , et qui mirent cette mar- 
. chandise en vogue dans toute l’Europe. Il est incer- 
tain si la plante d’où cette substance est extraite, 
est indigène de l’Amérique, ou si elle fut apportéie do 
l’Inde et de la côted’Afrique, au Brésil. Quoi qu’il en 
soit , ce sont les Portugais qui firent les premiers , et 
qui font encore les meilleurs sucres que l’on vende 
dans les marchés de celte partie du monde. Le jus 
delà canne à sucre est le plus succulent, le plus 
délicat que l’on connoisse ; quand on le suce natu- 
rellement, il est très-nourrissant et très -sain. De 
la mélasse on fait le rhum, et de l’écume du sucre 
une liqueur inférieure. Le rhum trouve un débou- 
ché dans l’Amérique Septentrionale , où il est con- 
sommé par les habitans , ou employé dans le com- 
merce d’Afrique, ou distribué aux pêcheurs sur le 
banc de Terre-Neuve , ou dans d’autres endroits , 
outre ce qui va en Angleterre et en Irlande. Cepen- 
dant on transporte une grande quantité de mélasse 
à la Nouvelle - Angleterre , pour y être distillée. 
Les extrémités des cannes, et les feuilles qui crois- 
sent sur les nœuds, sont excellentes pour les bes- 
tiaux, et le résidu, quand elles sont moulues, sert 
à faire du feu; de sorte qu’il n’y a aucune partie iuu« 
tile dans cette admirable plante. 
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On estime que, lorsque les choses sont bien admi- 
nistrées , le rhum et les mélasses paient les frais de 
la plantation , et que les sucres sont un bénéfice net. 
Cependant, d’après les particularités qui nous sont 
parvenues, et d’après d’autres circonstances qu’il est 
aisé de concevoir, les frais d’une plantation, dans les 
Indes Occidentales, sont très-grands , et les profits, 
au premier coup-d’œil, très-précaires : car la dépense 
que nécessite la construction d’un moulin , de maga- 
sins pour cuire , refroidir et distiller , l’achat et l’entre- 
tien d’un nombreconvenable d’esclaves et de bestiaux, 
ne permettent guère à un homme de commencer une 
plantation à sucre de quelque importance, sans parler 
de l’acquisition de la terre, qui est fort chèie,àmoins 
d’avoir un capital de 120,000 francs. Lavied’un plan- 
teur, s’il veut faire sa fortune, n’est pas non plus une 
vie de fainéantise et de luxe; il faut qu'il ait toujours un 
œil attentif sur ses inspecteurs, etqu’ilsoil lui-mème* 
inspecteur dans certaines occasion^. Dans la saison de 
bouillir, s’il est bien à ses affaires, il n’y a point de 
genre de vie plus laborieux, et plus dangereux pour 
la santé, à cause de la surveillance constante qu’il 
est obligé d’avoir nuit et jour, au milieu des chaleurs 
réunies du climat et de tant de fourneaux ardens : 
ajoutez à cela les perles par les ouragans, les trern- 
blemens de terre et les mauvaises saisons, et obser- 
vez en même temps que lorsque le sucre est dans les 
tonneaux , il quitte alors le rôle de planteur pour en- 
treprendre celui de négociant, et qu’il embarque ses 
propres marchandises à ses risques : ces considérations 
pourroient faire croire qu’une pareille entreprise ne 
répond jamais au but. Mais , malgré tout cela, il n’y 
a point de partie du monde où l’on fasse des fortunes 
si grandes et si rapides , des productions de la terre , 
que dans les Indes Occidentales. Le produit de quel- 
ques bonnes saisons pourvoit en général aux mau vais 
effets des plus désastreuses, et le planteur est sûr do 
trouver un marché avantageux et prompt pour ses 
productions , qui se vendent peut-être plus vîie 
qu’aucunes marchandises du monde. 
péogr, univ. Tome VI % y 
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Les grandes plantations sont ordinairement con- 
fiées à un directeur , ou inspecteur en chef, à qui 
l'on donne communément 5 , 600 francs par an, avec 
des inspecteurs en sous-ordre en proportion de la 
grandeur de la plantation, un par 5o nègres, qui 
ont un salaire d’environ 960 francs. Ces plantations 
ont aussi un chirurgien , avec des appointerais 
fixes , pour prendre soin des nègres qui en font 
pai lie. Mais la voie la moins incommode pour le 
propriétaire de la plantation, c’est d’affermer la 
terre , les bâtimens , les bestiaux et les esclaves à 
quelqu’un qui donne cautiou pour le payement de la 
rente * , 1 entretien de tout et pour les réparations né- 
cessaires. La plantation est ordinairement louée de 
cette manière pour la moitié du produit net des 
meilleures années; les fermiers, quand ils sont sobres 
et industrieux, 11e lardent pas eux-mêmes à devenir 
propriétaires. 

L entretien desnegres, dans une plantation, n’est 
pas fort dispendieux. Cela se fait ordinairement en 
accordant à chaque famille une petite portion de 
terre, et en lui donnant deux jours par semaine, le 
samedi et le dimanche, pour la cultiver : il y en a 
que l’on fait subsister decelte manière, mais d’autres 
planteurs donnent à leurs nègres une certaine quan- 
tité de blé d’Inde ou de mais par jour, avec un ha- 
reng salé, ou un petit morceau de cochon ou de lard 
salé : tout le reste de l’entretien consiste en un bon- 
net , une chemise, une paire de culottes et une cou- 
verture; et les profits de leur travail montent an- 
nuellement de 2-io à 288 fr. Le prix des nègres mâles, 
a leur arrivée, est de 720 à 8(i‘i francs ; celui des 
femmes et des grands garçons 60 francs de moins; 
mais les nègres accoutumés au travail des îles se ven- 
dent ordinairement, l’un dans l’autre, plus de 90 
francs, et il y a eu des exemples où un simple nègre 
iort adroit s’est vendu 5 , 600 francs; les richesses d’un 
planteur se calculent ordinairement d’après le nom- 
bre des nègres qu’il possède. 

Donner le détail des marchandises propres aux 
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marchés des Indes Occidentales, seroit faire l’énu- 
mération de tous les objets de première nécessité et 
de luxe ; car elles ne produisent que du coton , du 
calé , des fruits des tropiques, des épices , et les den- 
rées dont on a déjà fait mention. 

Les négocians font ici de grands profits sur tout ce 
qu’ils vendent; mais le nombre de vaisseaux arri vant 
constammentd’Europe, et une succession continuelle 
de nouveaux aventuriers, dont chacun apporte plus ou 
moins par spéculation, encombrent souvent les mar- 
chés des îles; il faut faire de l’argent, et les marchan- 
dises s’y vendent souvent au prix coûtant et même 
au-dessous. Cependant ceux qui peuvent emmagasi- 
ner leurs marchandises, et attendre un marché plus 
favorable, acquièrent des fortunes égales à celles des 

Ï ilanteurs. Toutes espèces d’ouvriers, spécialement 
es chai’pentiers, maçons, chaudronniers et tonne- 
liers, y trouvent beaucoup d’encouragement; mais 
le malheur des Indes Occidentales, c’est que les mé- 
decins et les chirurgiens y font des fortunes plus la- 
pides que le planteur et le négociant. 

Avant la dernière guerre, on estimoit le nombre des 
nègres des îles anglaises à 25o,ooo; et selon le calcul 
le plus haut, le nombre des blancs n’étoit pas déplus 
de 90,000. Quelques écrivains se sontelForcés de ren- 
dre raison de cette disproportion d’hommes libres et 
d’esclaves, qui devient tous les jours plus frappante, 
en avançant que l’esprit d’entreprise, que la nouveauté 
de l’objet et diverses autres causes avoient produit 
dans le 17 e siècle, étoit de beaucoup tombé; que 
le caractère des habilans des îles même , qui , pour 
épargner de l’argent , font faire par des nègres tout ce 
qu’il leur estpossible de faire, contribueau petit nom- 
bre de blancs de la classe inférieure , tant est grande 
l’influence de l’avarice: car, quoique les blancssoient 
dans une crainte continuelle d’insurrection et de 
complots, il y a plusieurs familles qui emploient a5 
ou 5o nègres comme domestiques, et ce sont les plus 
dangereux des esclaves : car, en cas d’insurrection, 
ils ont toujours en leur pouvoir de frapper les pre- 
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raiers coups et les plus terribles. La cruauté avec la- 
quelle les nègres sont souvent traités , ne donne à la 
vérité que trop de raison aux blancs d’appréhender 
queces malheureux ne cherchent à assouvir leur ven- 
séance sur leurs maîtres» 

La première observation , par laquelle on veut ren- 
dre compte de la disproportion entre les hommes li- 
bres et les esclaves des Indes Occidentales, n’est pas, 
selon nous , bien fondée. L’esprit d’entreprise qui ex- 
cita d'abord les Anglais à la découverte et à la colo- 
nisation , est loin de s’ètre éteint; mais depuis peu, le 
champ a été plus vaste , et les personnes portées à 
l’émigration ont eu une carrière bien plus étendue. 
Outre l’immense continent de l’Amérique Septen- 
trionale, qui comprend une si grande variété de cli- 
mats , et qui offre un sol si fertile , les Indes Orien- 
tales, sources inépuisables de richesses, ont en quel- 
que sorte détourné l’attention du genre humain des 
Indes Occidentales. Les pays, comme les individus, 
obtiennent un nom et une réputation pour quelque 
chose d’extraordinaire, et ont leurs jours de gloire. 
Plusieurs des meilleures familles de la Grande Breta- 
gne s’efforcent de procurer des places à leurs enfans 
au service de la compagnie des Indes. Là s’ouvre un 
vaste champ pour tout esprit entreprenant , qui, dé- 
daignant une vie oisive dans son pays natal , ambi- 
tieux de parvenir lui-mèrae et d’èlre utile à ses pa- 
reils et à la société en général, s’élance hardiment 
dans les immenses régions du monde Oriental. D'au- 
tres , aussi éloignées de l’esprit de fainéantise, mais 

ayant moins de conduite et de talens , parlent avec 
les plus grandes espérances. Ce sont ces esprits im- 
pétueux et remuans , toujours prêts à entreprendre 
les travaux les plus difficiles, pourvu qu’ils ne soient 
que de courte durée, qui aiment les périls et les ha- 
sards, dont les plans sont très-vastes , et qui ne met- 
tent point de milieu entre la grandeur et la destruc- 
tion. ... i 

Les petites Antilles reçoivent chaque jour le vent 

régulier de l’E. vers l’O. , et sont appelées les Iles du 
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P" ent. Les grandes étant plus à l’O. , sont désiguées 
par le nom à' Iles sous le V ent. 

TOPOGRAPHIE. 

0 

Iles Anglaises. 

Lücayes ou Bahama. — Ces îles sont situées au Sud 
de la Caroline, entre les 13 et 37' degrés de latitude Sep- 
tentrionale, et les 75 deg. ao min. et 83 deg. ao min. de 
longitude Occidentale ; elles s’étendent le long de la cote de 
la Floride , jusqu’à l’Ue de Cuba. Ou dit qu’il y en aôoo, 
dont quelques-unes ne sont que des rochers ; mais il y en a 
la grandes, fertiles et dont le sol ne diffère en rien de celui 
de la Caroline. Elles sont cependant presque toutes inha- 
bitées , excepté la Providence , qui est à 66 lieues à l’JE. 
des Florides, quoiqu’il y en ait quelques-unes de plus grandes 
et de plus fertiles, sur lesquelles les Anglais ont des planta- 
tions. Entre ces îles et le continent de la Floride est le golfe 
de Baharna ou de la Floride , par lequel passent les galions 
espagnols pour venir en Europe. Ces îles sont les premiers 
fruits des découvertes de Colomb ; mais elles ne furent con- 
nues des Anglais qu’en 1667 , lorsque le capitaine Seylo 
avant été poussé au milieu d’elles , dans son passage à la 
Caroline, donna son nom à l’une d’cllcs , et y ayant été jeté 
line seconde fois , lui donna le nom de la Providence. Les 
Anglais ayant observé la situation avantageuse de ces îles 
pour tenir les Français et les Espagnols en échec , essayèrent 
de s’y établir sons le règne de Charles 11. Quelques malheu- 
reux incideus empêchèrent cet établissement d’être d’aucun 
avantage, et l’ilc de la Providence devint le rendez-vous 
des flibustiers ou pirates qui infestèrent pendant long-temps 
la navigation de l’Amérique. Cela obligea le gouvernement 
Anglais, en 1718, d’envoyer le capitaine Woodes Rogers, 
avec une flotte pour déloger les pirates et former un nouvel 
établissement. Ce capitaine s’acquitta de sa commission; on 
y éleva nn fort, et ou établit dans l’îlc une compagnie indé- 
pendante. Depuis cette époque , ces îles ont toujours fait 
des progrès , quoiqu’ils ne soient pas bien rapides. En temps 
de guerre , ses babitans gagnent considérablement par le 
nombre des prises que l’on y amène, et dans tous les temps, 
par les naufrages qui sont fréquens dans ce labyrinthe de 
roches et de bancs. Les Espagnols s’emparèrent do ces îles 
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dans l’avant-dernière guerre ; mais elles furent reprises par 
un détachement de Saint-Augustin , le 7 avril 1 783. 

Jamaïque. — Cette île est la plus importante; elle est 
située entre le 78' d. 20 m. , et le 8o f d. 48 m. de long. O. et 
entre les 1 7 et 19' d. delat. N. De l’E. àl’O. , elle a environ 46 
lieues de longueur et au milieu, environ 20 de largeur, 
diminuant vers les extrémités dans la forme d’un œuf. Elle 
est à près de i,5oo lieues au S. O. de la France. Cette île est 
partagée par une cbaine de rochers escarpés, ramassés les 
uns sur les autres par les fréquens trembiemens de terre , 
d’une manière étonnante. Ces rochers, quoiqu’il n’y ait 
point de sol sur leur surface , sont couverts d’une grande 
variété d’arbres superbes , qui offrent l’aspect d’un prin- 
temps perpétuel. Ils sont entretenus par les pluies qui tom- 
bent très-souvent , ou par les brouillards qui s’attachent con- 
tinuellement aux montagnes, et que leurs racines, en sor- 
tant des fentes des rochers, recherchent avec une espèce 
d’instinct. De ces rochers sort un grand nombre de ruisseaux 
qui donnent l’eau la plus pure et forment une multitude de 
chutes , ce qui , avec la hauteur prodigieuse des montagnes 
et la verdure des arbres à travers lesquels ils coulent, fait 
un paysage délicieux. De chaque côté de cette chaine de 
montagnes, il s’en trouve de plus basses, qui diminuent 
graduellement à mesure qu’elles s’en éloignent. Sur celles- 
là il croît en abondance du café. Les vallées ou plaines, 
entre ces montagnes, sont plus unies que tout ce que l’on 
a pu voir dans les autres pays , et le sol est d’une fécondité 
prodigieuse. 

Le plus long jour d’été est d’environ i3 heures, et le plus 
court de 1 1 ; mais la division la plus ordinaire des saisons, 
dans les Antilles , est en saisons sèches et pluvieuses. L’air 
de cette île est presque par-tout excessivement chaud , et 
peu favorable aux Européens ; mais les brises de la mer qui 
arrivent tous les matins vers les 10 heures, rendent l’air 
plus supportable; l’air est tempéré , pur et rafraîchissant. 
11 fait des éclairs presque tous les soirs , mais sans beau- 
coup de tonnerre , qui néanmoins , lorsqu’il se fait entendre , 
est terrible, et fait un bruit épouvantable : les éclairs, dans 
ces violcns orages , causent souvent beaucoup de dommage. 
En février et mars, on s’attend à des trembiemens de terre, 
dont nous parlerons ci-après. Pendant les mois de mai et 
d’octobre , les pluies sont extrêmement violentes, et conti - 
nuent souvent pendant quinzejoura de suite. Dans les plaines , 
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on trouve plusieurs sources de sel : et dans les montagnes , 
près de Spatiish-Town ( ville Espagnole), est un bain chaud 
qui a de grandes qualite's médicinales. 11 soulage dans les 
coliques sèches, qui, après la fièvre jaune ou bilieuse, sont 
les plus terribles maladies de la Jamaïque. 

Le sucre est la plus grande, et la plus avantageuse pro- 
duction de cette île. On y cultivoit autrefois beaucoup de 
cacao. Elle produit aussi du gingembre et du piment; I» 
cannelier, dont l’écorce est si utile à la médecine; le rnau- 
ccnillier, dont le fruit, quoique singulièrement agréable à 
l’œil , contient un des plus violens poisons de la nature ; 
l’acajou , dont on fait un si grand usage pour lès meubles, 
etdc la meilleure qualité : tuais ce bois commence à s’épuiser, 
et est depuis peu , fort cher ; d’excellens cèdres , très-gros 
et durables; l’arbre à choux , remarquable pour - la dur eté de 
son bois, qui, lorsqu’il est sec, est incorruptible , et cède 
A peine à aucune espèce d’outil; le p&lma qui donne uno 
huile très-estimée des sauvages, tant pour la nourriture que 
pour la médecine; le savonnier, dont la graine a toutes 
les qualités du savon; le mangrove et l’olivier, dont les 
écorces sont très-utiles aux tanneurs ; le fustic et le bois 
rouge pour la teinture ; et depuis peu le bois de Campèche. 
L’indigo y ctoit autrefois très -cultivé , et le cotonnier l’est 
encore. Il ne croît ici auciuio espèce de grains d’Europe ; 
il n’y vient que du mais, ou du blé de Turquie, des pois 
de différentes sortes , maisqui ne ressemblent pasaux nôtres , 
et des racines en abondaucc. Il y a , comme nous l’avons déjà 
observe , une énorme quantité de fruits ; des citrons, des 
oranges de Séville et de la Chine , des citrons ordinaires 
et d’autres très-doux, des limes , des shadocks , desgrenades, 
des mameias , des soursops , des papas , des pommes de 
pin , des pommes à flans , des pommes à étoiles , des poires 
à piqoans , des àlicadas ( je crois des alicondcs) , des poires, 
des melons, des courges , des goyaves, et plusieurs sortes 
de baies , ainsi qu’abondance de bons légumes. On n’élève 
que très-peu de bestiaux dans cette ile ; son bœuf est coriace 
et maigre ; le mouton et l’agneau y sont passables ; il y a 
un grand nombre de porcs : plusieurs plantations en enl re- 
tiennent des centaines ; leur viande est bonne et délicate. 
Les chevaux y sont petits, fringans et durs ; quand ils 
sont biens taillés, ils se vendent ordinairement de 720 à 
q'io fr. La Jamaïque fournit aussi aux apothicaires le gayac, 
lu salsepareille, la china , la casse et le tamarin. Entr 'autres 
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animaux , il s’y trouve des tortues de terre et de mer, et 
l’alligator. Il y a toutes sortes d'oiseaux privés et sauvages , 
et particulièrement plus de perroquets que dans les autres 
îles. Outre les perroquets , il s’y trouve des pélicans , des 
bécassines , des sarcelles , des poules de Guinée, des oies , 
des canards et des dindons, l’oiseau-mouche et plusieurs 
autres. Les rivières et les baies abondent en poissons. Les 
montagnes engendrent des vipères et d’autres animaux nui- 
sibles. Entr’autres insectes est le ciron, qui pénètre jusquo 
dans la chair des nègres ; et les blancs en sont aussi quel- 
quefois tourmentés. Cet insecte entre dans toutes les parties 
du corps, mais particulièrement dans les pieds cl dans Ica 
jambes, où il multiplie considérablement et s’enferme dans 
«ne coque. Aussitôt qu’on le sent , ce qui n’arrive peut- 
être que huit jours après qu’il s’est introduit dans la chair , 
il faut l’ôtcr avec une aiguille , ou la pointe d’un canif, 
prenant soin de détruire entièrement la coque , afin de n’y 
laisser aucun des œufs , qui sont comme des lentes. 11 pénètre 
quelquefois dans leurs orteils, elles ronge jusqu’aux os. 

Cette île faisoit autrefois partie des possessions Espagnoles 
de l’Amérique. Les Anglais y avoient fait plusieurs des- 
centes , avant i656; mais ce ne fut que cette année que la 
Jamaïque se rendit aux armes Britanniques. Cromwel avoit 
envoyé une escadre, aux ordresde Penn et de Venables, pour 
réduire llispaniola ou Saint-Domingue; mais l’expédition 
fut sans succès. Les commandans , de leur propre chef, pour 
réparer leur défaite, firent une descente à la Jamaïque, et, 
ayant emporté la capitale de Saint-Iago , forcèrent bientôt 
le reste de l’îlc à se rendre. Elle a toujours depuis appartenu 
A l’Angleterre, et, après l’Irlande, son gouvernement est un 
des plus riches qui soit à la disposition du roi. Les appointe- 
mens fixes du gouverneur sont de 60,000 fr. par an, et 
l'assemblée de la colonie lui en vole ordinairement encore 
autant, ce qui, avec le casuel, fait monter le tout à près 
de 340,000 fr. 

Nous avons déjà observé que le gouvernement de toutes 
les îles de l’Amérique est le même, savoir , cette espèce de 
gouvernement auquel nous avons ci-devant donné le nom 
derqynf. La religion des habitans est universellement celle 
de l’église Anglicane, quoiqu’il n’y ait point d’évêque , le 
commissaire de l'évêque de Londres étant le premier digni- 
taire ecclésiastique de l’endroit. 

Vers le commencement du siècle actuel, on estimait le 
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nombre des blancs de la Jamaïque à 60,000 , et celui des noirs 
à 1 ao.ooo. 11 paroît maintenant que la Jamaïque est sur le dé- 
clin , ainsi que le nombre de ses habitans. Les blancs ne sont 
pas aujourd’hui plus de 25,000 , et les nègres plus de go, 000. 
Outre cela , nombre de nègres fugitifs ont formé une espèce 
de colonie au milieu des montagnes Bleues, indépendante 
des blancs, avec lesquels Us font des traités , et sont en quel- 
que sorte utiles aux habitons de l’ilc, particulièrement en 
leur renvoyant leurs nègres fugitifs. 

L’indigo étoit autrefois bien cultivé à la Jamaïque, et étoit 
line si grande source de richesses pour scs habitans , que , dans 
la paroisse de Vcre , où cette plante étoit principalement 
cultivée, on necomptoit pas moins de 3 oo équipages, nombre 
qne l’on ne trouve peut-être pas aujourd’hui dans toute l’ilc. 
11 y a aussi bien des raisons de croire qu’il y avoit autrefois 
plus de particuliers opulens à la Jamaïque qu’aujourd’hui , 
quoiqu’il n’y en eût aucun qui possédât ces fortunes colos- 
sales qui nous éblouissent à présent. Cependant les habitans 
de la Jamaïque étoient certainement très-nombreux , avant 
d’avoir été réduits par des tremblemens de terre , et par de 
terribles maladies épidémiques, qui, arrivant immédiate- 
ment après les premiers malheurs , en balayèrent de vastes 
multitudes. La diminution des habitans, ainsi que le déclin 
de leur commerce, vientdes entraves anxquellesce commerce 
est exposé , dont ils ne manquent pas de se plaindre à la cour 
de Londres, ns disent qu’ils sont depuis peu privés de La bran- 
che la plus avantageuse de leur commerce, celle déporter des 
nègres et des marchandises sèches sur la côte d’Espagne; qne 
leurs productions sont de moindre valeur, à cause des progrès 
considérables qne les Frnnçaisont faits dans leurs îles à sucre, ce 
qui les met en étatde donner leurs denrées à meilleur compte, 
parce qu’ils payent moins de droits que les Jamaïcain* ; et à 
cause du commerce que l’Irlande et les Etats-Unis font avec 
les îles Françaises et Hollandaises, où ils ne payent aucuns 
droits, et d’où ils tirent ce dont ils ont besoin avec plus 
d’avantage. Quelques-uns de ces griefs, qui affectent égale- 
ment les autres îles , ont été en partie redressés; mais d’autres 
sont restés sans remède. Le commerce du bois de Cam pèche 
et cette contrebande ont été le sujet d’une contestation , et 
la cause de la guerre entre la Grande-Bretagne et l’Espagne. 

Lo droit de couper du bois de Campôcbe dans la baie 
d'Honduras avoit toujours été réclamé par la cour «le 
Londres, et lui fut confirmé par la paix de 1763. Elle 


1 


Digitized by Google 


5i4 GÉOGRAPHIE UNIVERSELLE, 
fermoit les yeux sur l’autre commerce interlope, parce 
qu’elle croyoit que , si les Espagnols se trouvoient lèses par 
aucun commerce de contrebande, c’étoit à eux , et non point 
à elle , de l’arrêter par le moyen de leurs gardes-côtes, qui 
croisent dans ces mers exprès pour prendre et conGsquer tou» 
les vaisseaux qui font ce commerce. Tel étoit alors le rai- 
sonnement de la cour de Londres; mais depuis, pour con- 
descendre aux sollicitations de la cour d’Espagne, elle a jugé 
à propos d’envoyer des croiseurs sur la côte d’Amérique , 
exprès pour anéantir cette branche lucrative de commerce ; 
mesure dont tous les sujets Britanniques établis en Amé- 
rique se plaignirent hautement, parce qu’elle arrètoit le prin- 
cipal canal qui leur avoit jusqu’alors fourni les moyens de 
faire de si grandes remises à la Grande- Bretagne. 

Port-Royal étoit autrefois la capitale de la Jamaïque. Elle 
étoit située sur la pointe d’une étroite langue de terre, qui , 
vers la mer, formoit partie de la jetée d’un superbe port qui 
en avoit conservé le nom. La commodité de ce port , capable 
de contenir mille gros vaisseaux, et si profond qu’ils pou- 
voient y charger et décharger avec la plus grande facilité , 
avoit paru d’une telle importance aux habitans, qu'ils s’é- 
toient déterminés à bâtir leur capitale dans cet endroit, quoi- 
que ce fût un sable sec très-brûlant , qui ne produisoit aucun 
des objets de première nécessité, pas même de l’eau fraîche ; 
mais l’avantage de son port, et le concours des pirates qui s’y 
rendaient , en firent une place de grande considération. Ces 
pirates s’appeloient flibustiers , ils poussoient la bravoure jus- 
qu’à la témérité, et dépensoient leur fortune dans cette capi- 
tale avec une prodigalité indiscrète. 

Au commencement de l’année 1693 , il n’y avoit pas d’en- 
droit, pour sa grandeur, qui pût être comparé à cette ville, 
pour le commerce , l’opulence et la corruption des moeurs. 
Au mois de juin delà même année , untrcmblementdc terre, 
qui ébranla l’îlc entière dans ses fondemens , engloutit telle- 
ment cette ville , qu’il ne resta aucun vestige de son exis- 
tence. La terre s’ouvrit et engloutit en deux minutes les 
neuf dixièmes des maisons et 3,000 de ses habitans. L’eau, 
sortit à gros bouillons des ouvertures de la terre , et cul- 
buta le reste les uns sur les autres ; mais il y en eut quel- 
ques-uns qui eurent le bonheur d’attraper des poutres et 
des soliveaux, et qui furent ensuite pêchés dans des chaloupes. 
Plusieurs vaisseaux furent jetés à la côte dans le port; et la 
frégate le Stvan ( le Cygne ) , qui étoit dans le chantier pour 
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être carénée , fut emportée sur les toits des maisons qui s’é- 
crouloient , sans être renversée , et servit de retraite à quel- 
ques centaines d’habitans qui se réfugièrent sur son bord. 
Un officier, qni a été témoin oculaire de ce désastre, dit 
que la terre, dans quelques endroits, s’ouvrit et se referma 
trfc-vîte, et qu’il vit plusieurs individus enterrés jusqu’au 
milieu du corps , et d’autres auxquels on ne voyoit plus que 
la tête, qui périrent de cette manière. A Savannah il y eut 
plus de mille acres englouties, avec les maisons et les per- 
sonnes qu’elles contenoient : cet endroit, qui parut pendant 
quelque temps comme un lac, fut ensuite desséché; mais on 
n’y apperçut aucune maison. Dans quelques endroits, les 
montagnes se fendirent , et dans un autre, toute une plan- 
tation fut transportée à un quart de lieue de distance. La 
ville fut rebâtie ; mais dix ans après, elle fut encore détruite 
par le feu. La commodité extraordinaire du port tenta les 
habitans une troisième fois, et en 177a elle fut encore une 
fois réduite en poussière , par un des plus terribles ouragans 
qui aiteulieude mémoired’homme. Tant de malheurs répétés 
firent regarder cet endroit comme maudit. Les habitans réso- 
lurent de l’abandonner pour toujours, et de s’établir du côté 
opposé de la baie, où ils bâtirent. 

Kingston est devenue la capitale de l'île. Elle est com- 
posée de plus de mille maisons, dont plusieurs sont élégantes, 
et d’après le goût de ces lies et du continent voisin , d’un seul 
étage , aveedes portiques et toutes les commodités nécessaires 
pour une habitation agréable dans ce climat. A quelque dis- 
tance de Kingston , est Saint-Iago de la Vega , ville Espa- 
gnole , qui , quoique maintenant inférieure à Kingston , étoit 
autrefois la capitale de la Jamaïque, et est encore le siège du 
gouvernement, et où se tiennent les cours de justice. 

Le i3 octobre 1780, il y eut un ouragan épouvantable , 
qui détruisit presque de fond en comble la petite ville de 
Savannab-la-mer , et partie du paysdes environs. Il n’y resta 
que quelques maisons; et il périt beaucoup de inonde. Cet 
ouragan causa aussi beaucoup de dommages , et fit perdre la 
vie à un grand nombre de personnes dons d’autres parties de 
' l’île. 

On peut réduire à trois articles toutes les productions de 
l’île. D’abord les sucres, dont, en 1753, les habitans expor- 
tèrent 20,3 1 5 tonneaux, dont quelques-uns très-gros, et qui, 
en Angleterre , ne peuvent pas valoir moins de io,ig3,4oofr. 
La plus grande partie de cette exportation va à Londres , à 


Digitized by Google 


5 i 6 géographie universelle. 

A 

Bristol et à Glascow, et une portion cependant dans l’Amé- 
rique Septentrionale , en retour du boeuf , porc, fromage, 
pois , douves , planches , poix et goudron qu’ils tirent 
de là. Secondement , le rhum , dont ils exportent environ 
4,000 pipes. Le rhum de cette île est généralement regardé 
comme le .meilleur , et c’est celui dont on fait le plus dïungo 
en Ancleterre. Troisièmement, les mélasses avec lesquelles 
ils faisoient une grande partie de leurs échanges avec la Nou- 
velle-Angleterre , où il y a de vastes distilleries. Tous ces 
articles sont le produit de la canne à sucre. D’après le témoi- 
gnage récent d’un planteur respectable de la Jamaïque, cetto 
île a 280,000 acres de terre en cannes à sucre , dont ou coupe 
tous les ans 210,000, qui donnent de 68 à 70,000 tonneaux de 
sucre , et 16,800,000 bouteilles de rhum. Quatrièmement , le 
coton, dont ils exportent 2,000 sacs. L’indigo, autrefois si 
cultivé, n’est aujourd’hui que d’un foible rapport ; mais on 
exporte du cdcao et du café, ainsi qu’une quantité considé- 
rable de poivre , du gingembre, de bois de teinture et de dro- 
gues pour les apothicaires, des conGtures, du boisd’acajou et 
de mancenillier. Mais la branche la plus considérable de leur 
commerce , est avec le continent de la Nouvelle-Espagne et 
la Terre-Ferme; car dans le premier ils coupent une grande 
quantité de bois de Campcchc , et ils font avec les deux un 
commerce extrêmement lucratif en nègres et en toutes sortes 
de marchandises européennes. En temps de guerre, même 
avec l’Espagne , ce commerce interlope se continue entre la 
Nouvelle-Espagne et la Jamaïque, et il ne seraguère possible 
à la cour de Madrid de l’arrêter, tant qu’il olTrira de si vastes 
avantages aux négocians anglais, et tant que les officiers 
espagnols, depuis le plus grand jusqu’au plus petit, feront 
tant de cas des presens qu’on sait leur faire à propos. Après 
tout, plusieurs des habilans delà Jamaïque , en affichant un 
luxe qui, dans d'autres lieux, conduit à la misère, acquiè- 
rent de grandes fortunes , d’une manière rapide. Leurs équi- 
pages, leur habillement, leur garniture, leurs tables, annon- 
cent la plus grande opulence et la plus grande profusion. Cela 
fait que tous les trésors qu’ils rcçoivcntjje restent pas long- 
temps entre leurs mains , étant à peine suffisans pour solder 
tous les objets de nécessité et de luxe qu’ils tirent de l’Europe 
et de l'Amérique Septentrionale. 

Les dimanches, à la cour, les hommes portent des per- 
ruques et de superbes habits de soie, avee des vestes brodées 
eu argent. Dans les autres temps, ils ont ordinairement de» 
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"bas de fil, des pantalons de toile , une veste , et un bonnet 
de toile d’Hollande avec un chapeau par-dessus. Les domes- 
tiques portent un surtout-frac de grosse toile, avec des bou- 
tons au col et aux poignets , des pantalons de même étoffe , 
et une chemise de toile peinte. Les nègres , excepté ceux qui 
sont domestiques , que leurs maîtres font habiller comme il 
leur plaît, ont une fois par an des osnabourgs et une couver- 
ture , avec un bonnet ou un mouchoir pour la tête. L'habille- 
ment du matin des dames est une large robe dans laquelle 
elles s’enveloppent sans précaution: avant dîner elles quittent 
leur déshabillé et paraissent avec toute la grâce et l'avantage 
d’un riche habillement. 

La boisson ordinaire des gens aisés est du vin de Madère 
et de l’eau. Tu ale ( 1 ) et le vin de Bordeaux y sont extrême- 
ment chers ; et le porter s’y vend 1 fr. 20 c. la bouteille La 
boisson universelle, particulièrement celle de la classe infé- 
rieure, est du pnnch au rhum , qu’ils appellent iill-devil 
( tue-diable), parce que, comme on en boit souvent avec 
excès , il échauffe le sang et occasionne des fièvres , qui en 
peu d’heures envoient les malades dans l’autre monde , spé- 
cialement ceux qui ne font que d’arriver dans l’ile , ce qui 
rend raison du grand nombre de personnes qui meurent im- 
médiatement après leur arrivée. 

On voit rarement ici de l’argent d’Angleterre : la mon noie 
courante est espagnole. Il n’y a pas d’endroit ofi l’argent soit 
si abondant, et ofi il ait une si prompte circulation. On ne 
peut pas dîner pour moins d’une pièce de huit , et le taux 
commun d’une pension est de 72 fr. par semaine , quoiqu’au 
marché, le bœuf, le porc , la volaille et le poisson y soient à 
aussi bon compte qu’à Londres ; mais le mouton vaut neuf 
décimes la livre. 

Les sciences sont ici bien peu cultivées, quoiqu’il y ait 
quelques personnes versées dans la littérature, etqui en- 
voient leurs enfans en Angleterre, oü ils ont l’avantage d’uno 
éducation polie et d’un homme comme il faut ; mais Ja 
masse du peuple ne se soucie guères de cultiver son esprit, 
étant généralement engagée dans le commerce, ou dans la 
débauche. 

La misère et la dure condition des nègres sont vraiment 
touchantes : et quoique l’on prenne beaucoup de peine pour 
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les faire multiplier , le mauvais traitement qu’ils éprouvent 
abrège tellement leur vie , qu’au lieu de multiplier selon les 
règles ordinaires de la nature, il faut en importer tous les ans 
plusieurs mille dans les Indes Occidentales pour suppléer à 
ceux qui ont succombé aux mauvais traitemens qu’ils reçoi- 
vent. On dit qu’ils sont la plupart opiniâtres et intraitables, 
et qu’il faut les conduire avec une vergo de fer; mais ils ne 
doivent pas être écrasés sous le poids , et regardés comme une 
espèce de bêtes de somme , sans âmes , comme les traitent au- 
jourd’hui quelques-uns de leurs maîtres et de leurs inspec- 
teurs , quoique la plupart de ces tyrans soient eux-mèmes 
la lie de la Grande-Bretagne, et le résidu de toutes 1rs prisons 
de l’Europe. Cependant plusieurs nègres , qui tombent entre 
les mains de gens qui ont de l’humanité , trouvent leur 
situation douce et agréable, et l’on a remarqué que, dans 
l’Amérique Septentrionale, oi\ ces infortunés sont en géné- 
ral mieux traités, il périt moins de nègres , qu’ils y vivent 
plus long - temps et qu’ils multiplient davantage. D’ail- 
leurs il ]>aroît évident , d’après toutes les citations de l’his- 
toire , que les nations qui sc sont conduites avec le plus d’hu- 
manité envers leurs esclaves , ont toujours été les mieux ser- 
vies , et ont été moins exposées à leurs rebellions. Les 
esclaves, en arrivant de la côte de Guinée, sont exposés 
tout nus au marché ; ce sont alors des créatures simples 
et innocentes; mais ils ne tardent pas àdevenir assez fripons ; 
et quand on vient à les fouetter, ils excusent leurs fautes à 
l’exemple des blancs. Ils croient qu’après la mort , chaque 
nègre retourne dans son pays natal ; cette pensée est si 
agiéable , qu’elle console ccs malheureux et leur rend léger le 
fardeau de la vie , qui autrement scroit insupportable à plu- 
sieurs d’entr’eux. Ils regardent la mort comme un bonheur , 
et il est surprenant de voir avec quel courage et quelle intré- 
pidité quelques-uns d’eux la reçoivent. Ils sont transportés 
que leur esclavage touchcà sa fin, pour aller revoir leur pays 
natal, leurs parens et leurs anciens amis. Quand un nègre 
est à l’article de la mort , ses camarades l’embrassent , lui 
souhaitent un bon voyage, et envoient leurs complimens à 
leurs amis et à leurs parens sur la côte de Guinée. Ils ne 
font entendre aucunes lamentations, mais enterrent son 
corps avec beaucoup de plaisir , s’imaginant qu’il est parti 
et qu’il jouit du bonheur. 

I/Anguilie. — C ette île située au i8«d. i5m. dclat.S., à 
20 lieues au N. O. de Saint-Christophe, a environ 10 lieues de 
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longueur et 3 de largeur. Cette île est toute plate, et son 
climat à-peu-près comme celui de la Jamaïque. Ses habitans, 
qui ne sont pas nombreux , s’occupent d’agriculture et à éle- 
ver du bétail. Son tabac est très-estime. 

La Babboude. — Cette île située au 1 7 e d. 56 m. de latit. S. , 
à 12 lieues au N. d’Antigoa, a 7 lieues de longueur et 4 de 
largeur. Elle est fertile et abondante en bétail, chevreuils 
et porcs , et en fruits, principalement en cocos des plus excel- 
leus. Elle produit aussi du coton, du poivre , du tabac, do 
l’auis , du gingembre , des cannes à sucre , et l’herbe appelée 
honteuse , qui se llétrit en la touchant. On y trouve diffé- 
rèntes espèces de couleuvres ; il y en a qui sont jaunes et 
rouges, dont la tête est plate ; leur venin est si actif, que si 
on n’a pas recours au remède usité, on meurt dans deux 
heures après avoir été mordu. Sa rade n'est pas des meilleures-, 
mais elle n’a pas de commerce direct avec l’Angleterre. Scs 
habitans s’occupent en général d’agriculture, et à faire des 
provisions pour l’usage des îles voisines. Elle appartient à la 
famille de Codrington , et contient i, 5 oo habitans. 

Saint-Chbistophe. — Cette île est située au C 5 e dcg. 
de long. O., et au 17,, deg. i 4 m. de lat. N., à environ 
i 4 lieues d’Antigoa. Elle a 7 lieues de longueur et 2 de 
largeur. Elle tire son pom du fameux Christophe Colomb, 
qui la découvrit pour les Espagnols. Ces derniers l’abandon- 
nèrent ensuite comme indigne de leur attention ; et en 1626 
les Anglais et les Français y formèrent des établissemcns ; 
mais clic fut entièrement cédée aux Anglais , par le traité 
d’LTtrecht. Outre du coton, du gingembre et des fruits du 
tropique, elle produit ordinairement presqu’autant de sucre 
quelaBarbade, et quelquefois tout-à -fait autant. On suppose 
qu’elle contient 6,000 blancs, et 36 , 000 nègres. En février 
1782 ,ellc fut prise par les Français; mais elle fut rendue aux 
Anglais par le dernier traité de paix. 

Névis et Montfebbat. — Ces deux petites îles, situées 
entre Saint-Christophe et Antigua, n’ont pas plus de 6 lieues 
de circonférence chacune. Ou dit qu’elles contiennent cha- 
cune 5 , 000 blancs et 10,000 esclaves. Le sol de ccs îles est 
à-peu-près semblable, légeret sablonneux, mais néanmoins 
extrêmement fertile en coton, tabac; et leurs principales 
exportations sont le produit de la canne à sacre. Les deux 
dernières furent prises par les Français en 1782, mais ren- 
dues à la paix. 

Astiooa. — Cette île est située au 64 * d. 7 m. de long. O. 
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et au 17 0 deg. de lal. N. Elle est de forme circulaire, et a 
près de 7 lieues d’étendue de tous les côtés. Cette île, que l’on 
regardoit autrefois comme inutile, a à présent le meilleur 
port des Antilles: c’est le chantier le plus sûr et le plus 
propre au radoub de la marine royale ; mais Saint-Jean est le 
portquifait le plus grand commerce, et cette capitale, avant 
l’incendie de 1 (ifig , étoitgrandc et riche. C’est ordinairement 
le lieu de résidence du gouverneur des îles sous le vent. An- 
tigoa contient 7,000 blancs et 3o,ooo nègres. Ses productions 
consistent enanis, sucre, gingembre et tabac. 

La" D ominique. — Cette île située au 16 e d. delat. S., et 
au 63 e d. 38 m. de long. O. , est entre la Guadeloupe et la 
Martinique; elle après deg lieues de longueur et 4 de largeur, 
et est ainsi nommée pour avoir été découverte le dimanche , 
par Christophe Colomb. Le sol de cette île est maigre, et plus 
propre au café qu’au sucre; mais les coteaux produisent les 
plus beaux arbres des Indes Occidentales, et l’île contient 
plusieurs ruisseaux de fort bonne eau. O11 y trouve des ser- 
pens et des insectes venimeux , et des couleuvres d’une grau» 
deur énorme. Elleaaussi des rivières d’eau très-claire où ou 
pèche d’excellent poisson. Elle a aussi une mine de soufre. Elle 
produit du maïs, un peu de colon, de l’anis, du cacao , du 
tabac, et des perdrix , pigeons, poulets, porcs. Les Fi ançai* 
se sont toujours opposés à l’établissement des Anglais dans 
cet endroit, parce qu’en temps de guerre cela interceptoit 
leur communication entre la Martinique et la Guadeloupe. 
Cependant , par la paix de Paris, en 1 76.3 , l’île fut cédée en 
termes exprès aux Anglais , qui 11’ont retiré aucun grand 
avantage de cette conquête. Elle n'a guère, jusqu’ici , fait que 
servir d’asylc au Caraïbes des autres îles, qui , chassés de leur* 
habitations, ont pris réfuge dans celle-ci. Mais , à cause de 
sa situation entre les principales îles Françaises , et à cause 
de la baie du prince Rupert , qui est une des plus grandes de* 
Antilles , la cour de Londres a jugé à propos de faire de la 
Dominique un gouvernement à part , et de la déclarer 
port libre. Elle fut prise parles Français, en 1778, mais 
renduede nouveau à la Grande-Bretagne k la fin de la dernière 
guerre. 

LsBaubaoe. — C ette île, la plus orientale des Antilles, est 
située au 62' d. 2 ni. de long. O. et au i3° d. 5 m. de lat. N T . 
Elle a 7 lieues de longueur et 5 de largeur. Quand les Anglais 
y débarquèrent, pour la première fois , en 1625, ils la trou- 
vèrent la plus sauvage ci la plus misérable qu’ils eussent 
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encore vue. Elle n’avoit pas la moindre apparence d’avoir 
jamais etc habitée, meme par des sauvages. IJ n’y avoit au- 
cune. espèce de bétail ni de bêtes de proie; aucun fruit, pas 
tl herbe , pas une racine propre à la nourriture de l’homme 
Cependant, comme lo climat étoit bon et que le sol parois- 
soit fertile , quelques individus de peu de fortune résolurent 
d essayer de s’y établir. Les arbres étaient si gros, et d’un 
bois si dur, que ce fut avec beaucoup de difficulté qu’ils par- 
vinrent à défricher autant de terre qu’il en falloit pour leur 
subsistance. Cependant, par une persévérance invincible 
ils firent en sorte d’y trouver de quoi vivre, et ^découvri- 
rent que le sol étoit propre au coton et à l’indigo , et quo 
le tabac , qui commcnçoit alors à être en vogue en Angle 
terre, y venoit assez bien. Cette perspective , et les dissent 
sions entre le roi et le parlement, qui commençoientà écla- 
ter en Angleterre, engagèrent plusieurs nouveaux aventu 
ners à se transporter dans cette île ; et ce qui est digne de 
remarque c’est que la population fit des progrès si rapides 
à la Barbade, quen i65o, 25 ans après son premier éta- 
blissement, elle montait à plus de 5o,ooo blancs, et à un plus 
grand nombre de nègres et d’esclaves Indiens. lis se procuré 
rent ces derniers d’une manière qui ne leur fait pas du tout 
d honneur ; car ils saisirent ces malheureux , sans aucun pré- 
texte , dans les îles voulues , et les réduisirent à l’esclavage 
Celte conduite a, depuis cette époque, fait des Caraïbes 
les ennemis implacables de la nation Anglaise. Ils avoient un 
peuavantee temps-là, commencé àcultiver la canne à sucre 
qm les rendit bientôt fort opuleus. Ils augmentèrent en 
conséquence le nombre de leurs esclaves , et en 1676 on les 
estimoità 100,000 , ce qui , avec 5o,ooo blancs , fait 1 5o 000 
âmes sur cette petite île degré de population inconnu en 
-Hollande , a la Chine, ou dans toute autre partie du monde 
célèbre par le grand nombre de ses habitans. Le commerce 
de la Barbade employoït alors 4oo vaisseaux de i5o tonneaux 
lun dans 1 autre. Scs exportations annuelles, en indigo 
gingembre, coton, et eau de citron, montaient à plus do 
8,400,00° fr., et l’argenten circulation dansle paysétoit esti- 
me à 4,8oo,ooo. Telle fut l’augmentation de sa population 
de son commerce et de ses richesses, dans le cours de 5oans’ 
Mais depuis cette époque , cette île est sur le déclin , cenuo 
ion doit attribuer en partie au progrès des colonies fran- 
çaises, et en partie aux autres établissemens anglais dans 
Gêogr. unir. Tome VI, ' x 
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les îles voisine*. On dit que la population actuelle de la Bar- 
ba de est de 90,000 blancs, et de 100,000 esclaves. 

Les articles de son commerce sont les mêmes qu’antre- 
fois, mais il n’est pas aussi étendu. La capitale de l’île est 
Bridgetown , où réside le gouverneur, dont les revenus sont, 
dit-on, de 1 20,000 francs. Il y a un collège, fondé et bien 
doté par le colonel Codrington , qui ctoit né dans l’île. La 
Barbade , ainsi que la Jamaïque , a beaucoup souffert des 
ouragans , des incendies et de la peste. Le 1 o octobre 1 780 , 
un ouragan y causa de grands dommages •, un grand nombre 
de maisons fut renversé ; il n’y en eut pas une seule dansl’île 
qui n’éprouvât plus ou moins de dommages; plusieurs per- 
sonnes furent ensevelies sous les ruines des bàlimens , et 
d'autres jetées dans la mer , où elles périrent. 

Saint - Vincent. — Cette île située au i3* degré de 
latit. N. et au 63” d. 4o m. de longitude O. , à 17 lieuea 
au N. O. de la Barbade , à 10 lieues au S. de Sainte-Lucie, 
a environ 8 lieues de longueur et 6 de largeur. Elle estextrê- 
memrnt fertile ; son sol est un terreau noir , sur une forte 
glaise, le plus propre à la culture des cannes à sucre. L’indigo 
y vient supérieurement bien; mais cette planteest bien moins 
cultivée qu’autrefois dans les Indes Occidentales. Plusieurs 
des habitons sont des Caraïbes; il y a aussi des fugitifs d© 
la Barbade et desautres îles. Les Caraïbes furent traités avec 
tant d’injustice et de barbarie , quand cette île fut cédée aux 
'Anglais , à la paix de 1 763 , qu’ils ne contribuèrent pas peu 
à mettre les Français en état de la reprendre , en 1 779 ; mai» 
elle fut rendue aux Anglais par le dernier traité de paix, 
die est renommée pour son bon tabac. 

La Grenade et les Grenadines. — La Grenade est 
«ituée au 12' degré de latitude N., et au 64* degré 20 m. de 
longitude O. , à environ 3o lieues au S. O. de la Bar- 
bade , et à-peu-près à la même distance de la Nouvelle- 
Andalousie, ou du continent Espagnol, au N. On dit que 
cette ilea 10 lieues de longueur et 5 delargeur. L'expérience 
n prouvé que sonsolétoit extrêmement propre A la culture 
du sucre, du café, du tabac et de l’indigo; elle promet 
de devenir aussi florissante qu’aucune colonie de la même 
grandeur dans les Indes Occidentales. Un lac, sur le sommet 
il’unc montagne, au milieu de l’île, lui fournit une multitude 
de rivières , qui servent , à-la-fois , à l’orner et à la féconder. 
Il y a autour de l’île plusieurs baies et ports , dont quelques- 
mi.s peuvent être tortillés avec beaucoup d’avantage, ce qui 
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l.i rend très-comuiode pour les vaisseaux; elle a outre cela le 
bonheur de ne point être sujette aux ouragans. La baie de 
Saint-George a un fond de sable, et est extrêmement large , 
mais ouverte. Dans son port on sa place de carénage , il peut 
mouiller cent vaisseaux en toute sûreté. Cette île a long- 
temps été le théâtre de guerres sanglantes, entre les Français 
et les naturels du pays, dans lesquelles cette poignée de 
Caraïbes se défendit avec le courage le plus déterminé Dans 
la guerre de 175G, lorsque la Grenade fut attaquée par les 
Anglais, les habitans Français peu nombreux , se rendirent 
sa ils la moindre résistance ; et la propriété de l’ilc , ainsi que 
celle des petites au N. , appelées les Grenadines, fut con- 
firmée aux Anglais par le traité de Paris , en 17(13. Elle fut 
reprise par les Français en 1779, et rendue de nouveau 
à l’Angleterre , par le traité de paix de 1783. 

Trinité. — Cette île, située au 63' d. 30 tn. de long. O, 
et au 10' deg. de lat. N. , est entre l’île de Tabago et le con- 
tinent Espagnol , dont elle estséparéepar le détroit de Paria. 
Elle a environ 3o lieues de longueur et 20 de largeur. Elle 
est malsaine, mais son sol est fertile , produit du sucre, 
du beau tabac, de l’indigo, du gingembre, une grande va- 
riété de fruits, quelques cotonniers, du bois de cèdre, du 
l>lc de Turquie : elle abonde en palmiers, cocos qui y crois- 
sent sans être cultivés. Elle produit abondamment de l’anil, 
des oranges do la Chine, des citrons et du maïs. On y a 
planté du tabac , du café et du coton, dont on fait un grand 
commerce. Elle fut prise en 1676 par les Français qui pil- 
lèrent l’île et mirent les habitans à contribution. Les An- 
glais s’en emparèrent en 1797. Elle appartenoit à l’Espagne; 
mais par les préliminaires de paix signes entre la France et 
l’Angleterre, le g vendémiaire an 10, i er octobre 1801, 
elle vient d’être cédée à ccttc dernière puissance. 
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A» UBA — Cette ile est située entre le 20' etle a3 e d. de lat. H. 
et entre le 76° d. 20 m. et le 87' d. de long. O., 34 lieues au 
suddu Cap Floride, et 25 au nord de la Jamaïque; ellea près 
de 33» lieues de longueur, et environ 2 4 de largeur. Une 
Gcogr. univ. Tome VI. '3 
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chaîne de montagnes traverse l’ile de l’E. àl’O.; mais les 
terres près de la mer sont en général basses et inondées , 
dans les saisons pluvieuses , quand le soleil est vertical. Cette 
superbe île , quoique si considérable , passe pour avoir le 
meilleur sol de l’Amérique ; son climat est chaud et sec, 
mais plus tempéré que celui de Saint-Domiugue , par les 
pluies et les vents du Nord et de l’Est qui la rafraîchissent. 
Elle abonde en poissons. Ses montagnes sont couvertes de 
bois de cèdre, d’acajou, de roble, de grenades, de gaïae 
et d’ébène ; ses champs , d’arbres fleuris et de plantes odorifé- 
rantes. Son terrein est très-fertile , on y fait deux récoltes 
chaque année. Il y a des raines d’or , de cuivre , de pierre 
d’aimant. Dans la juridiction de la Havane, on a découvert 
depuis peu une mine de fer de très-bonne qualité. Le cristal 
de roche y est delà première qualité. On y trouve beaucoup 
d’eaux chaudes minérales et médicinales. Ses salines sont 
abondantes et ses ports très-sûrs. 11 y a 48o raffineries d’ex- 
cellent sucre, dont on envoie tous les ans en Europe plus de 
soo à 3oo mille quintaux , et qui égale celui de Hollande. 
Elle abonde en yucas ou manioque, café, maïs, anil ou 
pastel , coton , cacao , excellent tabac de toutes qualités , 
préférable à tout antre de l’Amérique , gingembre, poivre- 
long, casse, fistula, martique et aloës.'On ne trouve dans toute 
cette lie aucun animal venimeux ni féroce. Les premiers habi- 
tons étoient pacifiques, timides, et ne connoissoient pas l’abo- 
minable coutume de manger de la cliair humaine ; ils détes- 
toient le vol , la luxure ; aujourd'hui ce sont les plus indus- 
trieux et les plus actifs des îles Espagnoles. Les femmes y sont 
vives, affables et vertueuses. Le gouverneur est capitaine 
général de toute l’île, de la Louisiane et delà Floride. On 
y fait la plus belle cire blanche, et d’aussi bonne qualité que 
celle de Venise. On récolte ni tout temps des fruits et des 
légumes, aussi bons que ceux de l’Europe, et sur-tout des 
pommes de pins très-estimées. 

La Havane. Cette ville est la résidence du gouverneur. 
Elle est située au fl3'd. 12 m. de Ut. N. et 8a' d. i3 m. do 
longitude O. Son port est non-seulement le meilleur de l’A- 
mérique , mais de tout le monde; il peut contenir mille vais- 
seaux en toute sûreté. Son entrée est un canal très-étroit et 
difficile , garni de batteries. La principale est celle del Morro. 
Ou y construit des vaisseaux de guerre et marchands ;il y a 
un département de la marine , et un officier général qni com- 
Uinndc l’escadre, appelée de Barlovento , pour la sûreté dca 
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côtes et la conduite des flottes qui entrent et sortent. Le com- 
merce de ce port est le plus considérable de l’Amérique , c’est 
la réunion de toutes les marchandises qui sortent des ports 
delà Terre-Ferme et de ceux de la Nouvelle -Espagne , et 
sur-tout des galions de la Terre- Ferme. La ville a près d’une 
lieue de circonférence, et abonde en tout ce qui est nécessaire 
à la vie. Il y a aussi beaucoup de familles nobles et riches. 
Cette ville fut prise par les Anglais en 176a. 

Saint-Iago de Cuba , capitale de l’île de Cuba , est située 
sur la côte méridionale , au 2 o« d. 8 m. de latitude N. dans 
l’intérieur d’une baie et sur le bord d’une rivière de même 
nom. Elle a un très-beau port bien défendu et très-fréquenté 
par les étrangers, à cause de son commerce et de l’abon- 
dance de ses fruits : son sucre et son tabac sont très-renommés 
dans tout le monde , et d’une qualité peu commune. 

Les autres lieux les plus considérables après la Havane et 
Saint Iago de Cuba , sont le port de Cumberland et celui do 
Santa- Crui , t ville considérable à 10 lieues à l’est de la 
Ha vanne. 

Pobto-Rico Celte île est située entre les 67 e d. 4 o m. 

et 69 e deg. 4 o m. de long. O. , et au 1 8“ deg. de lat N. entre 
Saint-Domingue et Saint-Christophe ; clic a 34 lieues do 
longueur et 1 4 de largeur. Le sol offre une variété délicieuse 
de bois , de vallées et de plaines , et est extrêmement fertile , 
produisant les mêmes fruits que les autres îles. Elle est bien 
arrosée de sources et de rivières ; mais dans les saisons plu- 
vieuses, elle est fort malsaine. C’est à cause de l’or qui s’v 
trouvoit , que les Espagnols s’y établirent ; mais ce métal 
y est aujourd’hui beaucoup moins abondant. Elle a de bon 
bois de construction, et son principal commerce consiste en 
sucre , gingembre , coton , lin , café , encens , cuirs et mules 
très-estimées dans les îles de Saint-Domingue , la Jamaïque et 
Santa-Cruz. Elle fournit aussi de la casse , du riz , du maïs , 
des oranges , citrons, citrouilles, melons et de très-bon sel. 
Ce qui lui est très-avantageux, c’est d’être un lieu de relâcha 
jMjur le rafraîchissement des vaisseaux qui vont à la Terre- 
Ferme et à la Nouvelle-Espagne , à cause de sa situation et 
de la bbntc de son port. C'est aussi la que se déposent toutes 
les lettres des possessions Espagnoles , pour U passage en 
Europe. 

Porto -Rico , capitale, est dans une petite île de la côto 
septentrionale , formant un vaste port , et se joint à l’ila 
principale par une chaussée. Elle est défendue pardesfprts 
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et des batteries , qui rendent, pour ainsi dire, la ville inat- 
taquable. Elle fut cependant prise par sir François Drake , et 
ensuite par le comte de Cumberland. Elle est mieux peuplée 
que la plupart des villes espagnoles, parce que c’est le centre 
du commerce interlope que les Français ot les Anglais font 
avec les sujets du roi d’Espagne. 

Vieeoes. — Ces îles situées à la pointe orientale de Porto- 
Rico, sont extrêmement petites. 

Marguerite. — Celte île est située au 66' d. de long. O. , 
et au 1 1 * d. de lat. N. , séparée de la côte septentrionale de la 
Nouvelle- Andalousie , en Terre-Ferme , par un détroit de 
8 lieues , a environ i4 lieues de longueur et 8 de largeur, et 
étant toujours couverte de verdure, offre une perspective très- 
agréable. Elle abonde en pâturages, en maïsetenfruits; mais 
le bois et l’eau y sont fort rares. Il y avoit autrefois sur scs 
côtes une pêche de perles qui n’a plus lieu maintenant. 


ILES FRANÇAISES. 


T jA nation française fut une des dernières qui forma 
des élablissemens dans les Indes Occidentales; mais 
elle s’en dédommagea amplement, par la vigueu r avec 
laquelle elle suivit ses entreprises, par les mesures 
judicieuses et admirables dont elle fit usage pour en 
tirer le plus grand parti possible , et sur-tout par 
l’extrême activité de ses colons , et leur persévérance 
à lutter contre les difficultés que la politique espa- 
gnole leur suscita. Ces colonies sont , par la consti- 
tution française, soumises au$ mêmes loix que la 
République. 

S A 1NT-DOM INGU E. — C’est , après l’ile de Cuba , 
la plus grande des Antilles. Elle est aussi la plus fer- 
tile, la plus populeuse, la plus riche des colonies de 
l’Occideri t. hile est divisée en 5 départemens , qui sont 
ceux du Sud , de 1 ’ Ouest , du Nonl , de Samana et de 
YInganne. Elle appartient en totalité aux Français, 
depuis que, par le traité fait à Bâle le i thermidor 
au 5 (22 juillet 179 '’)) la partie espagnole leur a été 
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cédée. Elle est située entre le 17. et le 20* deg. «le 
Iat. N., et entre le 71' et le 77 e deg. de long. O. 

Air, climat, sol , productions , animaux. — L’air 
de Saint-Domingue est bon et sain dans les monta- 
gnes et lieux un peu élevés. Il est généralement mau- 
vais, corrosif sur les bords de la mer , et pestilentiel 
dans les endroits qui avoisiuent des eaux stagnantes, 
des marais, des étangs ou des lagunes. La partie Es- 
pagnole est beaucoup moins insalubre que la partie 
Française, attendu qu’elleest presqu’inculte. Les pre- 
miers rayons du soleil qui frappent une terre nouvel- 
lement défrichée, y développent des miasmes em- 

Ï ioisonnés , qui portent la mort dans le sein du mal- 
icureux cultivateur. On diroit que le sol n’y est 
fécond qu’aux dépens de la vie de ses habilans. 

11 n’y a aucune espèce de quadrupèdes indigènes. 
Tout, eu ce genre, y a été transplanté. Les bêtes à 
cornes y sont de la plus grande beauté. Le porc s’y 
est perfectionné, sur-tout celui qui vit errant dans 
les forêts. Les chevaux créoles sont petits, mais 
bien faits, pleins d’ardeur, etexcellen3 coursiers. La 
nature se ressent de cette stérilité pour les oiseaux ; 
ils sont bornés à 7 ou 8 espèces , entre lesquelles on 
distingue V oiseau-mouche et le colibri. Quelques géo- 
graphes donnent à cette île jusqu'à 4 oo lieues de cir- 
conférence. C’est une des plus fertiles, remplie de bois 
très-précieux, acajou, érable, sumack, arbrisseau 
dont les feuilles servent aux tanneurs; hacana, 
gayacan ou bois saint- candelon, lauriers, cèdres , 
orangers , ébène et beaucoup d’autres qui produisent 
des fruits très-délicats, tels que bananes, citrons, 
raisins, dattes , abricots, etc., meilleurs que dans les 
autres îles. Cette île abonde en sucre , indigo , tabac , 
coton, café, thé, ambre, et différentes drogues de 
médecine et de teinture. Il y a aussi des mines d’or, 
d’argent, de cuivre, de cristal, de talc. En i 645 on y 
a découvert une mine de vif-argent. 

Population , mœurs. — Dès long-temps il n’y a 
plus de naturels du pays à Saint-Domingue. Ces peu- 
plades innocentes qui l'iiabiloient à l'arrivée «les Es- 
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pagnols, ont entièrement disparu. De hardis aventu- 
riers qui leur succédèrent, vécurent d’abord dans 
la plus parfaite indépendance , des produits de 
leur pêche, de leur chasse, et sur-tout de leurs pira- 
teries sur les Espagnols et les Portugais. 

Réunis bientôtsous les ordres du vertueux gouver- 
neur d’Ogeron , ils se livrèrent à l’agriculture et à 
l’éducation des bestiaux. Deux vaisseaux faisoient,- 
chaque année, le voyage d’Europe; ils suffisoient 
pour les importations et les exportations. 

Au tant les produits de l’industriedes premiers colons 
Français furent bornés, autant la prospérité de la co- 
lonie espagnole étoit brillante. Sous Charles Quint, 
la plaine de ■ Santa - Domingo fournissoit du sucre 
à toute l’Europe, et les revenus des mines montoient 
à des sommes immenses. Mais les richesses du Mexi- 
que et du Pérou ayant fait abandonner la partie es- 
pagnole, la colonie Française seule prospéra. En 
1708, sa population étoit de 4 o, 000 blancs, 20,000 
noirs libres on sang-inèlés , et 600,000 nègres esclaves. 
L’exportation étoit de 2 5 o, 000, 000 pesant de denrées 
coloniales, café, sucre, coton , indigo, etc. Les Fran- 
çais faisoient aussi avec les Espagnols un commerça 
interlope qui leur étoit très-avantageux, d’autant 
plus qu’ils échangeoient des articles manufacturés en 
France contre des piastres d’Espagne. 

Les mœurs des créoles sont faciles plutôt que cor- 
rompues. Leur caractère est doux , disposé» la pa- 
tience plutôt qu’à l’audace. Sans l’esclavage domesti- 
que qui , sous le plus beau ciel de l’univers , dégradoit 
la nature humaine, Saint-Dominguen’eût jamais été 
troublé par la guerre civile qui l’a désolé. 

Rivières. — Cette île renferme un nombre prodi- 
gieux de rivières, qu’il seroit trop long de décrire. Il 
suffira de dire que pour se rendre du Cap Français à 
Santa- Domingo, c’est-à-dire, sur une surface de 80 
jieues, on n’en rencontre pas moins dequarante. Quel- 
ques-unes sont guéables dans les temps de sécheresse; 
mais il y en a qui contiennent un immense volume 
d’eau, notamment l’Yuna, celles de Moutechrisl, 
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d’Amina, de Macabon , d’Ozama , deNizao, les ri- 
vières Romaine, Higuey et Nisibon. Les Espagnols 
qui habitent la partie récemment cédée à la France 
les traversent d’une manière assez singulière. « On 
«prend un cuir de bœuf, sur lequel on place deux 
» bâtons croisés; on replielecuir, par ses bords, dans 
» la forme d’un papier à masse-pain, et afin de le 
» maintenir dans cette situation, on le lie tout au- 
» tour, avec une corde qui s’appuie sur les points où 
» répondent les extrémités des bâtons. Le bagage est 
»» rois au milieu de cette espèce de canot, qu’on lance 
» d’abord sur la rivière, pour voir s’il y flotte conve- 
»nablement. S’agit-il de transporter un homme ? 
» l’esquif est ramené à terre, et l’on y place le voya- 
» geuràdemir.ouché.eiiluirecommaiidantd’appuyer 
» les mains sur les bâtons. On lance une seconde fois 
» le canot, et lorsqu’il est dans un parfait équilibre, 
» on avertit le passager de ne rien craindre , et sur- 
» tout de ne pas remuer. Toutes ces précautions pri- 
» ses, un homme va en avant, tirant une corde alta- 
» chéeau euir, tandis que deux autres le poussent et 
» le dirigent. Lorsque les conducteurs ne peuvent 
» plus marcher dans l’eau, ils se jettent à la nage, 
» gouvernant et poussant la nacelle jusqu’à ce qu'elle 
» arrive à l’autre bord. La position de celui qu’on fait 
« cheminer de cette manière n’est rien moins que 
» commode; et ceux pour qui elle est nouvelle n’at- 
» tendent pas même qu’ils soient à la moitié du trajet 
«pour se repentir de l’avoir entrepris, tandis que 
» les créoles Espagnols , qui en ont contracté l’ha- 
« bitude depuis leur naissance , la trouvent toute 
» naturelle. 

« Quant aux guides, ce genre de navigation leur 
» paroit aussi extrêmement simple ; et ils ne songent 
« à aucun danger, pas même à celui de la rencontre 
« des caymans , qui semblent étonnés de la hardiesse 
« de l’homme. Ces animaux, qui ne sont rien moins 
«que rares, saisissent assez fréquemment les bœufs 
» et les chevaux qui traversent les rivières, et les 
» noyent, eu les tirant par le museau jusqu’au fond 
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» de l’eau. Le premier mouvement du cayman est. 
» toujours de fuir l’homme : cependant , lorsqu’une 
» fois il a osé l’attaquer, il perd cette crainte, et ne 
» le respecte plus. 

» Puisquenous parlons des caymans, c’est peut-être 
» ici le moment d’assurer que ce que l’on raconte de 
«l’intelligence du chien quand il veut passer une 
«rivière, sans avoir rien à craindre , est très-vrai. 
» Placé sur une rive, le chien y aboie pendant très- 
» long-temps, et lorsque les caymans sont attirés par 
» ses cris, tout-à-coup il fuit à toutes jambes , et va tra- 
» verser la rivière à deux cents pas plus loin ( 1 ) ». 

TOPOGRAPHIE. 

Villes principales. 

On compte douze villes dans la colonie, dontdenx seraient 
en France du troisième ordre, le Cap et le Port-Républicain. 

Le Cap-Français est la plus belle, la plus riche et la plus 
florissante ville de l’île. Elle est mal située, étant dans un 
fond ; mais son port est bon et admirablement placé pour 
recevoir les vaisseaux qui viennent d’Europe : ceux de toute 
grandeur y sont commodément et en sûreté -, ouvert seule- 
ment au vent du N. E. , il n’en peut recevoir aucun dom- 
mage , son entrée étant semée de récifs qui rompent l’impé- 
' tnosité des vagues. C’est dans ce fameux entrepôt que sont 
versées plus de la moitié des denrées de la colonie entière ; 
elles y arrivent des montagnes, des vallées, et principale- 
ment de la plaine. Les cantons qui fournissent les plus im- 
portantes sont connus sous les noms de Plaine-du-Nord , de 
la Petite- Anse , de la Grande- Rivière , de Morin, de Limo- 
( rutile , du Trou, du Terrier-Rouge , &c. Le quartier Morin 

et celui de Limonade sont fort au-dessus des autres établis- 
semens , par l’abondance et la qualité de leurs sucres. 

Les deux tiers de cette ville furent incendiés en 1793, 
époque des guerres civiles; mais elle est presque totalement 
rebâtie, et les nouvelles maisons lui donnent, par leur ar- 
chitecture élégante, un air d’opulence qu’elle n’a voit pas 

(1) Moreau-de Saint-Méry , Description de Saint-Domingue , 
tome 1 , pages 217 et ai8. 
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a rant cet événement. Elle est, depuis 1790, la résidence 
ordinaire des agens du gouvernement. 

Partie Ouest. — Elle est séparée du N. par le môle S.- 
Nicolas. A l'extrémité de ce Cap est un port également beau , 
sûr et commode. La nature, en le plaçant vis-à-vis la pointe 
de Maisi dans l'ile de Cuba , semble l’avoir destiné à devenir 
le poste le plus intéressant de l’Amérique pour- les facilités do 
la navigation. La baie a 1 , 45 o toises d’ouverture : la rade 
conduit au port , et le port au bassin. Tout ce grand enfonce- 
ment est sain , quoique la mer y soit comme stagnante. 

Saint-Marc , qui n’a que 4 oo maisons, mais agréablement 
bâtie, se présente au fond d’une baie couronnée d’un crois- 
sant de collihes remplies de pierres de taille : deux ruisseaux 
traversent la ville dont l’air est pur. La rade , quoique mau- 
vaise, attire un grand nombre de navigateurs, et elle doit 
cet avantage aux richesses de l’Artibonite , excellente plaine 
de i 5 lieues de long sur une largeur inégale de 4 à 9 lieues 

Le Part-Républicain , ci-devant Port-au-Prince, est une 
des villes les plus considérables de l’ile. Elle est située sur la 
côte occidentale. Son port est sûr et très-commode pour les 
vaisseaux de guerre : un autre, à moitié comblé, reçoit les 
vaisseaux marchands. Des îlets ferment ces deux ports. Elle 
est enclavée dans une gorge de 1 , 4 oo tuffces : on y respire un 
mauvais ah-, et la chaleur y est étouffante. Elle fut renver- 
sée, en 1770, par un tremblement de terre , et incendiée en 
1791. Son territoire abonde en indigo, coton et café. 

Léoganc est dans la belle plaine à laquelle elle donne son 
nom. La terre y est très-féconde, malgré la chaleur excessive 
qui s’y fait sentir et qui y est concentrée par les montagnes 
escarpées de l’E. qui bordent la plaine. Il ne viendroit rien 
dans les jardins potagers , si l’on n’avoit pas l’attention d’éle- 
ver des espèces de toits faits de broussailles. Cette grande 
chaleur et les endroits marécageux occasionnent des fièvres 
mortelles par la putréfaction de l’air. Cette ville n’a point de 
port, mais seulement une rade qui la garantit de toute insulte. 
Ellca été le siège du gouvernement jusqu’en 1750. Le sucre, 
le cacao, l’indigo, le manioc et autres espèces de fruits et de 
légumes, viennent bien daus son territoire. 

Le Grand-Goave , à 4 lieues de Léoganc, possède un assez 
bon port ; mais la sécheresse de son sol et l’insalubrité de l’air 
empêchent de le fréquenter. 

Le Petit-Goave fut autrefois très-florissant, et il en fut 
redevable à un port où les vaisseaux de toute grandeur trou- 
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voient an mouillage excellent, des facilités pour s’abattre, et 
un abri contre tous les vents : c’étoit l’asyle le plus convenable 
pour des aventuriers qui no songeoient qu’à s’approprier les 
dépouilles des navigateurs Espagnols. Depuis que les cultures 
ont remplacé la piraterie, ce lieu a beaucoup perdu de sa 
célébrité : ce qui lui reste de considération , est dû à ses ri- 
chesses territoriales. Il est malsain, et le sera, jusqu’à co 
qu’on ait réussi à donner de la pente à la rivière Arabet, 
dont les eaux croupissantes forment des marais infects. 

Jérémie ou la Grande-Anse. — Ce quartier occupe 20 
lieues de eûtes, depuis Tiburon jusqu’au Petit-Trou , et 4 ou 
6 lieues dans les terres. On cultive dans ce quartier toutes les 
denrées que produit le reste de la colonie. Une production 
qui lui est particulière, et dont il recueille annuellement i5o 
milliers , c’est le cacao , qui 11 e réussirait pas dans des eantons 
plus découverts: le point de réunion est une petite ville, jo- 
liment bâtie , et située sur une hauteur oiî l’air est très- 
salnbre. Malheureusement sa rade est. mauvaise ; aussi-tôt que 
le vent souille avec quelque violence , les navires sont obligés 
de se réfugier au Cap Dame-Marie, ou à l’ilc des Caymites. 

Ea ville des Cayes est formée par plus de 600 maisons > 
toutes enfoncées dans un terrein marécageux, et la plupart 
environnées d’une ean croupissante : l’air qu’on respire dans 
ce séjour manque également de ressort et de salubrité. Cette 
ville est l’entrepôt du sucre et de l’indigo qui croissent dans 
la plaine du fond de l’Ile-à-vaches, et du café et du coton qui 
descendent des montagnes environnantes. Elle est le chef-lieu 
du départemeut du S. 

Jacmel. — Ce quartier est à l’E. de tous les élablisscmens. 
Il est fermé par trois paroisses qui occupent 36 lieues de côtes, 
sur une profondeur médiocre et très-inégale. On y cultive 
avec beaucoup de succès le café, l’indigo et le coton. Ilyauno 
trentaine de sucreries dans la plaine de Jacinel. 

Partie Espagnole. — Elle a été cédée par l’Espagne par 
le dernier traité de paix. 

Santo-Domingo. — C’est la plus ancienne ville de cette il© 
et la premièrequi ait été bâtie par les Européens dans le Nou- 
veau Monde. Elle fut fondée sur la rive E. de l’Ozama en 
l4g4, par Barthélemi Colomb, frère de l’amiral, qui lui 
donna ce nom, en l’honneur de son père Dominique. Elle con- 
tinua à subsister sur cette lève, jusqu’en juillet i5oq , qu’un 
ouragan en détruisit presque tous les établissemens. Cet évé- 
nement porta le gouverneur Ovaudo à abandonner cette si- 
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tuât ion , et à faire élever une nouvelle ville, sur la rive occi- 
dentale de l’Ozaina en i5o4. Elle est grande, bien bâtie , si- 
tuée sur un vaste port , et comme les autres villes Espagnoles, 
habitée par un mélange d’Européens, de créoles, de mulâ- 
tres, de métis et de nègres. Sa population s’élève à a5,ooo 
âmes. On assure que dans lacathédrale de cette ville reposent, 
dans deux cercueils de plomb , les os de Christophe Colomb et 
ceux de don Louis son frère. Ceux de Christophe y ont été 
transportés de Séville , oit ils avoient été déposés dans le pan- 
théon des ducs d’Alcala, après y avoir été conduits de Valla- 
dolid. Cette ville étoit magnifique , riche et populeuse sous 
Charles-Quint; mais elle a prodigieusement perdu de sa splen- 
deur. Cependant elle sera toujours célèbre , pour avoir été le 
lieu où les conquérans du Mexique , du Pérou et du Chili , 
formèrent leurs vastes projets et trouvèrent les moyens de les 
exécuter. 

Evénemena remarquables arrivés dans les Antilles 
Françaises. Causes et effets de la liberté des noirs. 

Lorsque l’assemblée nationale se forma en France, 
les colons qui s’y trouvoient voulurent y figurer. Le 
ministre répondit qu’il falloit le vœu de la colonie. 
Ils y envoyèrent des émissaires. Les agens du gouver- 
nement , voyant la fermentation qu’ils occasiou- 
noient, voulurent, non des assemblées publiques, mais 
des avis individuels de la colonie. La majorité fut 
pour le silence. 

Mais les novateurs sans se décourager, se réuni- 
rent en assemblée, rédigèrent des mémoires en for- 
me de requêtes, qu’ils envoyèrent signer de porte eu 
porte et d’habitation en habitation , et 4,ooo indi- 
vidus signèrent sur parole. 

Il fut donc décidé que la majorité, ou comme cela 
s’est toujours pratiqué, sur-tout depuis la révolution, 
on feignit de croire que la majorité de la colonie 
vouloit une représentation à l’assemblée nationale 
delà mère patrie; six particuliers, en vertu de la no- 
mination qui fut faite en conséquence, se présen- 
tèrent à l’assemblée nationale, et y furent admis. 

La publication des droits de l’homme faite d’a- 


Digitized by Google 



\ 


554 : OÉOGRAPHIt UNIVnilSELLE. 

bord sans réclamations de la part des députés 
colons, fut la source de la ruine de la Colonie. 

Les hommes de couleur se présentèrent à l’assem- 
blée pour réclamer les privilèges attachés à la qua- 
lité d’hommes libres et de citoyens français. Ils y 
furent accueillis. Les députés colons s’apperçurent 
enfin de leur faute, et écrivirentaux colons, de n’ac- 
cepter la constitution que sous les plus grandes ré- 
serves et de veiller. 

Remède trop tardif. Il s’étoit établi des comités dans 
toutes les villes de Saint-Domingue. Les hommes 
deconleur voulurent y paroi tre. Forcaud de Baudive, 
magistrat au Pelil-Goave, qui leur rédigea un mé- 
moire à cet effet, fut de suite arrêté, emprisonné et 
sans forme de procès , massacré le lendemain. 

Dans la partie du Nord, le comité avoit rédigé des 
doléances, célèbres par leur ridicule ; les grands plan- 
teurs vouloient être tout, et que les autres ne fussent 
rien. 

Ce comité s’étant ensuite formé en assemblée pro- 
vinciale, méconnut l’autorité des représentans du 
monarque, s’attribua la disposition de la force publi- 
que, s’empara des caisses , rétablit l’ancien conseil 
supérieur, supprimé par édit de 1 787, et força l’in- 
tendant ( Barbé-Marbois ) à fuir. 

Les comités de l’Ouest et du Sud s’érigèrent éga- 
lement en assemblées provinciales, ce qui entraîna 
les suites les plus désastreuses qui allèrent jusqu’à 
l’assassinat. 

Enfin on voulut une assemblée générale. Elle se 
tint à Saint-Marc, à l’O. de Saint-Domingue. On 
n’y admit point les hommes de couleur. On leur ac- 
corda seulement la faculté d’avoir un bienveillant 
blauc. Cette assemblée 11e voulut plus i*econnoître la 
nation, et ne fit plus mention que de Saint-Domin- 
gue, la loi et le roi. 

Instruite de ces événemens, l’assemblée nationale 
rendit le 8 mars 1790, un décret propre à calmer les 
troubles. La lettre du président de l’assemblée, invi- 
toit les habitans de la colonie à demander ce qu’ils 
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croiroient convenable à leurs localités, et leur pro- 
mettait de ne rien statuer sur l’état des personnes 
«ans avoir connu leur vœu. L’assemblée nationale 
joignit des instructions, en date du 28 mars , dont 
l'article 4 porte : Que toutes les personnes âgées de 
25 ans , propriétaires d’immeubles ou domiciliées 
payant une contribution , se réuniront pour former 
l’assemblée paroissiale. 

L’assemblée de Saint-Marc, voyant qu’elle n’étoit 
plus législative, mais seulement consultative, qu’elle 
ne pouvoit que rédiger et proposer des plans , n’en 
tint aucun compte. Avant l’arrivée officielle du dé- 
cret connu , elle se forma sur des bases constitution- 
nelles, par son décret du 28 mai 1790, et intrigua 
tant, qu’elle reçut des adresses de félicitation sur ce 
même décret, malgré la protestation de l’assem- 
blée provinciale du Cap , contre tout ce qui seroit fait 
de contraire au décret de l’assemblée nationale , du 
S mars. 

Le gouverneur Peynier ouvrit une correspon- 
dance avec l’assemblée de Saint-Marc , et l’invita à 
obéir aux décrets et instructions des 8 et 28 mars 
1790, mais cette assemblée, non-seulement s’y refusa, 
mais ne garda plus de mesures, et remit tout à ladis- 
position des municipalités qu’elle organisa ; elle ou- 
vrit tous les ports de Saint-Domingue aux étrangers , 
licencia les régimens, et gagna l’équipage du Léopard. 

Il s’en falloit cependant de beaucoup que cette 
conduite eût l’assentiment général. La province du 
Nord la désavoua, rappela ses députés, et menaça 
de marcher contre l’assemblée, y marcha en effet et 
bloqua Saint-Marc ; mais le comité du Port-au-Prince 
se conduisit bien différemment. Il maltraita tousceux 
qui vouloient se soumettre , tenta de débaucher le 
régiment de Port-au-Prince commandé par Mauduit. 
L’équipage du Léopard céda aux insinuations. La 
Galissonnière et l’état-major furent obligés de des- 
cendre et de se réfugier au gouvernement. 

L’indulgent Peynier sentit à la fin qu’il falloit ré- 
primer la sédition et s’assurer des principaux mem- 
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bres du comité. Dans la nuit du 29 au 5 o juillet 1790, 
le colonel Vlauduit , à la tète de 90 grenadiers et de 
a 5 volontaires , ayant un canon de campagne, se pré- 
senta devant le comité , qu’il trouva garni d’cspingo- 
les et défendu par 4 oo hommes. 

Le colonel s’avança avec deux sappeurs à dix pas 
hors de la troupe , et au nom de la nation, de la loi 
et du roi , il ordonna aux rébelles de cesser leur at- 
troupement et de se retirer; pour toute réponse on 
fit sur lui et la troupe qui l’accompagnoit, une dé- 
charge générale qui lui tua et blessa quelques hom- 
mes. La troupe riposta de sa mouaquelerie et de son 
canon, mais ces armes n’étant chargées qu’à poudre, 
il n’y eut personne de blessé du côté des rébelles; la 
terreur n’en fut cependant pas moindre parmi eux, et 
tous se retirèrent dans le plus grand désordre. Deux 
d’entr’eux ayant cependant voulu combattre furent 
terrassés et tués. Dans cet état de choses, le général 
crut devoir faire une proclamation pour calmer les 
esprits et justifier ce qui s’étoitfait; elle eut si peu 
de succès , que l’assemblée de Saint-Marc fit publier 
une espèce de déclaration de guerre, commençant 
par ces mots : Aux armes , citoyens , aux armes , et 
signé Thomas Milet. 

Enfin après beaucoup de tumulte, le comité du 
Port-au Prince demanda la paix et fil le traité du 22 
août 1790. ® 

A celte défection les 85 membres de l’assemblée de 
Saint-Marc s’embarquèrent sur le Léopard, arrivè- 
rent à Brest et mirent l’insurrection dans la flotte. 

Mandés à la barre de l'assemblée nationale, ils y 
trouvèrent 5 o députésdes honnêtes gens du Port-au- 
Prince, qui plaidèrent conlr’eux, et sur le tout, l’as- 
semblée nationale, par son décret du 12 octobre, cassa 
et annulla tous leurs actes , leur défendit de prendre 
la qualité de membres de l’assemblée de Saint-Marc, 
les retint à la suite de ses séances, et vota des remer- 
cimens au gouverneur, à Mauduit , aux troupes et 
aux volontaires. 

D’après ces décisions, on poursuivit régulièrement 
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à Saint-Domingue, les pertubateursdu repos public; 
cinq ou six furent condamnés au bannissement. 

Croisier, avocat , et Imber t , secrétaire du comité , et 
un autre membre, furent de ce nombre. On arrêta 
dans différens quartiers divers particuliers; on paci- 
fia quelques mouvemens des gens de couleur; mais 
l’arrivée d’Ogé au Cap, occasionna de nouveaux trou- 
bles; il arma dans les hauteurs un grand nombre de 

S ens de couleur, et réclama l’exécution de l’art. 4 
es instructions du 28 mars , dont nous avons parlé 
pl us haut. Il menaça , on ne répondit rien ; il attaqua 
le bourg du Dondon,el tua quelques par ticuliers.Ce fut 
un signal pour courir sur tous les mulâtres. La troupe 
d'Ogé fut poursuivie et mise en fuite, et il se réfugia 
dans la partie Espagnole de Saint-Domingue. Ré- 
clamé comme meurtrier et chef de révolte, le gou- 
vernement espagnol ne se crut pas assez fort pour 
le refuser. Il le rendit. Sou procès et oelui de ses com- 
plices fut bientôt fait. Ogé, Chavannes , et vingt de 
leurs camarades furent roués ou pendus. 

Ces supplices excitoient la rage des gens de cou- 
leur, mais le nom de Mauduit leur en imposoit. 
Pour dissiper cette crainte , on fit circuler un faux 
décret de l’assemblée nationale, qu’011 datoit du \y 
septembre 1790. On y faisoit dire à l’assemblée na- 
tionale, que , reconnoissant avoir été induite en er- 
reur, elle rélractoit les éloges accordés à Mauduit et 
à son régiment, et que les drapeaux enlevés aux corps- 
de-garde du comité, le 25 juillet, y seroient réintégrés. 
On persuada, d’un autre côté, aux soldats que le dé- 
cret du 12 octobre, étoitfaux; que leur colonel les 
avoitlrompés, et on parvint de la sorte à faire naître 
l’insubordination parmi eux. 

Le 2 mai 1791, parurent à la vue du Port-au-Prince, 
le Fougueux et le Dorée , commandés par MM. de 
Village et Grimoard, avec la frégate l’ U ranie, portant 
les bataillons d’Artois et de Normandie. Aussi-tôt les 
chefs des districts volèrent au-devant des vaisseaux 
pour mettre soldats et matelots dans leurs intérêts. 
Les cajoleries cl l’or ne furent point épargnés. Ces 
Géogr. univ. Tome VI. Y 
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moyens joints aux insinuations des 85 qui les a voient 
travaillés en France, eurent un plein succès. 

Blanchelande, quiavoit succédé à Peynier,envoya 
le capitaine du port, 10 lieues au-devant de la sta- 
tion , mais cet officier ne la trouva pas. Le général se 
rendit dans l’après-midi, à bord du Fougueux pour 
tâcher de renvoyer ces vaisseaux et ces soldats au 
môle S. Nicolas, maisles soldats elles matelots ayant 
été instruits de ces résolutions, prétendirent qu’ils 
resleroient au Port-au-Prince , pour y mettre l’ordre 
etmenacèrent et legénéral et le commandant. On vou- 
lut exiger qu’ils restassent à bord, ils promirent; mais 
dès le soir même à 1 1 heures, ils débarquèrent mal- 
gré leurs chefs , au nombre de plus de éoo, se ren- 
dirent au gouvernement et demandèrent au comman- 
dant à voir les décrets et les dépêches. Après s’en être 
défendu , il fallut les livrer ; un lecteur les rendit pu- 
blics. Quant au décret, ils jugèrent que celui du 12 
mars éloit faux, et ils voulurent voir celui du 17 dé- 
cembre. Enfin ils se retirèrent en vomissant raille in- 
jures contrôles chefs. 

Le lendemain ils descendirent en plus grand nom- 
bre, et se répandirent dans les maisons des patriotes. 
Les soldats du régiment du Port-au-Prince ayant 
voulu fraterniser avec eux, ils les repoussèrent avec 
indignation , leur reprochant le meurtre de leurs 
concitoyens; alors ceux-ci, pour réparer leur tort 
et particulièremenlles grenadiers, arrêtèrent le-i mars 
à 8 heures du matin, leur colonel, mirent des senti- 
nelles à toutes ses portes, burent son vin , etc. A dix 
heures, il demanda à monter au gouvernement , les 
chasseurs l’y conduisirent le sabre à la main ; il entra 
chez M. Blanchelande, il lui dit en peu de mots ce 
qui se passoit et l’invitade se sauver; et vous? dit 
Blanchelande. — Je ne suis pas père de famille, ré- 
pond le colonel. Le général sorlitpour haranguer les 
séditieux , on ne lui répondit que par des cris tumul- 
tueux. Un officier de Normandie voulut pérorer les 
mutins , on le fit taire. Le général rentra chez lui, 
en leur disant qu’il alloit leur faire voir des papiers 
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intéressans, et il s’échappa par une porte de derrière. 
Le colonel fut ramené chez lui par la même cohorte. 
Quelques chefs des districts vinrent lui dire que le 
peuple et les districts étoient rassemblés -à l’église , 
et que s’il pouvoit se résoudre à y rapporter les dra- 
peaux enlevés au comité le 29 juillet, cela remettroit 
le calme. Il s’y résolut et se rendit aux casernes. Ses 
grenadiers ont la perfidie de le faire boire avec eux, et 
lui jurent de le défendre; il fait prendre les drapeaux 
et marche avec eux. Arrivés devant l’église, les secré- 
tairesqui avoient comploté sa perte, parurent, et lui 
direntquec’élnit au comité qu’il falloit rendre les dra- 
peaux. Une foule immense, hérissée de sabres et de 
baïonnettes, l’environne alors et le presse. Arrivés de- 
vant le comité , une voix s’écrie , à genoux. Non ja- 
mais , dit le colonel. D’autres crient grâce , grâce ; à 
l’instant il est massacré, mis en pièces; on va chan- 
ter un Te deum ; et pour compléter cette horrible 
scène, on donne le lendemain un bal patriotique. 

Tout lendoit à une désorganisation générale , lors- 
qu’on reçut le décret du i 5 mai 1791 , qui accorde 
l’égalité aux gens de couleur. Grande fermentation à 
ce sujet. 

Tous les partis se réunissent pour s’opposer à son 
exécution. On rédige dans les trois provinces des 
adresses furieuses. On parle d’indépendance. On ha- 
sarde même à cet effet des ouvertures à la Jamaïque, 
qui furent refusées ; alors ce décret n’admettoit les 
gens de couleur que dans les assemblées futures. Ea 
conséquence, et avant son arrivée officielle, on forma 
une noavelle assemblée à Léogane, qui crut devoir 
se transporter ensuite au Cap. 

Pendantque ce transport s’effectuoit, et le a 5 août 
17g! , les esclaves dont il n’a point été jusqu’ici 
questiou et qui sembloient être restés spectateurs 
passifsdesquerellesdesdifférenspartis de blancs, et 
de ceux-ci avec les mulâtres et hommes de couleur 
libres, les nègres esclaves se soulevèrent enfin dans 
la plaine duCap. La torche et le poignard à la main , 
en moins de 8 jours ils incendièrent les cultures de 
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dix paroisses, égorgèrent tous les blancs, mirent aux 
fers leurs femmes, et se livrèrent à toutes les fureur® 
africaines. 

Quelques blancs voulant se sauver chez les Espa- 
gnols furent repoussés ; enfin cette insurrection gagna 
toute la colonie, et iPn’y eut plus que les villes d’ha- 
bitables. 

Les gens de couleur, voyantqu’on n’exécutoilpoint 
à leur égard les dispositions du décret du 1 5 mai, se ré- 
voltèrent aussi de leur côté, se répandirent de toutes 
parts, assassinèrent le substitut du procureur du roi 
au Petit-trou ; au Port-au-Prince , où ils avoient été 
maltraités si vivement , ils égorgèrent beaucoup 
d’habitans paisibles dans les hauteurs, il y eut même 
une action entr’euxet les dragons de l'Espinasse, dans 
laquelle les blancs lâchèrent pied. Le Port-au-Prince 
alors s’entoura, se couvrit de canons, et s’apprêta à 
soutenirun siégcquiinquiétoit peu leshabitans, par- 
ce qu’ils étoienl maîtres de la mer. 

Ceux de la Croix-des-Bouquets, plus faibles, font un 
concordat avec les gens de couleur, à condition que 
ceux-ci s’uniront à eux pour maintenir les nègres. 
Cet exemple fut suivi par-tout; le Port-au-Prince 
seul résista. 11 envoya deux forts détacheinens en 
plaine, ils furentbattus tous deux. Enfin les proprié- 
taires élevèrent la voix et demandèrentle concordat; 
il en fut rédigé un premier le 1 2 septembre , et sur la 
convocation de toutes les paroisses , un traité solen- 
nel en date du 23 octobre. Le 4 e article de ce traité 
portoit, que les hommes de couleur au nombre de 
iôoo, entreroient au Port-au-Prince pour y occuper 
des postes, et y faire le service avec leslroupes patrio- 
tiques et de ligne. Cela fut exécuté avec toutes les ap- 
parences de joie. La dissolution des corps populaires , 
cousentie par l’article 2 , éprouva plus de difficultés. 
Fendant les délais on reçut le décret de l’assemblée 
nationale du 24 septembre, qui remet aune assemblée 
des colons de l’état la décision des gens de couleur. 

Dès le 20 septembre, l’assemblée coloniale effrayée 
des désastres de La double insurrection, avoit voulu 


INDES OCCIDENTALES. — ILES F RJ N ÇA J SES. S4l 
rassurer les hommes de couleur, etleuravoit promis 
l’exécution du décret du i 5 mai, dès qu'il seroit par- 
venu officiellement, même d’en étendre le bénéfice 
aux personnes nées de pères et mères non libres; mais 
dès que cette assemblée fut instruite que l’assemblée 
nationale la laissoit mailresse de leur sort, elle chan- 
gea de langage par sa proclamation du 7 novembre, 
leur ordonna de mettre bas les armes, et les menaça , 
du poids de sa vengeance s’ils n’obéissoient pas. Ce 
fatal décret, dont le général s’autorisa pour refuser 
de ratifier le concordat , joint à la proclamation in- 
discrète du 7 , ferma toute porte à la paix , et excita 
les gens de couleur à commettre dans diversquarliers, 
les horreurs qu’on leur a tant reprochées. 

C’est dans ces circonstances fâcheuses que le lundi 
a 1 novembre , un nègre libre , tam bou r maj or des gens 
de couleur, passa devant la municipalité. Un canon- 
nier du célèbre Praloto lui cherche querelle. On en 
vient aux coups; on prendenfin le nègre, on le con- 
duit devant Taillefer, grand-prévôt, qui fait une in- 
formation sommaire, et condamne le nègre à être 
pendu sur-le-champ, ce qui fut exécuté. Le canon- 
nier monte à cheval, et va narguer au gouvernement 
les gens de couleur , qui l’abattent à coups de fusil. 
La générale est battue sans ordre des chefs , deux fois 
on la fait cesser. Elle recommence une troisième fois ; 
alors touts’ébranle, on courtaux armes; les soldats des 
districts, les gardes soldées et les canonniers de Pra- 
loto se rendent avec leur artillerie dans les postes 
des gens de couleur. La municipalité fait sortir les 
deux bataillons. Les mulâtres font bonne contenance; 
Taillefer leur crie de mettre bas les armes. Il est tué. 
On se fusille de part et d’antre pendant près d’une 
heure. Le chef des gens de couleur , Beauvais, se 
voyant enveloppé et sans canons , bat en retraite, et 
gagne son ancien camp delaCroix-des-Bouquets, par les 
hauteurs du Port-au-Prince. Tout paroissoil fini. Les 
hommes de couleur étoient tous partis. 11 n’y avoit 
pas eu 20 hommes tués de chaque côté , lorsque le ua 
il éclata une nouvelle horreur. Le 21 , il 11’y avoit 


54 * GÉOGRAPHIE UNIVERSELLE, 
eu que deux maisons brûlées aux deux extrémités 
opposées de la ville ; mais le 22 à six heures du matin , 
le feu se déclara à Belair ; on s’y porta avec des se- 
cours; en sacrifiant deux îles on parvint à le couper. 
A onze heures des coups de fusil à fusée et une brise 
mirent le feu et le propagèrent au point qu’on ne 
songea plus qu’à se sauver avec les objets les plus pré- 
cieux. Les pillards eurent beau jeu. Le soir le feu 
s’arrêta après avoir consumé 700 maisons. Ce furent 
les quartiers les plus riches, et 200, oooy périrent. 

Les gens de couleur formèrent de nouveau le blo- 
cus du Port-au-Prince. Pendant deux mois il y eut 
des escarmouches assez vives. Ce fut pendant ce 
temps que le nègre libre Espagnol, nommé Romaine, 
forma la cohorte du Trou-Coffi , qui est connue par 
ses brigandages, et que Rigaud donna ordre d’incen- 
dier tout depuis le Port-au-Prince jusqu’aux Cayes , 
ordre qu’il révoqua 24 heures après l’avoir donné ; 
mais il ne révoqua pas celui d’assassiner 53 prison- 
niers qui se trouvoient au Petit-Goave, et qui furent 
en effet massacrés. Dans la partie du Sud , tout fut 
assez tranquille, excepté aux Cayes, où les blancs 
ayant eu le dessus en ville , essuyèrent un blocus. Us 
armèrent alors 3 à 4 , 000 nègres, qui , au lieu de les 
seconder, se répandirent dans la plaine, insurgèrent 
tous les nègres jusqu’alors paisibles , et renouvelèrent 
les horreurs du Cap. 

Jéremit jouissoit d’une paix assez profonde depuis 
ces troubles, lorsque, craignant que les gens de cou- 
leur n’imitassent leurs frères, et notamment ceux de 
Tiburon, qui venoient de massacrer 45 blancs par la 
plus noire perfidie, ils les engagèrent àse rendre sans 
armes à une assemblée générale, mais dans la nuit, 
ils furent tous arrêtés et garotlés au nombre de 8 ou 
qoo, et jetés avec leurs femmes et leurs enfaus sur 
trois navires qui se trouvèrent en rade; la moitié y 
périt de la petite vérole. Le maire de Yacmel sup- 

f josa sans nécessité uuejinsurrection de nègres, les mu- 
àtres y coururent, et quand ils revinrent, ils furent 
reçus à grands coups de canon. Ils assiégèrent alors ces 
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'perfides camarades. Boucicaut,l’un d’eux, se rendit à 
Beynet, provoqua une assemblée pour nommer des 
municipaux, et fit égorger 27 habitant, qui s’étoient 
rendus à la convocation. 

Telle étoit la position de la colonie , lorsque Mir- 
beck, Roume et Saint- Léger débarquèrent au Cap le 
23 novembre 1791. Us étoient nommes commissaires 
civils pour rétablir l’ordre. Ils invitèrent toutes les 
paroisses à leur envoyer des députés, et à demander 
ce dont ils avoient besoin. Les corsaires prirent ceux 
des paroisses du Sud, etla populace duCap maltraita 
excessivement ceux qui arrivèrent. Les commissai- 
re!’ résolurent alors de se séparer , et Saint-Léger fut 
chargé de se rendre àu Pelit-Goave. Il y trouva un 
brigandage effroyable. Des assassinats se comrnet- 
toient tous les jours. Il passe au camp des hommes de 
couleur, il n’y trouve que soumission. Il les engage 
à se retirer, et le camp est porté à 5 lieues plus loin. 
Il revient au Port au-Prince qui le rappelle, guidé 
par la honte; tout s’oflre à lui sous le même aspect 
qu’à son premier passage. Il se rend à Léogane. Tout 
s’y pacifie. On élit une municipalité toute composé» 
de blancs. 

Le 12 mars 1792 , arriva la surprise de Léogane 
par les brigands du Troû-Coffi. Depuis quatre heures 
du matin jusqu’à midi, ils pillent tout, et ce ne fut qu’à 
cette époque qu’on se rassembla, et qu’on les chassa 
avec une perte de 3 oo hommes. Le Port-au-Prince 
refusa des secours. Les débris du Trou-Coffi insur- 
gent toute la plaine. Singla, nègre, avec 4 oo hommes, 
détruit le Trou-Cofii , mais Romaine se sauve. 

Le Port-au-Prince veut conquérir la Croix des- 
Bouquets.Le commissaire s’y refuse. Les officiers des 
corps quittent le commandement, et mêmeles soldat» 
refusent de marcher. La Croix-des-Bouquets parle- 
mente. On lui demande 5 o, 000 liv. qu’elle donne, 
elle y ajoute un million pesant de sucre. Les 5 o,oooliv. 
sont données aux soldats, ils marchent et prennent la 
Croix-des-Bouquets. Les nègres de la plaine s’insur- 
gent ; les soldats regagnent ie Port-au-Prince , avec 
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perte de i 5 o hommes et de tous leurs canons, et les 
nègres reprennent leurs travaux. 

Cependant les 85 intriguoient à Paris. L’un d’eux 
passe à Londres. Ses propositions furent alors reje- 
tées. Les autres obtinrent de repasser dans la colonie. 
Tous y déployèrent leurs talens pour le désordre. 
Saint -Léger s’embarqua sur la Galatée au mois 
d’avril 1792 ; peu après, Mirbeck au Cap sur un vais- 
seau marchand. Roume seul resta, mais abreuvé 
d’humiliations au Cap et au Port-au-Prince. 

L’assemblée coloniale se rendit despote. E lie licen- 
cia tous les officiers qui avoient travaillé de bonne-foi 
à faire rentrer les insurgés dans l’ordre. Le général 
Slauchelande proposa une sortie générale, et fut in- 
sulté par l’archevêque Thibault; il partit avec Roume 
sur le Jupiter, alla à Saint-Marc , trouva le conseil 
de paix des mulâtres qui égorgeoient les blancs et fai- 
soient la guerre aux nègres. Au Port-au-Prince, les 
trois couleurs étoient en guerre. Blanchclande seul 
se rendit aux Cay es, où les nègres venoient de former 
le camp des Platons ; leur chef Herman demanda 
une entrevue au général, qui l’accepta. Il ne s’y con- 
clut rien. Alors on résolut d’attaquer les Platons par 
quatre colonnes parties des Coteaux, du Port-Salut, 
de Vailhon et des Cayes. 11 fhlloit 2,000 hommes au 
jour indiqué, il ne s’en trouva pas 5 oo. On marcha , 
on fut battu; on en rejeta la faute sur la perfidie du 
général qui fut obligé de se retirer précipitamment. 
De retour au Cap, on lui fit une espèce de procès, et 
la populace fut sur le point de l’assassiner. La jeu- 
nesse du Cap et quelques honnêtes gens le produisi- 
rent enfin à l’assemblée provinciale du Nord, où 
après une justification pleine de dignité, on le pria 
de reprendre le commandement. Ce fut à cette épo- 
que que Santhonax , Polverel et Ailluud débarquè- 
rent au Cap en septembre 1792. Ils s’annoncèrent 
comme revêtus de toute la puissance nationale et 
comme porteurs de la loi du-i avril, qui accordoit aux 
hommes de couleur la parfaite égalité. Uns’y soumit 
d’assez bonne grâce. Blauchelaude dénoncé aux coin- 
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missaires, s’embarque par leur ordre. Desparbès arri ve 
quelques jours après, avec 6,000 hommes de ligne. 11 
voulut déployer de l’énergie. Les commissaires le 
contrecarrèrent. Il ordonna une sortie ; on désobéit. 
Il voulut faire des remontrances; on lui dit qu’on 
n’obéissoit qu’aux commissaires, et; il s’embarqua. 
Les commissaires le consignèrent à bord , pour être 
jugé pour incivisme; on lui associa le colonel du Cap 
et 80 ou 100 personnes. Sur ces entrefaites arrivèrent 
dans ce port le général Rochambeau et les commis- 
saires qu’on avoit envoyés pour pacifier la Martini- 
que, mais que les ha.itans ne voulurent pas recevoir. 
On fitde Rochambeau un général à Saint-Domingue; 
mais au bout de deux mois, fatigué du rôle qu’on lui 
faisoit jouer, il partit. Ce fut dans le même moment 
que le commissaire Aillaud , feignant d’aller dans la 
partie du Sud , s’embarqua égalemen t pour la France; 
ils furent suivis de MM. Duvidal et Montesquiou- 
Fezensac, qui étoient venus avec M. Desparbès pour 
commander en second le Cap et les Cayes. 

Polverel se rend dans la partie de l’Ouest. Santlio- 
nax exige que l’assemblée provinciale se dissolve, 
et en attendant il choisit six blancs et six hommes de 
couleur pour former ce qu’on appela l’assemblée in- 
termédiaire. 

C’est à cette époque que commence le séquestre des 
biens des absens. On y ajouta des contributions sol- 
licitées de diverses paroisses. Le Port-au-Prince se 
taxa à 1,000,000, et la Croix -des- Bouquets , à 
1 , 5 oo,ooo livres. Polverel alla établir son empire dans 
l'Ouest et dans le Sud. Borel avoit irrité les mulâtres 
en leur faisant la guerre de chez lui contre Saint- 
Marc, et s’é toit par-là concilié les blancs. 11 fut nommé 
capitaine général au Port-au-Prince, Il y eut peu 
après insurrection des nègres au Cul-de-sac. Il sor- 
tit contr’eux, sans les combattre, et en fit arrêter 
plusieurs. Eu janviei’1795, Lasalle, maréchal de camp, 
qui étoit venu de France pour commander l’Ouest , 
indigné, se rendit au Cap, excita Sanlhonax à venir 
faire la guerre au Port-au-Prince, et à se faire un 
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parti de nègres révoltés par ses intrigues. Il vint avec 
Y America et deux frégates, et pendant cinq heures il 
envoya plus de 4,ooo boulets dans cette ville déjà plus 
d’à-moitié incendiée. Borel part pour Jacmel, se fai- 
sant jour avec 5oo hommes par les montagnes et la 
villecapitale. Nouvelle contribution de i,4oo,oooliv. 
pour la punir. 

Sanlhonax entre dans le Port-au-Prince, forme 
tous les corps, et ne place pour ainsi dire que des mu- 
lâtres. On vade suiteà Jacmel, où s’étoil réfugié Bo- 
rel. Malgré ce renfort et beaucoup de jactance , ils 
cédèrent sans résistance. Borel et les municipaux 
s’embarquèrent. Les habitans se cachèrent. On mit 
leur tète à prix, un très-grand nombre reçut des 
mandats d’arrêt , une centaine fut menée en prison, 
et beaucoup furent massacrés. 

Ce fut pendant cette expédition, que le général 
Galbaut arriva au Cap le 1 a mai 1795 . Il s’éloit dis- 
tingué sous Dumouriez. Il écrivit jusqu’à six lettres 
aux commissaires, afin de lesengager à se rendre près 
de lui. On vouloitau Cap les punir de leur conduite; 
mais dès qu’ils parurent la terreur fut générale ; 
tout fut soumis. Ils examinent les talens de Galbaut, 
qu’ils jugent nuis. Ils lui demandent s’il n’est pas 
propriétaire dans la colonie, il l’avoue. Ils lui objec- 
tent une loi du i4 avril 1792 , art. i5, qui défend 
d’accorder aucune place aux habitans des colonies, 
jusqu’au parfait rétablissement de l’ordre. Enfin, ils 
lui ordonnent de s’embarquer lui et sa famille à bord 
de la Gabarre la Normande , après l’avoir destitué 
pour cause d’incivisme. Le bon Galbaut obéit sans 
murmurer. Il se ravise cependant le lendemain , et 
sans en avoir prévenu les habitans , il descendit avec 
des matelots et quelques passagers, pour s’emparer 
des commissaires. Les matelots pillèrent , son frère 
fut pris, etlui-mème se sauva à la nage. Dans la nuit 
un chef de brigands qui tenoit le Cap bloqué, reçut 
un envoyé de Sanlhonax , nommé Pierrot, avec offre 
de la liberté générale s’il vouloit le seconder de ses 
forces. Le marché fut accepté. De l’autre coté, Gai- 
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haut fait une descente le lendemain , mais sans ordre 
comme la première fois. Epouvanté à l’aspect de 
quelques groupes de nègres et de mulâtres, il s’en- 
fuit des premiers , le 20 mai, et gagne le bord. Les 
matelots restent et pillent. Les brigands entrent et 
pillent à leur tour. 11 y eut unfe perte de 10,000 hom- 
mes ou femmes de tout âge, et de 200,000,000 de liv. 
— Ceux qui se sont le plus distingués par leur barba- 
rie, sont : La vaux , Piquenard , Gignoux, Saget, 
Clianiat le , V ergniaud , J ourdan, Gatineau de Gasago. 
On trouva dans les débris, chez M. Casserony, 60 sacs 
de 100 portugaises, environ 48 o,ooo francs. On lui 
laissa un sac avec la permission de se retirer. 

La ville, après tous les ravages, resta à la disposition 
des commissaires , et le 21 ils l’incendièrent, en 
accusant Galbaut, qui mettoit à la voile le 23 mai. 
Ce convoi emporta 4 , 000 passagers, fuyant une terre 
de désolation livrée àlafurèurd’un Santlionax etd'un 
Polverel. Tout ce qui flottoit au Cap partit. 11 arriva 
à la Nouvelle-Angleterre, et y répandit des passa- 
gers dans différens ports. 

Le 21 juin, Santlionax donna la liberté à tous les 
nègres guerriers, pour tenir la parole qu’il avoit don- 
née au général Pierrot. La liberté générale des noirs 
fut donc publiée le 27 août. Tel étoit le grand pro- 
jet formé dans Paris par le comité Brissot et tous 
ces prétendusphilanthropes,s’appitoyant sur le sort 
des noirs, pour avoir occasion de faire massacrer et 
piller ceux de leur couleur dont les fortunes les offus- 
quoient; misérables jongleurs politiques, beaucoup 
trop vantés, d’abord trop plaints à leur chute et que 
l’histoire impartiale rangera dans la classe des mons- 
tres à figure humaine; mais on ne pou voit confier en 
de meilleures mains, qu’entre celles des commissai- 
res, l 'exécution d’un projet qui devoit ruiner la co- 
lonie. 

Cependant cos commissaires avoienl conçu l’idée 
dedctruire Jérémie. Les habitaus for tifioient les trois 
points par où l’on pouvoit les attaquer. Le colonel 
Rigaud, mulâtre, fut chargé de cette expédition; des 
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pouvoirs furent en même temps délégués à Pinclii- 
rot , Albert et l'Etang. Ces quatre personnes arrivent 
au Petit Trou, et attaquent le camp d’Hérivaux , dé- 
fendu par 5 io blancs. 790 mulâtres sont tués , et le 
reste repoussé. Les emprisonuemeiis des blancs re- 
commencent de toutes parts, et les quartiers eu sont 
entièremens dégarnis. 

Rigaud de retour aux Cayes , où il y avoit un com- 
missaire civil nommé Delpech , voulut fêter le i 4 
juillet. Là, au milieu de la cérémonie, Badolet, blanc, 
s’avance auprès du commissaire et lui demande l’é- 
largissement de 80 blancs emprisonnés depuis peu , 
ainsi que l’oubli des inimitiés contre i 5 o qu’on devoit 
arrêter encore. Rigaud prend la parole, et dit qu’il 
ne le souffrira pas; alors Badolet lui lire, pour toute 
réponse, un coup de pistolet, et le manque. Rigaud 
crie aux armes; les troupes de ligne restent neutres, 
et les mulâtres ont le dessus sur les colons. Badolet ne 
songea plus qu’à se sauver à Jérémie. 

Polverel ne tarda pas à donner de nouveau la li- 
berté générale, établit des cours martiales, et mar- 
qua chaque jour par des règlemens sanguinaires. On 
ne vit plus au Port-au-Prince que proscriptions et 
supplices. 

Ce fut environ à cette époque que les Anglais 
s’emparèrent de Jérémie , du Môle et du Port-au- 
Prince, qu’ils ont conservés trois ans et abandonnés 
ensuite, après y avoir fait des dépenses immenses. 

Après leur départ , le mulâtre Rigaud et le nègre 
Toussaint- Louverture se disputèrent le gouverne- 
ment de la colonie, long temps incertain entre ces 
deux rivaux; mais après avoir dévasté cette île par 
leurs guerres mutuelles, Toussaint a forcé Rigaud 
à se retirer, et en est demeuré seul maître absolu. Il 
vient d’en être nommé gouverneur par le gouver- 
nement français. 
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DÉFENSES, REVENUS, COMMERCE. 


Recettes et dépenses pendant l'an 8. 


RECETTES. argent des îles. 


Produits des domaines natio- 
naux 

Idem, du droit de subvention. 
Idem, du droit d’importation. 
Idem, du droit d’exportation. 

Recettes extraordinaires 

Emprunts 

Lettres-de-change payables à 

Paris 

Biens relevés du séquestre. . . . 


5,596,870 

962,092 

3,069,683 

4,222,652 
2,754,25 1 
299,123 

497,377 

33,725 


17,435,771 


DÉPENSES. 


Approvisionnemena 

Comptabilité de l’arsenal 

Arméniens et désarmement . . 

Appoiutemens 

Solde 

Hôpitaux 

Domaines nationaux 

Diverses dépenses 

Biens relevés du séquestre. . . . 
Section des vivres 


4,o86,375 A 
326,285 j 
120,9.38 1 
1,612,0781 

i, 079.287 V 
280,479/ 
164,978! 
3,109,8 *61 
t,9 o i J 
6,o2i,4o8 ! 


16,803,578 


La recette excède la dépense de 


632 , 1 g.I 


Fonds non disponibles. 

RECETTES. 


Salaires de marins. . 

Parts de prises 

Successions vacantes 
Dépôts 


456 \ 
i3,25i r 
1 1 i,248v 
47,o4 i ) 


, 7 1 >SK> r> 
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De l’autre part 171,996 

DÉPENSES. 


Parts des prises 9,97.3 1 

Successions vacantes - 4 , 6 o 5 > 20 , 33 a 

Dépôts 5,654 j 

La recette excède la dépense de i5i,764 

Commerce de la Colonie pendant fan 8. 


IMPORTATIONS. 

Il a été introduit dans la colonie, par /ïgB bâti- 
mens , dont un seul français, pour 44,720,261 f. de 
denrées et marchandises. La partie sujette aux droits 
d’entrée s’est élevée à 51,219,529 f., et ces droits ont 
produit une recette de 5 , 46 o,o 85 fr. 

EXPORTATIONS. 


Elles ont été faites par 1,176 bâtimens, 
dont 1 4 français. 

Elles consistent en 
167,850 quintaux sucre brun. 


289 Idem, blanc. 

277,44i Café. 

19 Indigo. 

n 3 , 4 ig Coton. 

945 Cacao. 

10 Tabac. 

1,891 Cuirs. 


i 3 o, 5 o 4 w. Sirop. 

a 5 g barriques Tafia. 

62,196 quintaux bois divers. 

Les droits de sortie ont produit 4 , 856,538 

Total des droits d’entrée et de sortie. 8 , 3 1 6,363 


Nota. Ces deux objets ne sont portés dans l’état général 
des recettes, qui se trouve de l’autre part, que pour 
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Ja somme de 7, agi, 335 fr. ; ce qui fait une différence 
de i,oa4,a88 fr. Cette différence provient de la négli- 
gence de quelques receveurs qui , lors de la confection 
dudit état, n’avoient pas encore envoyé les ordonnance* 
de recettes pour les six derniers mois de l’année. 


Comparaison des exportations faites de Saint-Domin- 
gue } en 178g , avec celles qui ont eu lieu en l'an 8. 


1789, an 8. 

quintaux. quintaux. 

Sucre brut, 940,69a 167,850 

terré, 4io,aa6 
tète, 35,733 a8g 


Café 784,945 377,44» 

Cacao 1,753 g45 

Coton 67,066 a3,4ig 

Indigo 8,435 19 


Nota. Sur le sucre la 
diminution est à peu 
près des y. 


D’après cet apperçn , les productions annuelles de 
la colonie en général , paroissent diminuées de près 
des quatre cinquièmes: mais 011 observe que le quar- 
tier de Jacmel, dans la partie de l’O, et tous ceux de 
la partie du S. , à l’exception d’un seul , n’avoient 
pas fourni leurs états d’exportation. Il est d’ailleurs 
possible qu’il soit resté, à la fin de l’an 8, une cer- 
taine quantité de denrées sur les habitations. Malgré 
cela , il est vraisemblable que la colonie ne rend pas 
aujourd’hui au-delà du quart de ce qu’elle rendoit 
en 1789. 

• 

Martinique. — Cette île est située entre le i4et le i5*d. de 
lat. N. , et au 63^ d. 30 min. de long. O. , à 4o lieues au N. 
O. de la Barbade ; elle a environ uo lieues de longueur, et 
10 de largeur. L’intérieur du pays est montagneux; et il en 
sort de tous côtés un grand nombre de rivières utiles et agréa- 
bles, qui ornent cl enrichissent considérablement cette ilc. Ses 
productions sont, du sucre, du coton, de l’indigo, du gin- 
gembre, et les fruits que l'on trouve dans les îles voisines. 
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Le sacre est cependant ici , comme dans toutes les Antilles , le 
principal objet de culture; et l’on en exporte annuellement 
une quantité considérable. Scs baies et ports gont nombreux , 
sûrs, commodes, et si bien fortifiés, que les Anglais avoient 
souvent fait d’inutiles efforts pour s’emparer de cette place. 
Cependant, dans la guerre de 1 756, lorsque les armes britan- 
niques étoient triomphantes dans toutes les parties du globe , 
cette île fut ajoutée à leurs autres conquêtes ; mais elle fut 
rendue par le traité de paix subséquent. Ils l’ont prise de nou- 
veau en 1 794 ( an 1 v ) ; mais comme il est probable que le gou- 
vernement Français fera de sa restitution une des conditions 
de la paix , on la compte pour un departement de la France. 

Guadeloupe. — Cette île, ainsi appelée par Colomb , A 
cause de la ressemblance de ses montagnes à celles de ce nom 
en Espagne , est située au 16' d. de lat. N-, et au 64 e deg. 
de long. O. , à environ 3 o lieues au N. de la Martinique , 
et à-peu-près à la même distance d’Antigoa. Elle a 1 5 lieues 
de longueur et i 3 de largeur. Elle est divisée en deux parties 
par un petit bras de mer, ou plutôt par un canal étroit, où 
les navires ne peuvent passer ; mais les habitans le traver- 
sent dans un bac. Son sol est aussi fertile que celui de la 
Martinique, produisant du sucre, du coton, de l'indigo, du 
gingembre, etc. Cette île est dans un état florissant, et scs 
exportations de sucre presque incroyables. Elle forme un dé- 
partement avec les îles de la Désirade, Marie-Galaude et des 
Saints. 

La Désirade, Marie-Galande. — Ces deux petites îles 
sont situées dans le voisinage d’Antigoa et de S.-Cbristopbc, 
et 11e sont pas de grande importance aux Français, sinon en 
temps de guerre , parce qu’elles servent alors de refuge à un 
nombre incroyable de corsaires, qui nuisent beaucoup au 
commerce des Anglais. 

Sainte.-Lucie. — Cette île est située au i 4 e d. de lat. N. , et 
au 63 e d. 20 min. de long. O. à 27 lieues au N. O. de la Bar- 
bade. DNe a 8 lieues de longueur, et 4 de largeur. Elle est 
ainsi nommée parce qu elle a été découverte le jour de Sainte- 
Lucie. Les Anglais s’y établirent d’abord en 1737. Depuis 
cette époque, ils ont essuyé divers échecs de la part des na- 
turels et des Français ; et il fut à la fi n convenu , en tre ces der- 
niers et les Anglais, que cette île , ainsi que la Dominique et 
Saint-Vincent, resteroit neutre. Mais avant la guerre de 
175G, les Français avoient commencé à former des établisse- 
mens dans ces îles, et par le traite de 1 763, les deux der- 
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nières furent cédées à la Grande-Bretagne , et Sainte-Lucie à 
la Fiance. Le sol de Sainte-Lucie est extrêmement fertile. 
Lîle produit d’excellent bois de charpente, et abonde en 
rivières agréables et en ports bien situés; elle est maintenant 
déclarée port libre, avec certaines restrictions. Les Anglais 
s’en sont emparés en 1794, an iv. 

Tabago. — Cette île est située au 1 i*d. et quelques min. 
de lat. septentrionale, à 4 o lieues au S. de la Barbade, et à 
environ la même distance du continent Espagnol. Elle a près 
de 1 i lieues de longueur et 3 de largeur. Le climat 11’y est 
pas aussi chaud qu’on pourroit s’y attendre dans un endroit 
ai voisin de l’équateur ; et l’on dit qu’elle est hors de la ligne 
de ces courans d’ouragans qui ont été quelquefois si funestes 
aux autres îles de l’Amérique. Son sol est fertile, susceptible 
de produire du sucre et tout ce que l’on cultive dans les Indes 
Occidentales; et, si l’on peut en croire les Hollandais , il 
est propreà la cannelle, à la muscade et à la résine copal. Ello 
est arrosée d’une multitude de sources, et ses baies et criques 
sont tellement disposées, qu’elles sont très-commodes pour 
toute espèce de vaisseaux. On peut calculer la valeur et l’im- 
portance de cette île , d’après les arméniens dispendieux et 
formidables qui y ont été envoyés par les puissances Euro- 
péennes, pour y soutenir leurs différentes prétentions. Il 
semble qu’elle ait plus particulièrement été au pouvoir des 
Hollandais, qui défendirent leurs droits avec une opiniâtreté 
inconcevable contre les Anglais et les Français. Par le traité 
d’Aix-la-Chapcllc, en 1748, elle fut déclarée neutre ; mais 
par le traité de ij 63 , elle fut cédée à la Grande-Bretagne. 
En juin 1781 , elle fut prise parles Français, et leur fut con- 
firmée par le traité de 1782. On compte ces deux iles pour un 
departement. Les Anglais la prirent en 1793, an m. 
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C K s îles ont été prises depuis peu par les Anglais. 

Saint-Eostachf. est située au 17' d. 3 o min. de lat. sep- 
tentrionale, et au 65 ' <L 3 o min. de long, occidentale, à 3 
lieues au N. E. de S. -Christophe. Ce n’est exactement qu’nn 
rocher d’environ 10 lieues de circonférence, presque rond, 
et qui s’élève de la mer comme une pyramide. Quoique petit 
Géogr. univ. Tome VI. z 
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et peu favorisé de la nature , l’industrie des Hollandais en x 
su tirer parti , et l’on dit qu’il contient 5 ,ooo blancs et 1 5 ,ooo 
noirs. Les côtés de ce rocher ou montagne , sont divisés en 
jolis petits établissemcns; mais ils n’ont ni source , ni rivière. 
On v cultive la canne à sucre et le tabac, et cette île, ainsi 
que Curaçao, fait un commerce de contrebande avec les Es- 
pagnols , pour lesquels elle n’est cependant pas si bien située : 
elle a retire des avantages équivalens de sa constante neutra- 
lité. Mais lorsque la Grande-Bretagne commença des hosti- 
lités contre la Hollande , l’amiral Rodney fut envoyé avec 
des forces considérables de terre et de mer, pour attaquer 
S.-Eustacbe. L’île étant incapable de faire la moindre ré- 
sistance , se rendit à discrétion le 3 février 1781. Les pro- 
priétés particulières furent confisquées avec une rigueur peu 
commune chez les nations civilisées, et foi t peu conforme k 
l’humanité et à la générosité qui ont autrefois caractérisé les 
Anglais. La raison assignée fut que les habitans de S.-Eus- 
tache avoient fourni des munitions de guerre et navales aux 
colonies révoltées. Mais le 37 novembre, même année, l’île 
de S.-Eusteche fut reprise par les Français , sous le com- 
mandement do M. Bouille , quoique leurs forces ne consis- 
tassent qu'en trois frégates et quelques petits bâtimens, et en 
3oo hommes de débarquement. 

Curaçao ou Curaçou. — Cette île, située au 12'd. loin, 
de lat. N. , à 9 ou 10 lieues du continent de la Terre-Ferme , a 
10 lieues de longueur et 3 et un quart de largeur. Il semble que 
l’industrie et la patience des Hollandais, tant en Europe 
qu’en Amérique, soient destinées k toujours lutter contre 
les difficultés de la nature : car cette île est non-seulement 
avide et dépendante des pluies pour avoir de l’eau , mais son 
port est, outre cela, un des plus mauvais de l’Amérique. 
Cependant les Hollandais ont trouvé moyen de remédier à 
tous ces inconvéniens , et ils ont sur ce port une des plus 
grandes, des plus propres et des plus superbes villes des 
Indes Occidentales. Les édifices publics sont beaux et en 
grand nombre , les maisons particulières commodes , et les 
magasins spacieux , convenables et bien remplis. La plupart 
des li avaux se font ici par le moyen de machines, dont quel- 
ques-unes sont si bien imaginées, qu’elles transportent tout 
d un coup les vaisseaux dans le chantier. Quoique cette ile 
soit naturellement stérile, l’industrie des Hollandais l'a ren- 
due propre à produire une quantité considérable de tabac et 
de sucre. Elle a, outre cela, plusieurs bonnes salines, do»t 
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les îles Anglaises et les colonies da continent tirent de vastes 
quantités de sel. Mais le plus grand avantage que les Hollan- 
dais retirent de cette île , vient du commerce interlope que 
Ses habitans font avec les Espagnols , et de ce que sou port 
est le rendez-vous de toutes les nations en temps de guerre. 

Les vaisseaux Hollandais venant d’Europe relâchent dans 
cette île, pour s’informer de ce qui se passe, et prendre des 
pilotes : après quoi ils font voile pour la côte de l’Amérique 
Espagnole. Ils commercent ouvertement et sans beaucoup de 
précaution , parce qu’il n’est ]>as facile aux gardes -eûtes Es- 
pagnols de s’emparer de ces vaisseaux. Outre qu’ils sont or- 
dinairement très-forts et armés de canons, leurs équipages 
sont très-nombreux et composés de matelots choisis, très- 
intéressés à la sûreté du navire et au succès du voyage. Ils ont, 
chacun en raison de son grade , une part dans la cargaison , 
que les négocians Hollandais leur ont fournie à crédit et au 
prix marchand. Cela leur donne un courage peu commun , et 
ils combattent en désespérés , parce qu’ils se battent pour dé- 
fendre leurs propriétés. Outre cela , il y a une correspondance 
constante entre cette île et le continent Espagnol. 

Curaçao a un grand nombre de magasins, toujours remplis 
des marchandises de l’Europe et des Indes Orientales. Il s’y 
trouve toutes sortes d’étoffes de laine, de toiles, de dentelles, 
de soieries, de rubans, de quincailleries , de provisions de 
guerre et navales, de l’eau-de-vie, des épices des Moluques, 
et des toiles de l’Inde , peintes et blanches. La compagniedlol- 
landaisc des Indes Occidentales, qui est aussi la compagnie 
d’Afrique, y importe annuellement 3 ou 4 cargaisons d’es- 
claves, et les Espagnols viennent eux-mêmes à ce marché , 
dans des petits vaisseaux, et emportent, non-seulement le» 
meilleurs nègres à un prix considérable , mais même en 
grande quantité des marchandises mentionnées ci-dessus. 
Le vendeur a l’avantage de voir que les rebuts de magasins 
et de boutiques , en un mot tout ce qui n’est plus de mode 
et ne pourrait se vendre en Europe , se vend ici extrêmement 
bien il suffit que ce soient des marchandises Européennes. 
Les Espagnols payent en or et en argent monnoyé ou en 
barres, en cacao , vanille , quinquina, cochenille et autres 
marchandises de prix. 

On dit que le commerce de Curaçao, même en temps de 
paix , rapporte annuellement aux Hollandais , 1 a, 000,000 de 
fr. ; mais en temps de guerre , les profits sont encore plus 
grands, car c’est alors l’entrepôt commun des Indes Occiden- 
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taies : l’île offre une retraite aux vaisseaux de toutes les n*-' 
tions, et leur fournit en même temps des armes et des muni- 
tions pour s'entre-détruire. La communication entre l'Es- 
pagne et ses colonies étant alors interceptée , ces dernière» 
ont à peine un autre marché où elles peuvent aller chercher 
des esclaves et des marchandises. Les Français y viennent 
acheter du bœuf , du porc, du grain, de la farine et du bois, 
que les Anglais apportent du continent de l’Amérique Sep- 
tentrionale , ou qui sont exportés d’Irlande ; de sorte qu’en 
temps de paix ou de guerre, le commerce de cette île fleurit 
extrêmement. 

Le commerce de tous les établissemens Hollandais étoit 
autrefois entre les mains de la compagnie des Indes Occiden- 
tales exclusivement; aujourd’hui, les vaisseaux qui veulent 
faire ce commerce payent deux et demi pour cent pour une 
licence : la compagnie s’est néanmoins réservé tout ce qui 
concerne l’Afrique et les îles de l’Amérique. 

Bonaike et Aruba. — Ces îles sont peu considérables, et 
ne sont que des accessoires de Curaçao ; elles sont principa- 
lement employées à élever du bétail, et à faire des provi- 
sions pour cette dernière. 

Sab a et S.-Martin. — Ces îles, situées à peu de distance 
de S.-Eustache, ne valent guère la peine d’être citées; elles 
furent prises par l’amiral Rodney et le général Vaugham, 
lorsque S. -Eustachc se rendit aux armes de la Grande- 
Bretagne; mais elles furent reprises par les Français. La der- 
nière appartient à la Suède. 

Saint-Bartiiélemi. — Cette île a 8 lieues de circonfé- 
rence ; elle estau 1 7 e d. 55 m. de lat. N., et très-fertile en sucre, 
coton, tabac, anis ou indigo, et cazave. Cette île se trouve au 
S. de celle de S.-Martin, et au N. de celle de S.-Christophe. Les 
arbres les plus estimés de cette île sont l’aloès , le caleback , 
le canapie, qui produit une gomme dont on se sert beaucoup 
en France dans la médecine , le pavotani. Cette île fut cédée A 
la Suède par la France, en 1785. Elle vient d’être prise par 
les Anglais, ainsi que celle de S. -Mar Un. 
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Saint-Thomas. — Cette île est une des moins considé- 
rables des Caraïbes. Elle est située au 67” d. de long. O. , et 
au 18 e d. 20 min. de lat. N. Elle a environ 5 lieues de cir- 
conférence , et un port sûr et commode. 

Sainte-Croix ou Santa-Cruz. — Cette île est petite et 
malsaine, et située à environ 5 lieues à l’E. de S. - Thomas, 
qui a 10 à 12 lieues de longueur, et 3 à 4 de largeur. Ces îles, 
tant quelles restèrent entre les mains de la compagnie Da- 
noise des Indes Occidentales, furent mal administrées et 
d’un foible rapport aux Danois; mais le feu roi de Dane- 
marck, ce prince sage et bienfaisant, acheta tous les effets 
de la compagnie, et laissa le commerce libre. Depuis cetto 
époque , l’iie de. S. -Thomas a fait de si grands progrès , 
qu’elle produit, dit-on, plus 5 , 000 tonneaux do sucre an- 
nuellement, de 1,000 liv. chacun, et d’autres denrées de» 
îles en assez grande quantité. En temps de guerre, les cor- 
saires viennent y vendre leurs prises ; et plusieurs vaisseaux, 
après avoir fait le commerce le long du continent Espagnol, 
y reviennent avec de l’or en espèces ou en barres , et avec 
d’autres marchandises précienses. Quant à Sainte-Croix , qui 
n’étoit qu’un désert il y a quelques années, elle forme des 
ctablissemens rapides. Plusieurs habitans des îles Anglaises, 
dont quelques-uns très-opulens , sont venus s’y établir, et 
ont reçu beaucoup d’encouragement. Cependant les Hollan- 
dais et les Danois méritent à peine d’être mis au nombre des 
nations qui ont des propriétés en Amérique , tant les leurs 
sont peu considérables. On estimo les produits des colonies 
des Hollandais à environ i 4 , 4 oo,ooo fr. Ces deux îles vien- 
nent d’être prises par les Anglais , et ne doivent être rendues 
aux Danois, qu’à condition qu’ils accéderont au traité der- 
nièrement conclu, le 17 juin 1801 , entre la Grande-Breta- 
gne et la Russie. 
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AMÉRIQUE ESPAGNOLE 

MÉRIDIONALE. 


ARTICLE V. 


VICE-ROYAUTÉ 

de la NOUVELLE-GRENADE, 

Comprenant les royaumes de terre-ferme , de 
NOUVELLE-GRENADE et de QUITO. 


ÉTENDUE. SITUATION. 

Long. 5oo 1. f Entre 1 6a' d. ao in. et 84' d. ao in. de long. O. 
Larg. 233 J les J 1’cquateur et i2° d. do lat. N. 
Contenant 77,778 lieues carrées. 

Limites. 

C e pays est borné au N. par la mer du Nord et un» 
partie de la mer Atlantique; à l’E. par la même 
jner et Surinam ; au S. par le pays des Amazones et 
le Pérou ; et à l’O. par la mer Paciiique et la Nou- 
velle-Espagne. 

Divisiun. — Voyez la division générale de l’Amé- 
rique Espagnole, pag. 2C8 
Raies , caps , etc. — L’isthme de Darien , dit Pa- 
nama ou la Terre-Ferme propre, joiut l’Amérique 


Di( 
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septentrionale avec la méridionale. Une ligne tirés 
de Porto-Bélo, dans la mer du Nord, jusqu’à Pa- 
nama dans la mer du Sud, ou plutôt un peu à l’O. de 
ces deux villes , est l’exacte limite entre l’Amérique 
septentrionale et la méridionale, et dans cet endroit 
l'isthme, ou la langue de terre, n’est que de 20 lieues. 
Les principales rivières ou fleuves sont Rio-Grande, 
Darien , Chagre et l’Orénoque. 

Les principales baies, dans la Terre-Ferme, 6 ont 
la baie de Panama et la baie de S.-Michel , dans la 
mer du Sud; la baie de Porto-Bélo, le golfe de Da- 
rien , la baie de Sino, la baie et le port de Carlha- 
gène, le golfe de Venezuela, la baie de Maracaïbo, 
le golfe de Trieste, la baie de Guayra, la baie de Cu- 
riaco, et le golfe de Paria ou d’Andalousie , dans la 
mer du Nord. 

Les principaux caps sont la pointe Semblas, la 
pointe Canoa, le cap d’Agua, la pointe Swart, le 
cap de Vêla , le cap. Coquibacoa, le cap Cabelo , le 
cap Blanco, le cap Galera, le cap Trois-Pointes et 
le cap Nassau , tous sur la côte septentrionale de 
Terre-Ferme. 

Climat. — Le climat, particulièrement dans les 
divisions septentrionales, est extrêmement chaud et 
humide, et Ulloa a remarqué que le jour le plus chaud 
de Paris éloit continuel dans la province de Cartha- 
gène. Les chaleurs excessives pompent les vapeurs 
de la mer, qui retombent ensuite en torrens si consi- 
dérables qu’elles semblent menacer d’un déluge uni- 
versel. Une grande partie du pays est donc presque 
toujours inondée ; et cela , joint à l’excès de Ja cha- 
leur, imprègne tellement l’air de vapeurs, que plu- 
sieurs provinces, particulièrement celles qui se trou- 
vent dans les environs du Popayan et de Porto-Bélo, 
sont extrêmement malsaines. 

Sol et productions. — Le sol de ce pays, comme 
celui de la plus grande partie de l’Amérique méri- 
dionale, est prodigieusement fertile et abondant. Il 
est impossible de voir, sans admiration , la verdure 
perpétuelle des forêts, la richesse des plaines , et l'é- 
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tonnante hauteur des montagnes. Cela ne doit ce- 
pendant s’appliquer qu’à l’intérieur du pays : car 
la côte est en général un sable aride, et incapable do 
produire aucune espèce de grain. Les arbres les plus 
remarquables par leur grosseur, sont le caobo , le 
cèdre , le maria , et l’arbre à baume. Le mancenil- 
lier est particulièrement remarquable : il porte un 
fruit ressemblant à la pomme d’apis; mais, sous cette 
apparence trompeuse, il cache le poison le plus sub- 
til, contre lequel l’huile commune estregardéecomme 
l’antidote le plus efficace. Cet arbre a des qualités si 
pernicieuses, que lorsque quelqu’un s’endort, même 
sous ses branches, son corps s’enfle, et il éprouve les 
douleurs les plus aiguës. Les animaux l’évitent tou- 
jours par instinct. L’habelle, ou Y/iabella de Cartha- 
gène, est le fruit d’une espèce de saule, et contient 
uu noyau ressemblant à une amande, mais moins 
blanc et extrêmement amer. Ce noyau est un remède 
excellent et infaillible contre la morsure des vipères 
et des serpens les plus venimeux, qui sont très-fré- 
quens dans tout ce pays. Il y avoit autrefois de riches 
mines d’or dans cette province, qui sont en quelque 
sorte épuisées. Des mines d’argent , de feret de cuivre, 
ont depuis été ouvertes, et les habitans trouvent des 
émeraudes, des saphirs et d’autres pierres précieuses. 
On cultive beaucoup de maïs pour la nourriture des 
nègres. 

Animaux. ■ — En parlant de l’Amérique septentrio- 
nale, nous avons fait mention de plusieurs des ani- 
maux que l’on trouve dans les parties méridionales j 
il est doue inutile de les répéter dans cet endroit. 
Entre ceux qui sont particuliers à ce pays-ci , le plus 
remarquable est le paresseux. Il ressemble à un singe 
ordinaire pour la taille et pour la forme; mais il a 
l’apparence la plus chétive , les jarrets et les pieds 
dépouillés, et la peau ridée; Il ne faut ni chaîne ni 
loge pour le garder, car il ne bouge jamais, à moins 
qu’il n’y soit forcé par la faim, et l’on dit qu’il est 
plusieurs minutes à mouvoir une patte; les coups 
meme ne lui font pas hâter le pas. Quand il inarqhe. 


' AMÉRIQUE ESPAGNOLE. — VOUV. -ESPAGNE. 5Gl 
■es efforts sont accompagnés d’un cri si larmoyant 
et en même temps si désagréable, qu’il excite à la fois 
la pitié et le dégoût. Ce cri est la seule défense de ce 
malheureux animal : car , à la première approche 
hostile, il est naturel pour lui de se mettre en mou- 
vement, ce qui est toujours accompagné de hurle- 
mens dégoùtans; de sorte que celui qui le poursuit 
est obligé de fuir à son tour, pour ne plus entendre 
ce bruit affreux. Quand cet animal ne trouve pas à 
terre de fruits sauvages, il cherche avec beaucoup do 
peine un arbre qui en soit bien chargé , et y monte 
avec la plus grande peine, marchant, criant et s’ar- 
rêtant tour-à-tour. A la fin, parvenu sur l’arbre, il 
en cueille tout le fruit et le jette à terre ; pour s’épar- 
gner un voyage si pénible, et plu tôt que de se fatiguer 
à descendre, il se roule et se laisse tomber en pous- 
sant un cri perçant. 

Les singes sont fort communs dans ce pays; ils vont 
par bandes de 20 ou 5o, parcourent les bois, sautant 
d’un arbre à un autre; et quand ils rencontrent une 
personne seule, elle est en danger d’être déchirée en 
pièces; an moins ils crient, font un bruit affreux, lui 
jettent tout ce qu’ils attrapent; ils se pendent aux 
brandies par la queue, en semblant la menacer tout 
le temps qu’elle passe; mais lorsqu’il y a deux ou trois 
personnes ensemble, ils ont coutume de décamper. 

Naturels . — Outre les Indiens de ce pays, qui sont 
compris dans la description générale que nous avons 
faite des Américains , il s’en trouve d’une autre es- 
pèce, blancs, délicats et plus petits que les Indiens 
ordinaires. Leurs mœurs sont aussi plus douces et 
plus efféminées; mais ce qui les distingue plus parti- 
culièrement, ce sont leurs grands yeux bleus et foi- 
bles, qui, incapables de supporter la lumière du so- 
leil, voyent mieux au clair de la lune: c’est pourquoi 
ils sont appelés les Indiens aux yeux de lune. 

Habilans , commerce. — ISous avons déjà fait 
mention de la manière dont ce pays tomba entre 
les mains des Espagnols. Ses habitans ne diffèrent 
donc pas matériellement de ceux du Mexique. A c» 
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que nous avons déjà observé sur cette province, 
il suffira d’ajouter que les Espagnols d’origine sont 
indistinctement entremêlés avec les nègres et le» 
Indiens. Ces mélanges forment diverses gradations, 
qui sont scrupuleusement distinguées les unes des 
autres, parce que chacun s’attend à un degré de con- 
sidération proportionné à la quantité de sang espa- 
gnol qui coule dans ses veines. Le premier degré est 
l’enfant d’un blanc avec une négresse, que l’on appelle 
mulâtre, espèce assez connue. Le second est le tier- 
çon, provenant d’un blanc et d’une mulâtresse. Du 
mariage de ceux-ci avec les blancs, viennent les 
quarterons, qui, quoiqu’approcliantdes tierçons, ont 
une teinte de sang nègre. Ces quarterons, en se ma- 
riant avec des blancs, produisent les quinterons ; et 
ce qu’il y a de remarquable, c’est qu’on ne les dis- 
tingue des vrais Espagnols, que parce qu’ils sont plus 
blancs qu’eux. Les mêmes gradations se forment en 
sens inverse, par le mélange des mulâtres et des 
nègres; et outre cela, il y en a mille autres, que les 
naturels eux-mêmes savent à peine distinguer. Le 
commerce de ce pays së fait principalement dans les 
ports de Panama , de Carthagène et de Purto-Bélo. 
Il y a tous les ans des foires, pour les marchandises 
de l’Amérique, de l’Inde et de l’Europe. Entre les 
marchandises naturelles de Terre-Ferme, les perles 
trouvées sur ses côtes, particulièrement dans la haie 
de Bahama, ne sont pas les moins considérables. Un 
grand nombre de nègres esclaves sont employés à les 
pécher, et sont parvenus à un degré d'adresse supre- 
uant dans cette occupation. Us sont néanmoins quel- 
quefois dévorés par les poissons, et sur-tout par les 
requins, en plongeant au fond de l’eau, ou écrasés 
Contre les rochers. 

TOPOGRAPHIE. 

Royaumes , provinces et villes principales. 

TERRE-FERME. — Ce royaume confine à l’E. avec la 
province et le gouvernement de Carthagène ; à l’O. avec celle 
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fie Costa-Rica dan* le royaume de Guatimala ; et au N. et 
au S. avec le» deux mers, séparées par l’isthme même do 
Panama ou Terre-Ferme. Il a 1 46 lieues de long sur 90 dans 
sa plus grande largeur, et 8 dans le plus étroit, et qui forme 

I isthme le plus célèbre de ceux qui sont connus. Ce royaume 
se divise en trois provinces , qui sont le Darien, le Vcragua , 
et celle de Panama ou Terre-Ferme. L’air y est chaud et 
humide, mais les nuits y sont fraîches et agréables, parce 
que sur les cinq heures du soir, il s’élève uu vent de mer 
qui rafraîchit. Le sol est montagneux, maison y trouve des 
plaines très-fertiles, mais peu cultivées, parce que les natu- 
rels du pays s’adonnent particulièrement au commerce dea 
marchandises provenant du Pérou et de l’Europe. Ils cul- 
tivent seulement du maïs pour la nourriture des nègres et 
engraisser les bestiaux, dont ils font sécher la chair ausoleil. 

II y a aussi des mines d'or, principalement dans la province 
du Darien, qui sont abandonnées. Aujourd'hui on ne travaille 
qu’aux mines d’argent, dans la province de Vcragua , et qui 
sont de bon aloi. On trouve dans ces montagnes une in- 
finité d’animaux et d’oiseaux rares et beaux. On y remarqua 
sur-tout l’animal appelé le paresseux, dont nous avons déjà 
parlé. 

Parmi les oiseaux, le plus singulier est celui qu’on appelle 
le roi des poules ou gallinata , dont les plumes sont très- 
belles et de différentes couleurs. Il est de la grosseur d’un 
dindon ordinaire. Lorsqu’il se trouve quelque mouton os 
. bête morte sous un arbre oit il est , et qu’il s’en apperçoit, il 
descend le premier sans qu’aucun de scs semblables, qui sont 
en très-grand nombre, ose descendre et y loucher avant qu'il 
lui ait maugé les yeux et le cœur. Alors il sc retire oîi il 
étoit, et toute la bande descend à son tour et dévore la proie. 
Dans la province de Veragua , il y a de petits singes de cou- 
leur jauue, qui ont une couronne blanche, et une peau aussi 
fi ne et douce que la soie. Ils sont jolis, mais si délicats, qu’ils 
meurent aussi -tôt qn'on les tire du pays. On a pris toutes les 
précautions pour les transporter en Europe , mais inutile- 
ment. Il y a aussi beaucoup d’insectes, de coulenvresde dif- 
férentes espèces, de scorpions très- venimeux, des mouche- 
rons , des nigas ou insectes qui sautent commodes puces , et 
qui s’introduisent entre cuir et chair, et une infinité d’autres 
très-dangereux. Ce royaume a différons ports sur les deux 
mers; mais ils sont devenus très-pauvres, ainsi que le pays, 
depuis qu'on a fuit le commerce du Pérou par UncnOi'-AyTejf, 
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parce qu’alors tout ce qui eu venoi t , ainsi que de Guatimala , 
et tout ce qui y retoumoit, passoit par la Terre-Ferme. 

Panama , ville capitale du royaume et gouvernement de la 
Terre-Ferme , sur les bords de la mer Pacifique ou du Sud , 
et sur l'isthme, auquel elle donne le nom et qui la sépare de l’A- 
mérique septentrionale , placéeau pied de l’Ancou , montagne 
très-haute , fondée par Pedrarias Davila , l’an 1 5 1 8. C’est une 
ville des plus riches et des plus commerçantes du monde , 
comme étant le passage de tout ce qui venoit du Pérou eu 
Europe , avant qu’on y fit le voyage par Buenos- Ayres et le 
cap Home : elle est aujourd’hui bien déchue de son ancienne 
splendeur. 

Porto-Bélo, ville et port de mer surle penchant d’une mon- 
tagne qui entoure le port , à il lieues de Panama et 8o de Car- 
thagène. Flic est au ged.33 m. delat.N. , et8a e d. dclong. O. 
A l’E. de la ville est le quartier appelé Guinée , où habitent 
les nègres et esclaves des deux sexes. Celle du temps des ga- 
lions d'Espagne étoit une des plus peuplées, parce que la 
plupart des habitans de Panama y venoient, et sa situation 
sur l’isthme des deux mers du Nord et du Sud, la bonté de 
•on port, lui donnoieut la préférence snr toutes les autres 
villes , pour la foire la plus riche de l’Amérique et du monde, 
qu’y tiennent les marchands du Pérou et d’Espagne, presque 
tous les ans : car aussi-tôt que les flottes du Pérou arrivoienft 
à Panama, les galions venoient de Carthagèncà Porto-Bélo, 

J >our éviter les maladies que la tripulation éprouvoit, et alors 
a multitude d’étrangers qui y aboudoient étoit si grande , 
qu’une petite chambre coûloil jusqu’à mille écus. Malgré 1s 
multitude et la diversité des nations qui s’y trouvoient, on 
étoit étonné de n’y voir, ni désordre, ni vols, ni malheurs, 
ni morts. On y trouvoit , en marchandises du Pérou , du cacao , 
du quinquina, de la laine de vigogne, et autres productions ; 
d’autres y apportaient des vivres de Carthagène. Enfin un pays 
si désert et si abandonné, en d'autres temps, de venoit le dépôt 
des richesses des deux mondes. La foire durait deux mois , 
après lesquels la ville étoit aussi misérable qu’auparavant. 
Ce port fut découvert par Christophe Colomb , l’an 1 5oa , 
qui lui donna ce nom pour la grandeur, la profondeur et la. 
sûreté de son port. I<e climat y est très-malsain pour la 
grande chaleur qu’il y fait. L’eau y occasionne la dyssenterie 
aux étrangers, et autres maux qui guérissent difficilement. 

Nata, ville dans la province du royaume de Terre-Ferme , 
située sur- le bord du golfe de Pari ta, dans un terrain agréa- 
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tic, fertile, et abondant eu grains et fruits. On y trouve uns 
fabrique de tasses, faites d’uue terre rouge de differentes 
figures, estimées au Pérou et même en Europe , et dont on 
fait un grand commerce. Elle est à 3o lieues dePauama, à 79 
d. 10 m. de long. O. , et à 8 d. J 5 in. de lat. N. 

Veragua. — Veragua , capitale de'cette province, petite 
ville, mais bien située. Elle abonde en mats, bétail et porcs. 
Les liabitans filent le coton et le teignent de couleur de pour- 
pre , avec le suc d'un limaçon, qui se trouve sur la côte de la 
mer du Sud. C’est par ce moyen d’industrie , et un peu d’or 
que l’on tire des mines , que le commerce s’y soutient. 

D arien. — C ette province a 68 lieues de long de l’E. àl’O., 
et 5o de large du N. au S. C’est un pays montagneux, mais 
dont les plaines sont fertiles, et produisent du cacao et du 
tabac d’une excellente qualité. Elle est arrosée d’une infinité 
de petites rivières qui entraînent dans leurs sables de l’or qui 
aort de ses mines. Le climat est très-humide et malsain. Les 
habitans sont courageux, hardis, mais cruels et de mauvaise 
foi , incapables d’être civilisés. Ils préfèrent la chair du singo 
qui abonde dans le pays. Ils vont presque nus, et n’ont 
qu’une petite toile pour cacher la nudité, appelée parequiri. 
Les femmes portent de petits anneaux d’or, attachés entre 
les deux narines , qu’on perce à la uuissance des enfans ; et 
elles se laissent croître les cheveux. Ils ont une grande vénéra- 
tion pour leurs prêtres , appelés lires , qui se peignent le 
visage de differentes couleurs; ils s’y font des incisions qui 
les rendent horribles et difformes. 

Darien, capitale , est à 9 lieues de la mer, et à 25 de Pa- 
nama. C’est la première ville de Terre-Ferme où s’établirent 
les Espagnols. 

CARTHAoiNE. — Cette province est du gouvernement du 
royaume de Terre-Ferme , sous la juridiction du nouveau 
royaume de Grenade. Elle a près de 100 lieues de long , et 80 
de large de l’E. à l’O. Ce pays est chaud et humide, couvert 
de montagnes et de bois , mais fertile etabondant en maïs, lé- 
gumes, fruits, troupeaux et bétail, dont on fait un grand 
■commerce, tant de la peau que du suif. 11 produit aussi du 
bois de teinture d’aussi bonne qualité que celui de Campcche, 
et abonde eu résine, baumes et herbes médicinales. Parmi 
les différens animaux qui y sont rares, on remarque le 
perio léger, ainsi nommé, parce qu’il a la fignre d’un chat, 
«t est si lourd, qn’il passe une heure à faire vingt pas scule- 
gttCAtÿ et le mapiwito, de couleur blanche et de la grosseur 
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d’un petit chien. Il est blanc et très-beau , et n’a ponr sa Je- 
fense d’autres armes que de lancer un gros pet, qui épouvante 
quiconque veut en approcher, et lui donne le temps de se 
sauver dans les bois. Le pays produit aussi de l’anis, du co- 
ton , et d’excellent cacao , sur les bords des rivières de la Ma- 
delaine et de S. -Jean. Toutes deux sont navigables et abon- 
dent en crocodiles, tortues, et autres poissons. 

Carthagène , capitale, une des plus riches et des plus im- 
portantes villes de l’Amérique. Son commerce consiste prin- 
cipalement en perles et en émeraudes, et y attire beaucoup 
d’étrangers. La ville est défendue par plusieurs forts ; elle a 
un bon port et une des baies les meilleures et les plus sûres 
qu’on puisse trouver. 

NOUVEAU ROYAUME DE GRENADE. = 11 confina 
à l’E. et jusqu’au S. avec les plaines immenses, dites de S.- 
Jean; à l’O. avec des montagnes et des bois très-étendus, et 
au N. avec d’autres montagnes qui vont jusqu’au bord de ls 
mer. Il a 80 lieues de long du N. au S. , et presque autant de 
l’E à l’O. Les Indiens l’appeloient autrefois Candinamarca. 
Ce royaume se divise en cinq gouvernemens militaires , sa- 
voir : Panama , Porto-Bélo , Carthagène , Sainte-Marthe et ' 
Maracaïbo , quoique les trois premières soient du royaume 
de Terre-Ferme. Ce royaume réunit plusieurs climats ou 
températures différentes ; car il a des endroits inhabitables 
par la rigueur du froid , oh l’on no trouve que des cerfs, 
des ours, des lapins et chats de montagnes; d’autres oh 
•ont des prairies . fertiles pour toute espèce de semences et de 
fruits ; et d’autres propres au bétail , qui y est en si grande 
abondance, qu’il nuit même aux habitans. Il y a aussi beau- 
coup de forêts , remplies d'oiseaux estimés et connus par leurs 
chants, sur-tout ietoche, de couleur jaune et noire ; 1 eeiote, 
noir, et dont le bout des plumes est doré ; le aiulejo , de cou- 
leur de ciel ; le babagui , jaune et noir. Ils surpassent tous 
le chant du rossignol et du serin. On n’y distingue pas les 
quatre saisons , on se croit seulement en été. Quand il n’y 
pleut pas , l’air y est très-sain. Il y a'des mines d’or qui 
surpassent en qualité toutes les autres de l’Amérique; et la 
monnoie de ce royaume est toute en or. On trouve aussi des 
mines d’argent très-lin, et le meilleur de l’Amérique. Elles 
produisent ordinairement deux marcs d’argent par quintal, 
et quelquefois jusqu'à huit marcs. Le cuivre et le plomb abon- 
dent par-tout. Les émeraudes surpassent celles d’Orient. sur- 
tout celles do la province de Muso, qui sont les plus belles. 
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On trouve, dans les minesdu pays, des pantaurrs , ou pierre» 
précieuses de différentes couleurs, et mêlées de petits grains 
d’or dans l'intérieur, des diamans, des hyaciutes, et d’autres 
pierres d’une vertu singulière pour les fièvres, des grenats 
fins très-précieux, mais peu estimés à cause de leur abon- 
dance. La rivière de la Hacha est particulièrement connue 
par scs belles perles, améthystes et pantaures. Les montagnes 
de ce royaume servent de repaire aux bêtes féroces, tigres, 
lions, 8tc. , vipères, couleuvres, entr’autres la taya , cou- 
rageuse et agile ; bien différente des autres qui fuient , elle 
seule attaque l’homme , et le poursuit sans être attaquée la 
première. Dans la rivière de la Madeleine, et autres, il y a 
des crocodiles, des loups marins, des serpens si grands qu’ils 
avalent un homme. Ce royaume est riche aussi en bois 
de cèdre , d’ébène , bois célèbre de Muzo , de Brésil , de 
sassafras pour la médecine , de cochenille , de cacao. On y 
voit nnc espèce de palmier , qui se trouve dans la province 
de Muzo. 11 est si élevé qu’il paroît impossible d’en cueillir 
le fruit. 

SjifTj-FE vs Bogota , capitale de ce royaume, est une 
ville grande et bien pavée. Elle jouit deux fois l’année des 
quatre saisons : on peut dire que c’est un printemps conti- 
nuel; car elle produit toute l’année les mêmes fruits, dont 
on fai t deux récoltes chaque année , l’une en j uillet et l’au tre en' 
janvier. L’air qu’on y respire est si agréable et si sain , que les 
naturels ont coutume de dire qu’il faut le recevoir la bouche 
ouverte. Cette ville a une bibliothèque publique, établie 
en 1772. 

Zitaquira. — Zipaquira , capitale de ce département, 
est à 4 lieues N. de Santa -fé, dans une plaine belle et agréable , 
qui produit abondamment toutes sortes de grains et de lé- 
gumes. 11 y a de très-riches salines, dont on fait une extrac- 
tion considérable. 

Sainte-Marthe. — Sainte-Marthe , capitale de cette pro- 
vince, avec un bon port défendu par deux forts, et très- 
spacieux. La belle rivière de Gaira , qui passe auprès, a sur 
ses bords un arbre appelé de bceure , dont les feuilles bril- 
lantes servent à blanchir , et jettent une écume comme le 
savon, et guérissent les vers des enfans. Le pays abonde en 
bois, animaux et oiseaux de différentes espèces, et en bétail. 
Son commerce consiste en suif, peaux, coton, anis, cacao, 
bois de Brésil, sucre, miel, vanille et blé. On y trouve aussi 
des mines d’or et d'argent , et d’abondantes salines. On y fa.- 
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brique de belle vaisselle de terre , et de la toile de coton. 

Elle est à 1 1 d. 17 m. de lat. N. 

Ocana, ville petite, mais belle et agréable, dont le lerrein 
est très-fertile. Le blé et le sucre y sont d’une excellente qua- 
lité. Le sexe y est beau. Elle est située il l’E. de la rivière de 
la Madeleine . sur le bord de celle de Oro, avec un port com- 
mode sur celle de Lebrixa, qui communique à la rivière de 
la Madeleine. Lat. N. 7 d. 53 m. 

V f.nezuela. — Caracas, capitale, a une Foire pour la 
commerce de cacao et de sucre. Long. O. 6g d. 35 m. lat. 
N. 10 d. 

Truxillo. Cette ville a changé cinq fois de place, tantôt 
à cause des bêtes venimeuses ou des insectes trop incommodes, 
et tantôt pour la grande chaleur. Scs habitaus sont si doux et 
si tranquilles , qu’ils ne commissent pas les procès ; il suffit do 
dire qu’on est de Truxillo , pour passer pour honnête et bien 
intentionné. C’est une ville belle et opulente par son com- 
merce, et particulièrement par celui de cacao; mais elle a 
beaucoup perdu de son ancienne splendeur, depuis que le 
pirate Grammon, Français, la brûla en 1678. On récolte dans 
ses environs beaucoup de blé, d’orge, de maïset de coton. 11 
y a des raffineries. On y fait des conserves excellentes. Elle 
produit de tous les fruits de l’Amérique, et même de l’Eu- 
rope , et enfin de tout ce qui est nécessaire à la commodité de 
la vie. Les habitaus ont presque tous une grosseur à la gorge, 
appelée coto, qu’ondit provenir des eaux qu’on y boit. Elle 
est à 80 lieues, au midi de Coro, 18 de Maracaïbo, et à g d. 
10 m. de lat. N. 

Maracàibo ou Nouvelle - Samore , cette ville est sur les 
bords d’un lac du même nom. Elle a un port très-commode 
pour la construction, jwr ('abondance de ses bois. Son com- 
merce consiste principalement en cacao , bois, cuirs prove- 
nans de toutes sortes de bétail qu’elle nourrit dans ses plaines 
immenses. 

Antioquia. — Cette province, dont la principale ville est 
Santa-fé , confine au N. avec celle de Carthagêne, et an 
S. avec celle de Popayan ; à l’O. avec celle de Choco. Elle 
abonde eu fruits et elle est riche en mines , dont elle fait son 
principal comrusrce. O11 y trouve aussi des hyacintes, des 
grenades et du cristal de roche ; mais elle est délaisscq 
faute de monde. 

Citoco. — Cette grande province dépend de la juridiction 
de Popayan. Elle est bornée au S. E. et à l’O. pur la mer du 
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Sud , et au N. par la province de Daricn; au S. par celle de 
Barbacoas. Elle est pleine de bois , et partagée par une chaîne 
des Andes, qui va jusqu’à l’isthme de Panama. Elle abonde en 
cacao excellent et en mines d’or, dont elle lait un grand com- 
merce avec Popayan. Beaucoup d’esclaves nègres , métis , 
mulâtres, et même quelques blancs, sont employés à ces 
mines, dont le travail est très-lucratif. On y trouve beau- 
coup de tigres, de sangliers sauvages, de crocodiles, de cay- 
mans, de perroquets , de singes de toute espèce. Cette pro- 
vince s’étend 48 lieues du S. au N., et 3g de large de l’E. à 
l’O. Sa ville capitale est Novita. 

Saint- Jean deJiron, ville capitale d’un gouvernement de 
même nom, à i4 lieues de Santa-fé, au N. O. Elle se trouva 
au bas d’une montagne, sur le bord de la rivière de l’Or. 11 y 
vient beaucoup de cacao, de tabac, de coton, de cannes à sucre, 
de fruits et de riches minéraux d’or. Mais le inal vénérien y 
est très-commun , meme parmi les enl'ans. la s femmes y 
sont assez jolies , affables , polies ; mais les hommes sont très- 
portés aux procès qu’ils intentent sur le plus léger motif. 

Panches. — Tocainia, capitale de cette province, està i5 
lieues S. O. de Santa-fé, au 4° d. î (i m. de lat. N. Elle manque 
d'eau. 11 passe près de là une rivière dont l’eau est aigre, mais 
très-salutaire pour guérir de la gale, en s’y baignant seule- 
ment. Le pays est très-chaud et les habitans sont sujets aux 
dartres et au mal vénérien. 11 y a une multitude infinie d'in- 
secles venimeux, comme araignées, couleuvres, vipères, et 
sur-tout des coyas , animal qui, quoiqu’il ne pique pas, est 
si venimeux, que lorsque sou sang touche à quelqu’un, il 
cause aussi-tôt la mort avec des symptômes violcns. Ses forêts 
sont remplies de bois d*»cèdre , de noyers, de grenadiers , de 
deux sortes de gayac, qui se change en pierre à fusil. Elle 
produit beaucoup de cacao , du tabac si fort, qu’on ne peut 
le fumer, des cannes à sucrectdumaïs. La rivière de Bogota 
y fournit beaucoup de poisson. Il y vient une espèce de pins 
qui servent à purger et à faire vomir. On y trouve aussi dit 
cuivre très-fin et des pierres d’aimant. 

Popayan. — Cette province , dont la capitale porte lo 
même nom, a 128 lieues de long du N. au S., et 100 de large 
de l’E. à l’O. Elle est très-fertile , et abonde eu bétail, légumes, 
fruits cxcellens, cannes à sucre, miel , suif, tabac et coton. 
La ville fait un très-grand commerce avec le royaume de 
Quito, en y envoyant les marchandises qu’elle tire de l’Eu- 
rope par Carthagène , prenant eu échange des draps , de la 
Gt ogr. univ. Tome VI « A a 
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toile, de» étoffes et des cotonnade*. Elle tire aussi de Sanla-fé 
de Bogota des toiles plus fines que cellas de Quito, des cuirs 
qu’elle paye argent comptant : elle y achète aussi de 1* 
poudre d’or. Elle y porte toutes les marchandises de l’Europe, 
du fer et de l'acier du pays, et toutes sortes de verres. Elle 
lait aussi le même commerce avec la province d’Antioquia, 
prenant en échange de l’or en poudre. On trouve dans ce pays 
des mines d’or et d’argent, qu’on fait exploiter par des nègres 
esclaves. La province est arrosée par plusieurs grandes riviè- 
res, dont la plus considérable est Cauca, qui se jette dans la 
rivière de la Madeleine. Les montagnes abondent en divers 
animaox et oiseaux, ainsi qu’en différons bois précieux. La 
lat. de la capitale est 2 d. 25 m. N. 

Pasto, dite aussi Villa- Viciosa , chef-lieu et ville d’une 
province et gouvernement de Popayan , à 60 lieues N. E. de 
Quito, et 5 o S. O. de Popayan , à 1 d. 3 o m. lat. Elle abonde 
en bons pâturages, d’où lui vient le nom de Pasto . Dans ses 
forêts se trouvent certains arbres qui distillent une résine 
appelée mopamopa , dont on fait un vernis très-beau et très- 
solide, que l’eau bouillante ne peut ôter, ni les acides même. 

jtlmaguer. Cette ville a dans ses environs quelques mi- 
nes d’or. Elle est à 7 lieues de Popayan. 

Nbiva. — Cette province, dont la ville est la Conception 
del Pâlie de Neiva, a 80 lieues du N. au S. Elle abonde en 
mines d’or et d’argent, en fruits, comme maïs, patates, ca- 
cao, tabac, cannes à sucre. Elle a des cèdres, des noyers 
çt des Gaiacs, dont le bois se change en pierre à feu. Le bétail 
y est si abondant qu’elle en fournit à tout le royaume , et parti- 
culièrement à la capitale Santa-fé de Bogota. Il règne dans ce 
pays une épidémie, appelée del carate, qui corrompt le sang 
et sort par tout le corps, en causant beaucoup de démangeai- 
sons. Cette maladie se communique aux familles. Il y a aussi 
un insecte, appelé coya , semblable à celui qu’on appelle en 
Europe cochenille de Saint- Antoine , qui a le corps rouge etla 
tête noire. Quoique cet insecte ne pique pas , cependant si son 
sang vient à toucher quelque partie du corps , c’est un venin 
subtil qui fait périr à l’instant celui qui en est atteint, en 
coagulant tout le sang. Cette ville est à 3 d. 4 m. de lat. N. 

Güavana. — Cette province, dont la capitale porte le 
même nom , est du gouvernement de Cumana , dans la Nou- 
velle-Andalousie , qui est une des plus grandes provinces de 
l'Amérique Méridionale. Elle se trouve entre la rivière de 
l’Orûnoquc au N-, et celle du Maragnon ou des Amazone* 
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au S. , et s’étend jusqu’aux frontières du Brésil. On ignore 
ses vraies limites et même l’intérieur. Les jours et les nuits 
sont presque toujours égaux dans cette province. On y trouves 
le bois de gayae , d’acajou, de guayacati, de granadillo, do 
Brésil , de ceiba , ou grand arbre épineux qui produit' un suc 
venimeux, de cèdre, de salsepareille, anis, miel, cire, cannes 
à sucre, maïs, melons, prunes, le tout sans culture ; et beau* 
coup d’animaux féroces , comme lions , tigres , ours , &c. 
Sou commerce est en tabac et cuirs. Elle est à 4o lieues de 
l’embouchure de l’Orénoque, à 64 d. 17 m. de long. O. , et 
à 8 d. 17 m. de lat. N. 

Tunja. — Cette province, dont la capitale porte le même 
nom , est à a5 lieues N. de Santa-fé, à 75 d. 1 o m. de long. O. et 
à 5 d. a5 m. de lat. N. Son terrein est fertile en légumes et 
fruits exquis , et en tabac d’excellente qualité. Elle donne 
aussi du salpêtre par la sécheresse de son sol ; et c’est pour 
cela qu’on y trouve les seules fabriques de poudre qu’il y ait 
dans tout le royaume. Il y a aussi des mines d’or et une d’éme- 
raudes fines, très-connues, dite de Somonduco. Une des bran- 
ches principales de son commerce consiste aussi en bétail. 

Duitama. Cette ville est située entre Paipa et Santa- 
Rosa. Il vient dans son territoire beaucoup de blé , de maïs , 
de patates, des bestiaux dont on fabrique la laine. Il abondo 
en jonc, appelé exporte , dont on fait des nattes, et en co- 
ca , plante dont le suc est nourrissant et d’un bon goût. 

Velez. Cette ville est la seconde peuplade établie par 
les Espagnols dans ce royaume. Elle est extrêmement fertile» 
en mais, dont elle fait deux récoltes par an : elle ne l’est pas 
moins en manioc, grenade* , platanos , espèce de melons 
rouges, pins et forêts d’un bois rare. Ses environs fournissent 
aussi beaucoup de chevaux et d’excellentes mules. Elle a des 
raffineries de sucre qui , jointes au miel et à l’eau-de-vie , 
font le principal commerce des habitans. Elle est près d’un 
volcan , A 3o lieues de Santa-fé , et k i5 à l’O. de Tunja, à 
5 d. 48 m. de lat. N. 

Saint-Gil. Cette ville , appelée aussi Sainte-Croix , est 
à 70 lieues N. de Santa-fé. Son air est' doux et sifin. Elle 
abonde en cannes à sucre , platanos , ou espèce de melons 
rouges cxcellens , jucas , plante dont on fait du pain dans 
presque toute l’Amérique, que les Européens préfèrent au 
pain fait de farine. On en fait aussi de l’amidon. Ses envi- 
rons produisent du tabac, du coton, et beaucoup de fruits. 
Bon grand commerce est en toiles de coton et tabac. 
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Ciiita. — Celle province , dont la capitale porte le même 
nom , confine à l’O. avec les montagnes de Bogota ; à l’E. et 
au S. avec la rivière de l’Orënoque. Son lerrcin est fertile eu 
$>lé, eu maïs et dont les grains sont très-gros. Il y a aussi des 
vaches et des chèvres en quantité. Il y croît des palmiers 
aussi gros que ceux de la Palestine et de la Barbarie, qui 
donnent d’excellens fruits. 

Mczo. — Cette province a pour capitale Servita. L’air y 
est sain et doux, fl y a des eaux excellentes. Son sol est ex- 
trêmement fertile. Elle abonde en bestiaux et en chèvres. 

CUMANA. — Cette province est appelléc aussi Nouvelle- 
Andalousie. Elle a 76 lieues d’étendue depuis la pointe de 
Terre-Ferine à l’E. jusqu’à l’embouchure de la rivière nom- 
mée Unare à l’O. , et 270 lieues depuis la côte de la mer jus- 
qu’au pays des Amazones. Elle renferme aussi des plaines 
immenses , mais inconnues par les inondations des rivières 
qui descendent des montagnes. Elle produit du maïs dont 
on fait le pain faute de blé , ainsi que la racine de yuca , dont 
on fait aussi du pain d'une qualité différente. Toute la côte 
est abondante en poisson excellent et de différentes espèces , 
dont elle a un grand débit, étant salé ; elle a différens ports 
très-commodes et très-sûrs, et des salines. 

Cutnana , capitale , près de la mer , est à 66 deg. 45 min. 
de long. O. et 10 deg. 20 min. de lat. N. 

QUITO. — Quito, capitale de ce royaume, se trouve 
aous l’équateur. Les jours et les nuits y sont toujours égaux; 
il y règne un printemps perpétuel ; les arbres y sont toujours 
couverts de feuilles et de fruits de toute espèce; elle abonde 
en bestiaux dontlalainc sert à fabriquer toutes sortes d’étoffes 
qui forment son principal commerce pour tout le Pérou. Elle 
fait aussi de la toile de coton très-fine, et qui égale pour le 
moiuscelles qui viennent d’Angleterre. Il y a des mines d’or, 
d’argent , de cuivre , et autres métaux qui ont été abandon- 
nées, ainsi que les minesde vif-argent, de rubis, d’améthystes, 
d’émeraudes , de cristal de roche , et de très-beau marbre de 
différentes qualités. Ce royaume est arrosé d’une infinité de 
rivières très-considérables qui vont se perdre dans celle des 
Amazones, dite Maraguon. 

Ibabra. — Cette province , dont la capitale porte le même 
nom, est bornée au N. par la province de Pastos. Elle a 20 
lieues de long. Son climat est chaud , mais fertile et abon 
dant en cannes à sucrent coton, dont on fabrique toutes sortes 
d’étoffes très -fuies, comme couvertures, pavillons, bai. 
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bonnets , dont elle fait son principal commerce. Ses campa- 
gnes sont très-bien peuplées et bien cultivées. Les conserves 
de guayabas sont très-estiwées. 

Taumga. — Cette province , dont la capitale porte le mémo 
nom, est bornée à l’E. par la province de Vallevicioso ; au 
N. par celle de Quito, et au S. parcelle d’Ainbato. Elle a ai 
lieues de l’E. àl’O. et i4du Nord au Sud. Elle produit beau- 
coup de blé, d’orge et laine de toutes espèces, dont elle 
a des manufactures très-renommées. On y fait aussi de belle 
vaisselle de terre rouge. Il y a des bains d’eaux médicinales -, 
elle abonde en nitre, dont on fait beaucoup de poudre à ca- 
non aussi bonne que celle de l’Europe. Ses babitans sont la- 
borieux et industrieux ; ils ont des fabriques de draps et au- 
tres étoffes dont ils font un grand commerce , ainsi que de la 
viande salée de sanglier qui se vend à Quito , et est d’un goût 
excellent. 

Gu a y a qu U- — Cette province , dont la capitale porte le 
môme nom , est sitnée au a* d. 27 min. de lat S. C’est un port 
de mer et un atelier de construction très-commode, à cause des 
forêts qui en sont très-près. Onyfait un grand commerce de 
toutes sortes de poissons, de bêtes à cornes, de coton , do 
tabac en feuilles , de sel , de cire , de riz , de miel , de cocos , 
qu’elle envoie dans toutes les villes du Pérou , et d’où elle 
tire en échange des étoffes, des tapis, des toiles, de la farine, 
des jambons, des fromages et du sucre. Elle reçoit aussi do 
Guatimnla et de Nicaragua, du tabac en poudre, de l’anis, 
de la résine, du goudron, et des drogues pour les apothi- 
caires ; et do la Terre-Ferme , toutes les marchandises qui 
viennent de l'Europe. Son commerce continuel la rcud une 
des plus opulentes et des mieux approvisionnées de ce qui est 
nécessaire pour la commodité de la vie de l'homme. Il s» 
trouve dans la rivière de Guayaquil une infinité de croco- 
diles ou caymans qui ont jusqu’à dix-huit à vingt pieds, 
que les Indiens prennent d’une manière singulière et sans 
aucune peine. Ils attachent un paquet de baguettes d’un bois 
dur et pointu dos deux bouts, avec un cuir par le milieu , 
et le jettent à l’endroit où ils savent que le crocodile sort de 
l’eau. Aussi-tôt qu’il le prend dans sa gueule , ils tirent avec 
une corde attachée au paquet qui sc retourne dans sa mâ- 
choire qu’il 11e peut plus fermer, et ils en font comme un 
jouet d’enfant. On trouve dans la province de Guayaquil une 
espèce de bois fort et solide qn’ou préfère pour la construc- 
tion des petits vaisseaux, spécialement pour la quille et les 
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courbes , parce que, outre qu’il est incorruptible , il rÿsist» 
encore aux vers. Plus que tout autre, il est très-facile à tra- 
vailler. Sa couleur est foncée ; on le nomme guachapeh et 
guarango. On trouve aussi dans la même province uno 
canne appelée gradua , qui est très-grosse. Elleaplusde trente 
pieds de haut sur un demi-pied de diamètre, et prèsde deux 
pieds de distance d’un noeud à l’autre. Ellerenfermeau-dedans 
une eau cristalline et agréable à boire et qui sert de rafraî- 
chissement aux voyageurs dans les grandes chaleurs. 

Qtrixos ou Macas. — Cette province est bornée au S. 
par celle de Menca; au N. par celle de Pastos; à l’O. par 
celle deQuito. Plusieurs grandes rivières qui l’arrosent, vont 
se jeter dans le Maragnon. Cette province produit du coton 
et du tabac. Elle a aussi des mines d’or et de la poudre bleue. 
On y trouve la résine appelée styrax , de couleur rouge , et 
qui jette une odeur agréable. On y fait une abondante récolte 
de cannelle assez estimée. Ses habitons sont tres-exposés aux 
incursions des Indiens sauvage s. 

Riobamba. — Amhato , capitale , située près d’une très- 
belle et grande rivière, abondante en viande et en fruits. 
Le terrein est si gras et si fertile en grains, qu'on sème , 
récolte et bat du blé le même jour, toute l’année. Il y a aussi 
des plantations de cannes à sucre , de cochenille , dont ils se 
servent pour la teinture. On y fait une sorte de pain très-blanc 
et si excellent , qu’on le préfère au biscuit. 

Cuznca. — Cette province , dont la capitale porte le 
même nom , produit abondamment toute espèce de bétail , 
d’oiseaux, de grains, de légumes , et du coton dont on fait 
de très-belles toiles et un grand commerce. Il y a des mines 
d’or et d’argent, de cuivre, do mercure , de soufre, mais 
qui sont délaissées. Son principal commerce consiste en tapis 
de qualités supérieures , et fait vivre tou t le monde. On y 
trouve aussi en abondance du quinquina et de la cochenille 
pour la teinture des étoffes du pays , qui passent pour les 
meilleures de toutes celle de l’Amérique, ainsi que les cuirs 
et les maroquins qui s’y fabriquent. On y fait aussi des fro- 
mages semblables i ceux de Parme , qu’on porte à Lima et à 
Quito. Le sucre qui s’y raffine en très-grande quantité, est 
très-fin et recherché , ainsi que les conserves et confitures 
sèches de différcn9 fruits appelés boites de Cuenca. On y a 
aussi établi une fabrique de chapeaux , depuis peu d’années , 
avec le cachet d’un empereur Inca. Vers la partie du S. , se 
trouve uno hauteur appelée Tarque, célèbre pour être l’eu- 
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droit où MM. Jodin, Bouguerct laCondamine, de l’Académie 
de Paris, aidés et accompagnés de George Juan et de Don 
Antoine Ulloa , formèrent la base de la méridienne en 1 742. 

Jaen de Bracamoros. — Cette province , dont la capitale 
porte le même 110m , est bornée au N. par le territoire de 
Zamora et celui de Loxa , et au S. par la rivière de Maragnon. 
Elle est tempérée , et abonde en coton, cacao très-excellent, 
cire sauvage et tabac qu’on envoie à Lima et au royaume du 
Chili. On y trouve de riches mines d'or. C’est le passage des 
couriers qui vont à Lima. 

Esmehaldas ou Atacames. — C ette province dont la ville 
et principal port est Limones , est située eutre Guayaquil et 
Barbacoas sur la côte de la mer du Sud. Elle touche à celle 
de Popayan. Elle a 56 lieues de long. Sa température est va- 
riée. Elle est fertile en toutes espèces de fruits, sur-tout en 
cire, beaume, copal ou gomme , dite aussi anime, goudron, 
vanille et achiotc , grand arbre des Indes , propre à la tein- 
ture ; anis, tabac et cacao préféré & celui de Guayaquil : on 
tronve quantité d’or dans ses rivières. Elle a aussi des mines 
d’émeraudes très-estimées, d’où lui vient son nom. 

Maikas. — On ignore les limites de cette province au 
N. et au S. Scs liabitans sont adonnés & l’ivrognerie et à la 
superstition; ils vont errans dans les forêts presque nus; 
ils ne vivent que de la chasse et de la pêche. Le pays produit 
de la cire blanche et noire , du cacao. C’est dans cette pro- 
vince que se trouve le fameux méridien ou ligne de démar- 
cation que le pape Alexandre vi signala entre les domaines 
du roi d’Espagne et ceux de Portugal. 

Loxa , ville située à 3 deg. 5 g min. de lat. S. Ses environs 
sont si abondans en toutes sortes de grains et fruits , qu’011 
en laisse plus perdre qu’on n’en recueille par faute de bras 
pour en faire la récolte. Elle fournit les autres provinces de 
bêtes à cornes et de mulets jusqu’à la ville de Quito. Son plus 
fort commerce se fait en étoffes de laine et de coton dont il y 
a beaucoup de fabriques , et en tapis très-estimés. On récolte 
beaucoup de cochenille pour la teinture. Il y a aussi des 
mines d’or qui ne passent pas au-delà de quatorze quilates , 
et dont on se sert seulement pour les bijoux ordinaires , 
comme boucles, reliquaires , tabatières , &c. mais la princi- 
pale richesse de ce pays est le quina ou quinquina qui s'ap- 
pelle dans le pays écorce fie Loxa , et qui ne se trouve pas 
beaucoup ailleurs que là. On l’envoie par tout le monde , et 
il a’enfait tui commerce immense. 
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PÉROU. 


ÉTENDUE. SITUATION. 

Long. 5oo 1. f Entre 1 5 e et le a5 e d. do lat. S. 

.Larg. 200 l les | 6 a c 20 m. et 83 e d. 20 m. de long. O. 

Contenant 107,778 lieues carrées. 

Limites. 

T 1 e Pérou est borné an N. par le royaume de Qtiilo , 
qui dépend de la Nouvel le-Espagnc; par les montagnes 
ou les Cordilières des Andes, à l’È.; par le Chili au 
S. ; et par la mer Pacifique à l’O. 

Mers y baies et ports. — La seule mer qui borde le 
Pérou est l’océan Pacifique , ou la mer du Sud. Les 
baies et ports principaux sont Payla, Malabrigo , 
Cuanchaco, Cosma , Vermeio, Guara , Callao, le 
port de Lima, Ylo et Arica. 

Rivières. — Les principales sont la rivière de Gre- 
nade , ou Gagdalena; les fleuves d 'Orénoqne , des 
yfmazones , et de la R la la , prennent leurs sources 
dans les Andes. Plusieurs autres rivières prennent 
aussi leur source dans les montagnes, et se jettent 
dans la mer du Sud , entre l’équateur et le 8° d. de 
lat. méridionale. 

Eaux pétrifiantes. — Il y a des eaux qui, dans 
leur cours, changent en pierre tout ce qu’elles ren- 
contrent; et il y a des sources d’une matière liquide, 
appelée copey , qui ressemble à de- la poix et à du 
goudron , et que les matelots emploient au même 
usage. 

Sol et climat — Quoique le Pérou soit dans la zone 
torride , cependant comme il y a d’un côté la mer du 
Sud, et de l’autre la grande chaîne des Andes, il 
n’est pas si incommodé des chaleurs que les autres 
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pays des tropiques. Le ciel, qui est ordinairement 
couvert, le met aussi à l’abri des rayons directs du 
soleil; mais ce qu’il y a de bien singulier, c’est qu’il 
ne pleut jamais au Pérou. Ce manque de pluie est 
cependant compensé par une douce et bienfaisante 
rosée, qui tombe graduellement tous les soirs sur la 
terre, et qui rafraîchit tellement l’herbe et les plan tes, 
qu’elle produit dans plusieurs endroits la plus grande 
fertilité. Sur la côte, le Pérou a généralement un sol 
sec, sablonneux et aride, excepté sur le bord des ri- 
vières, où il est extrêmement fertile, ainsi que toutes 
les vallées, dans l’intérieur du pays. 

Animaux , végétaux et minéraux. — Il y a plu- 
sieurs mines d’or dans la partie Septentrionale, très- 
près de Lima. Il se trouve aussi de l’argent en abon- 
dance dans les diverses provinces; mais les anciennes 
mines s’épuisent , et l’on en ouvre tous les jours de 
nouvelles. Les villes changent avec les mines. Celle 
de Polosi, quand 011 tiroit de la mine de ce nom une 
quantité prodigieuse d’argent à peu de frais ( car au- 
jourd’hui, qu’elle est très-profonde, il n’est, pas si 
facile d’y parvenir), contenoit 90,000 habitans, laut 
Espagnols qu’indiens , dont les derniers formoient les 
six septièmes. La partie Septentrionale du Pérou 
produit du vin en grande abondance. La laine est en- 
core une de ses productions , et n’est pas moins re- 
marquable par sa finesse, que par les animaux sur 
lesquels elle croît : on les appelle lamas et vigognes. 
Le lama a une petite tète, ressemblant en quelque 
sorte à celle d’un cheval et d’un mouton en même 
temps. Il est à-peu-près de la grandeur d’un cerf; il 
a la lèvre supérieure fendue, comme celle d’un lièvre; 
et quand il est irrité, il crache par celle fente une 
espèce 4c salive venimeuse, qui enflamme la partie 
sur laquelle elle tombe. La chair du lama est saine et 
agréable; et cet auimal est non-seulement utile par 
la laine et la viande qu’il procure , mais il sert , outre 
cela, de bêle de charge. Il supporte des fatigues in- 
croyables , et traverse les montagnes les plus escar- 
pées avec un fardeau de 60 à 70 livres. Il mange très- 
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peu , et ne boit jamais. La vigogne (t) est plus petite 
et plus légère que le lama, et produit de la laine en- 
core plus belle. C’est aussi dans la vigogne que l’on 
trouve le bézoard, qui est regardé comme un préser- 
vatif contre le poison et la contagion. Un des grands 
articles des productions et du commerce du Pérou , 
est le quinquina, connu aussi sous le nom d’écorce 
Péruvienne. L’arbre qui donne cette drogue excel- 
lente, croît principalement dans les montagnes. La 
meilleure écorce est toujours la production des mon- 
tagnes et des terreins pierreux; l’arbre qui la fournit 
est de la taille d’un cerisier, et porte une espèce de 
fruit , qui ressemble à l’amande. Mais il n’y a que son 
écorce qui possède ces excellentes qualités qui la ren- 
dent si utile dans les fièvres intermittentes, et dans 
les autres maladies où l’expérience en a étendu l’u- 
sage. Il vient une vaste quantité de poivre de Guinée, 
ou de poivre de Cayenne , dans la vallée d’Afrique, 
district de la partie Méridionale du Pérou, d’où on 
en exporte annuellement pour 0,600,000 fr. Le Pérou 
est aussi la seule province de l’Amérique Espagnole 
qui produise le vif-argent, article d’une immense 
valeur, en considérant les divers usages auxquels il 
est employé, et spécialement à l’épuration de l’or et 
de l’argent. La principale mine de ce singulier métal 
est à un endroit appelé Guaneavelica , découvert en 
1567 , où on le trouve en masses blanchâtres , ressem- 
blant à des briques mal cuites. Cette substance est vo- 
latilisée par le feu, et mise en fusion par une combi- 
naison de vases de verre, où elle se condense par le 
moyen d’un peu d’eau au fond de chaque vase, et 
forme un liquide pur et pesant. 

Habitans , mœurs et gouvernement. — Il seroit ri- 
dicule de vouloir dire quelque chose de positif sur le 
nombre des habitans du Pérou. Les Espagnols eux- 
mêmes gardent le plus profond silence à ce sujet. 
Q uelques écrivains on t supposé que, dans tou te l’ Amé- 


( 1 ) Espèce (le chèvre. 


Digitized by Google 


AMERIQUE ESP.V BKOT/E. — PKROU. 3f9 
riqne Espagnole, il y a environ trois millions d’Es- 
pagnols et de créoles de toutes les dénominations; et 
sans doute, infiniment plus d’indiens, quoique ni les 
uns ni les autres, sous tous les rapports , ne soient 
proportionnés en nombre à la richesse , à la fertilité 
et à l’étendue du pays. Les mœurs des habitans n’ont 
aucune différence remarquable dans toutes les pos- 
sessions Espagnoles. L'orgueil et la paresse sont les 
deux passions dominantes. Ce royaume renferme 
beaucoup de nations barbares qui vivent dans les boia 
comme des bêles féroces. Plusieurs se sont faits catho- 
liques, et se sont civilisés en formant des villes et des 
villages; ils sont robustes , pacifiques et charitables, 
mais adonnés à l’ivrognerie. Ils sont industrieux et 
imitent facilement, tout ce qu’ils voyent. Les créoles 
ou Péruviens sont habiles, courageux-, dociles, d’un 
caractère doux, aimant beaucoup les étrangers; et 
quoiqu’ils manquent d’instruction , il s’en trouve par* 
mi eux quelques-uns qui se sont distingués dans les 
armes et dans les sciences. Les Espagnols européens 
s’appliquent tous au commeroe, et en rapportent sou- 
vent destrésorsimmenses. LegonvernementEspagnol 
n’a jamais permis à aucunenation étrangère de s’y éta- 
blir, à cause des richesses immenses qu’il en tire , tant 
en or, argent, pierreiies, mercure, enivre, bois, 
baume, épices, salsepareille, vanille, quinquina, 
cacao, et mille autres drogues et productions que nous 
décrirons dans la topographie. Les créoles et tous 
les autres descendans des Espagnols , d’après les dis- 
tinctionsmentionnéesci-dessusjse rendent coupables 
de plusieurs bassesses dont un vrai Castillan auroit 
honte. Cela vient, sans donte, en partie du mépris 
que l’on a dans toute l’Amérique pour les individus 
qui ne sont pas naturels d’Espagne , les hopimes se 
conduisant ordinairement d’après le traitement qu’ils 
éprouvent de leurs semblables. Le vice-roi est aussi 
absolu que le roi d’Espagne ; mais comme ses do- 
maines sont très étendus, il faut qu’il délègue une 
partie de son autorité aux différentes audiences, ou 
cours établies dan» l’empire. 




Digitized by Google 



58o GÉOGRAPHIE UNIVERSELLE. 


TOPOGRAPHIE. 

Provinces et villes. 

Pipra. — Cette province confine au N. E. àccllcde Loxa 
et au royaume de Quito ; à l’E. à celle de Jaen de Braca- 
raoros ; à l’O. avec la mer du Sud. Elle a 66 lieues de long , 
du N. au S., et i 4 de large. Elle abonde en coton , sucre 
d’excellente qualité , pi ta , albeyas , melons , coings et autres 
fruits d’Europe; mais son plus grand commerce consiste en 
savon , cuirs et maroquins. Elle fournit beaucoup de bétail , 
sur-tout des chèvres. On trouve dans ses forêts qui sont 
immenses, un bois appelé alganobos , très-fort, pesant et in- 
corruptible, et c’est avec le fruit de cet arbre qu’on engraisse 
les chèvres. Près le village des Amatapes , il y aune mine de 
miphta , minéral liquide, brillant et d’une odeur forte et in- 
flammable , dont on se sert pour caréner. 

Saint-Michel de Piura, capitale, jouit d’un air pur et 
favorable, particulièrement à ceux qui sont attaqués du mal 
vénérien , dont on guérit facilement dans sou hôpital. L’on 
y vient de toutes les provinces du Pérou pour s'y faire guérir. 
Elle est à 5 deg. 1 1 m. de lat. S. 

Luya ou Cm i ll a a s. — Cette provincedontlacapitalc porte 
le même nom , est fertile en fruits, blé, maïs. On y élève 
aussi beaucoup de bétail , comme brebis, j mucus, mulets, 
chevaux et vaches. Elle produit aussi du coton, du tabac, 
jusqu’à 2 mille quintaux. Il y a aussi des raffineries, ducacao, 
de la cire noire, des bois de cèdre, de noyer , mûriers, 
guayacan ou bois saint, qui est le meilleur antivénérien après 
le mercure; des cuirs. Parmi les productions particulières 
de cette province , se trouve un oiseau appelé organo , dont 
le chaut imite parfaitement le son de l’orgue, et un autre 
appelé trompette, qui inetlantla tète par terre et en souffian t, 
imite parfaitement la trompette. 11 y a aussi un arbre ap- 
pelée itit , qui fait enfler un homme en passant seulement 
près de lui, et ne se guérit que par des cautères do feu, et pour 
cela les animaux même le fuient. 

Thuxillo. — Truxillo, capitale à trois quarts de lieue 
de la mer et 8o de Lima , est située au 8 r deg. 19 m. de lat. 
S. Le terrein y est fertile, il produit beaucoup de blé, do 
maïs, de vignes , d’oliviers, des cannes à sucre , fruits et lé- 
gumes dont on fait un grand commerce. Elle a plus de 9,000 
Jubitan*. Jean Gutierrcz deTolède y trouva en l’année 1076, 
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âcs trésors immenses cachés par les Indiens , quand les Espa- 
gnois y entrèrent la première fois ; ce qui rapporta au roi , 
pour le cinquième, 58,527 écus d’or. 

Chachapoyas. — Cette province confine à PE, et au S. 
avec la montagne des Indiens sauvages, et àl’O. par la pro- 
vince de Caxamarca. Elle a 38 lieues de long et presqu’autant 
de large. Elle est fertile en fruits, blé, maïs et toutes sortes de 
légumes. Son commerce est en coton, tabac et coca, herbe 
que sucent les Indiens, et qui leur sert de nourriture pendant 
plusieurs jours desnite. Ils ont beaucoup de bétail de toute 
espèce , dont ils employent la peau à divers ouvrages , tels 
que chaises , coffres et bahuts appelés petacas. Ils ont peu , 
de mines , et une seule est exploitée. 

Caxamarca. — Cette province confine avec celle de Caxa- 
marquiila au S. E. , et à PE. avec celle de Chachapoyas. Elle 
a 4o lieues de long sur 36 de large , abonde en toute espèce 
d° fruits et de bestiaux. Elle a des métiers de toutes sortes 
d étoffes de laine et coton très-fin. On y trouve aussi des 
mines d’oret d’argent , de cuivre, de plomb, de soufre , etde 
couperose. Elle donne beaucoup de quinquina de couleur de 
cuivre rouge, et d’autres herbes médicinales , celle entr'autres 
appelée caiaguala. 

_ Caxamarca, capitale, est très-belle et très-grande , cette 
ville a des bains dont les eaux sont si chaudes , qu’on peut 
y faire cuire un œuf; mais étant mise au feu elle tarde au- 
tant à bouillir que l’eau la plus froide : lorsqu’on la garde 
d’un jour à un autre, elle se corrompt. Elle est située au 
6" dcg. 44 m. de lat. S. 

v Guamachuco. — Cette province dont la capitale porte le 
même nom , a 3o lieues de long de l’E. à l’O. Elle abonde en 
brebis, dont la laine occupe un grand nombre de fabriques. 
Elle a des mines d’or et d’argent. Ou trouve dans la montagne 
d’Aupillax, une mine de fer etde soufre. 

Sana. — Cette province dont la capitale est Saint- Jac- 
qu es - d e-Mira flores , à 7 lieues de la mer, confine k PE. avec 
celle d® Caxamarca, et à PO. avec la mer du Sud. Elle a 
25 lieues de long sur i4 de large, est si abondante en fruits 
qu’on en exporte beaucoup par mer pour Panama , Callao, 
Guayaquil et le Chili. Elle produit du vin, du sucre, de 
laçasse, du coco, desdattes et du mamei , fruit très-agréable 
fit odoriférant, dont on fait des conserves très-délicates : cet 
arbre ressemble beaucoup au laurier d’Europe. On y fait beau- 
coup de soude , appelée drus le pays lieo. On tire beaucoup de 
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suif des chèvres qu’on y engraisse ; on en tue jusqu’à P.o 
niille chaque année. Leurs peaux servent à faire le maroquin, 
qui est le principal commerce du paysavec les toiles decoton. 
On y fabrique aussi beaucoup de tabac. Cette province a un 
bon port appelé C/ierrepe. 

Patas ou Cax amahquiixa. — Cette province, dont la ca- 
pitale porte le même nom , confine à l’E. à la montagne des 
Indiens sauvages ; au N. E. à celle de Chchhapoyas , et au 
N. O. avec la rivière de Maragnon et la province de Caxa- 
marca; à. l’O. avec celle de Conchucos , et au S. à celle 
de Huamalics. Elle a 26 lieues de long et 6 de large. Elle 
abonde en poisson provenant de la rivière de Maragnon. 
Toutes ses montagnes ont des veines d’or et d’argent un peu 
délaissées. 

Conchucos Cette province , dont la capitale est Iluari 

del Rey , a 52 lieues de long sur 20 de large. Elle confine au 
N.avec celle deHuamachucos, auS.avccCaxalarabu Elle est 
très-fertile en fruits de toute qualité. Elleabonde en blé, orge, 
maïs, et en troupeaux, dont la laine est le commerce principal. 
Elle a quelques mines d’argent et d’or très-fin et pur , des 
mines de soufre, et une fontaine dont l’eau en tombant se 
changeet se condense en une pierre appelée catachi, qui prend 
la figure d’un cierge ; la poudre de cette pierre mêlée avec des 
blancs d’œufs, remet les os fracturés et guérit les flux de sang. 

Santa. Cette province, dont la capitale est Santa-Maria. 
de la Pavilla , est bornée à l’E. par celle de Guailas; au 
N. par celle de Truxillo ; et à l’O. par la mer du Sud. 
Elle a 4o lieues de long sur 1 2 de large. Toute sa côte est un 
climat chaud , et a dificrens ports sûrs et commodes. Tout 
son commerce consiste en bêtes à laine , coton, suif de san- 
glier qu’on vend à Lima. Il y a des raffineries de sucre et l’or» 
y fait beaucoup d’eau-de-vie. Cette province a aussi des mines 
de pierre d'aimant. 

Caxatambo. — Cette ville, dont la capitale porte le même 
nom , confine au N. avec celle de Huailas ; à l’E. avec celle 
de Huamalies; au S. E. avec celle de Tarma. Elle a 34 lieues 
de long et 32 de large. On recueille toutes sortes de fruits. Les 
bestiaux et principalement les moutons y abondent. Son com- 
merce principal est en étoffes de laine; il y a aussi de la coche- 
nille, dont on se sert pour les teintures. On trouve des mines 
d’alun , de couperose et d’argent peu fréquentées. 

Guanuco. — Cette province confine au N. E. aux mon— 
tagucs des Indiens sauvages, cl S. E. à la province d» 
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Tanna ; à l’O. à la partie Sud de Guamalics. Son cli- 
mat est doux et sain , fertile et abondant en toutes sortes de 
fruits, de semences. On y récolte de beau coton , et à l’entrée 
de la montagne, beaucoup de coca qu’on vend à Tarmti. Elle 
est arrosée de deux rivières, nommées l’une Pilcomago , qui 
vient de Tarma, et l’autre Pisacaca , et se joignent près de la 
ville de Guarnuco , capitale remarquable par ses conserves 
très- estimées à Lima. Lat S. n d. 3 i m. 

Tahma. — Cette province dontla capitale porte le même 
nom, est bornée an N. parcelle de Huamalies et Guanuco ; 
à l’E. par la montagne des Indiens. Son climat est froid ; clic 
nourrit beaucoup de troupeaux, dont elle tire beaucoup de 
laine pour scs fabriques de toute qualité, qui fout son prin- 
cipal commerce. Elle a aussi des mines d’argent qui rappor- 
tent beaucoup. On y a construit diiférens forts pour contenir 
les Indiens de la montagne. 

Chancay ou Aknedo. — C ette provincea deux tempéra- 
tures, l’une froide, vers la montagne, et l’autre chaude, vers 
la mer , semblable à celle de Lima. On y cultive une si grande 
quantité de maïs , qu’on en engraisse une infinité de porcs et 
de pigeons, dont on fournit Lima, et qui produit plus de 3 oo 
mille piastres. Pour la province, on engraisse la terre avec le 
fumier d’un oiseau appelé huanaes , qui se trouve dans des 
petites îles près la côte , qu’il fertilise tellement , qu’en 
en jetant un peu au pied du maïs, il produit 200 pour un. 
Le pays a aussi d’excellentes salines , dont on fournit les pro- 
vinces voisines , pour préserver les animaux d’un insecte 
appelé alicuya , qui leur ronge le foie , et les fait mourir. 

Lima. — Ville capitale et métropole du royaume du Pérou, 
qu’on regarde avec raison comme le centre du commerce du 
Nouveau-Monde, belle , grande , populeuse , riche , et reine 
de toutes les villcsde l’Amérique méridionale. Elle est A 'près 
de deux lieues de la mer Pacifique, 8299 d. 27m. 7s. de long, 
du méridien de Ténérif, et A îad.sm. 3 i s. de lat S. ; l’ai- 
guille aimantée y décline de 8 d. 5 m. au N. E. Son port appelé 
le Callao est à 2 lieues de distance. Lima est bâtie dans une 
plaine appelée la vallée de Rima , d’oü par corruption lui est 
venu par la suite le nom de Lima. Elle est arrosée par la 
rivière du même nom , qui a un beau pont de pierre de cinq 
arches. Elle a une belle place carrée très-grande , ayant 186 
brasses de long, entourée d’édifices majestueux ; au milieu est 
placée une*belle fontaine de bronze , de très-bon goût. La 
ville est de figure triangulaire; le côté qui regarde la rivière a 
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1 )1 us de deux milles de long ; entourée de murailles faites de 
jriquesavec 34 bastions; les rues sont larges et presque toutes 
droites. Les maisons y sont basses à cause des tremblemens de 
terre, maisd’une belle apparence, ricliementornées,ctont pres- 
que toutes des jardins. Elle a une université sous le nom de 
S. -Marc. C’est la résidence du vice-roi, président du tribunal 
de l’audience royale. Il y a un conseil ecclésiastique , un tri- 
bunal d’audicnce’appelé Pratomedwato , composé d’un pré- 
sident, un fiscal ctdeux examinateurs. Le climat y est sain 
et agréable; il n’y pleut jamais, il n’y tombe qu’une espèce 
de rosée appelée gariia. Elle abonde en toute sorte de fruits, 
et ne laisse rien à désirer pour la commodité de la vie. Son 
commcrceest le plus grand et le plus florissant de toute l’Amé- 
rique. Il y a une trésorerie à Lima pour recevoir le cinquième 
du produit des mines, et d’autres taxes payées par les Indiens , 
sujets du roi d’Espagne. Les uégocians de Lima commercent 
avec toutes les parties du globe , tant pour leur - compte que 
par commission. C’est ici que l’on apporte toutes les produc- 
tions des provinces Méridionales, pour les échanger, dans 
le port de Lima, contre les articles dont les habitansdu Pérou 
ont besoin. Les flottes d’Europe et des Indes Orientales ar- 
rivent dans le môme port; et c’est là que s’échangent les mar- 
chandises de l’Asie , de l’Europe et de l’Amérique. Ce qui 
ne se vend pas immédiatement, les négociansdc Lima l'achè- 
tent pour leur compte, et l’emmagasinent, sachant qu’ils no 
tarderont pas à trouver un débouché, puisque d’une manière 
ou d’une autre ils ont des correspondances avec presque 
toutes les nations commerçantes. Mais toute la beauté de la 
situation, toute la fertilité du climat de Lima, toutes les 
richesses de ses habitans ne sont pas suffisantes pour com- 
penser un désastre qui les menace continuellement, et qui leur 
est effectivement arrivé. En 1747, un terrible tremblement 
de terre détruisit les trois quarts de la ville , et démolit 
Callao , port de mer, qui lui appartenoit. Jamais il n’y eut 
de destruction plus complète, puisque de trois mille habitans, 
il n’en resta qu’un seul , pour porter la nouvelle de cet 
événement désastreux, et il échappa par le hasard le plus 
extraordinaire du monde. Cet homme étoit dans un fort qui 
a vite sur tout le port; il apperçut en moins d’une minute 
tous les habitans sortir de leurs maisons dans la plus grande 
terreur et la plus grande confusion. La mer, comme cela ar- 
rive ordinairement dans ces occasions , après s’être retirée à 
une distance considérable, revint en montagnes écuinantcs. 
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parla violence de l’agitation, et ensevelit les habi tans dans 
son sein. Immédiatement après, tout fut calme et tranquille; 
mais les mêmes vagues , qui détruisoient la ville , poussèrent 
un petit bateau dans l’endroit où étoit cet homme, il s’y jeta, 
et se sauva. C’est dans Lima que l’orgueil espagnol s’est le 
plus attaché à la naissance, et plusieurs personnes de la pre- 
mière noblesse sont intéressées dans le commerce. C’est dans 
cette ville que réside le vice-roi, dont l’autorité s’étend sur- 
tout le Pérou , excepté sur la province de Quito, qui en a de- 
puis été séparée. 

Hoarocuiri. — Cette province , distante de 8 lieues de 
Lima , a 3o lieues de long sur i4 de large. Son climat est en 
général très -froid, parce qu’ellej se trouve presque toute 
entière dans les Cordilières -, mais elle jouit d’un air doux 
dans les gorges. Elle produit des fruits et légumes de toute 
espèce, qu’on porte à Lima, quand ils manquent, à cause des 
saisons qui varient beaucoup. Dans le village A’Yauli se 
trouvent des eaux chaudes et médicinales, très-salutaires 
pour plusieurs maladies. Elle a beaucoup de mines d’argent 
qui ont élé très-abondantes. Ce nouveau Potosi fut autrefois 
célèbre par l’abondance des métaux qu’il produisoit. Sa ca- 
pitale porte le même nom. 

Canetk. — Cette province à 6 lieues au S. de Lima , 
s’étend jusqu’à 35 lieues en suivant la côte de la mer Paci- 
fique. Elle a 3i lieues de long sur 8àg de large. Elle fait un 
grand commerce de poisson avec la ville de Lima , ainsi que 
de légumes et de sel qu’on tire des salines de Chulca , et do 
nitre qui sert pour faire de la poudre à canon. 

Car ita. — Cette province , dont la capitale porte le même 
nom, est dans les Cordilières; on y élève un animal appelé 
vigogne , et des moutons différons de ceux d’Europe. On y 
éprouve deux sortes d’infirmités , dont l’une provient de 
verrues qui sont très-insupportables et dangereuses; l’autre 
sont des plaies corrosives qui viennent au visage et sont très- 
difficiles à guérir; on les attribue à la piqûre d’un insecto 
appelé uta. Elle a deux montagnes de pierre d’aimant, des 
mines d’alun ou sel fossile, de couperose ou vitriol, et docre 
rouge, &c. 

Ÿadyos. Cette province, dont la.capitale porte le même 
nom , confine au N. et N. O. avec celle de Huarochiri ; à 
l’E. à celles de Xauxa et Angaraes, et à l’O. avec celle de 
Canete. Elle a 34 lieuesde long. duN. auS. , sur 28 de large 
de l’E. à l’O. On y trouve beaucoupdc vigognes ou chevreuils 
Gèogr. univ . Tome Fl, • b b 
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sans cornes, du gibier et quelques troupeaux, dont la laine fait 
tout le commerce , et qui s’échange pour des comestibles , 
dont le pays manque. 

Akqarabs. — C ette province , de 24 lieues de long sur îa 
de large , est d’une figure très-irrégulière. On cultive dans les 
endroits tempérés des cannes à sucre , et une espèce de foin 
appelé ichu , qui serl à chauffer les fourneaux pour le vif- 
argent, dont on fait un grand trafic, et qui est bien payé par les 
miniers. On y élève une espèce de bélier qu’on emploie à trans- 
porter à la montagne les métaux qu’on porte aux fourneaux. 
On trouve aussi de la terre de différentes couleurs , propre à 
la peinture, tels que l’orpiment, l’ocre, le cinabre, &c. 

Guancavelica , capitale de cette province. Elle est située 
dans une ouverture de la montagne des Cordillères. L’air y 
très-froid et très-inconstant pendant toute l’année, parce qu’il 
y pleut un jour et gèle l’autre , et souvent le même jour. 
Elle est célèbre par la fameuse mine de vif-argent que décou- 
vrit un Portugais , l’an i463. Elle est la seule qu’on exploite 
dans toute l’Amérique, quoiqu’on en ait découvert beau- 
coup d’autres ailleurs , parce quielle seule suffit pour four- 
nir aux mines d’argent de tout le Pérou. Ce fut l’an i5i 1 , 
que Pierre Fernandez de Velasco en découvrit l’utilité. 
Elle est affermée à une compagnie de 4o mineurs , qui four- 
nissent au roi le vif-argent par quintal à un prix fixe. La 
ville a dans ses environs a4 fourneaux pour les travaux 
de la mine , qui en est éloignée d’une lieue. Elle est à 5o 
lieues de Lima , 4o de la mer et 10 de Guamanga. Lut. S. 
12 d. '40 m. 

Aba>cai. — Cette province, dont la capitale porte le 
même nom , s’étend de 26 lieues de l’E. à l’O. , et a i4 de 
large. Sa principale rivière estl ' Apurima , qui s’en écarte au 
N. K , et passe par les montagnes des Cordilières , où il y a un 
pont de bois de 80 brasses de long sur 3 de large , qui est la 
route de Lima à Cuzco. Le climat de cette province est tem- 
péré et très-sain. Elle produit beaucoup de blé , de mais , et 
beaucoup de bêtes à cornes ; mais son principal commerce est 
en sucre qui est très-blanc et très-estimé à Cuzco , où il s’eu 
fait un grand déSit. Elle a une fameuse mine d’argent dans 1» 
montagne appelée Jalcanta. 

Xauxa. — C ette province, dont la capitale porte le même 
nom , confine au N. N. E. avec celle de Tarma ; à l’E. avec 
la montagne des Indiens sauvages ; au S. E. avec celle de 
Guauia; au S. avec celle d’Angaraes ; et k l’O. avec celle da 
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ïluarochiri. Elle produit des patates et autres fruits de mon- 
tagnes , du blé , de l’orge , dont on engraisse les truies , qui 
y abondent. Au pied des montagnes, il croît beaucoup de 
coca , petit arbre de couleur verte , dont le jus est corrobo- 
rant, ainsique des platanos, dont le fruit renferme une subs- 
tance semblable à du fromage gras , sans aucune graine : le 
goût en est semblable à celui d’une poire ; c’est le meilleur ali- 
ment pour les nègres. Cet arbre ne produit qu’une fois du 
fruit ; mais la racine repousse et donne du fruit au bout de 
i4 mois , sans la cultiver. Il y a aussi des mines d’argent. 

Huanta ou Saint-Pierre deQuanta. — Cette province , 
dont la capitale porte le même nom , a 6'o lieues de long sur 
4o de large. On y trouve toute sorte de fruits, de semences, de 
cannes à sucre, des bestiaux et du coca, petit arbre dont le 
suc est nourrissant. Les Indiens en mangent en voyage et se 
maintiennent forts et robustes, sans rien prendre antre chose ; 
mais les Européens en y goûtant seulement en ont la bouche 
toute brûlée et enflammée. La récolte s’en fait trois fois 
l’année, elle monte chaque fois à 2 mille quintaux , et fait 
le principal commerce de ce pays. On rencontre dans les 
forêts des tigres , dont la peau est plus belle que celle do 
ceux d’Afrique , des chats de montagnes , des hérissons , des 
ours, des sangliers , des vaches et des chevaux sauvages , et 
un arbre appelé pilco , dont l’ombre seule fait enfler tout le 
corps de ceux qui s’en approchent. Il s’y trouve aussi une 
mine de plomb et de sel, qui sert à bonifier les mines des pro- 
vinces voisines. 

Güamanga. — Guamanga, capitale de cette province , à 
70 lieues de Lima, lat. S. 12 d. 54 m. Cette ville est située 
dans unterrein élevé et froid, a d’excellens pâturages, et 
nourrit beaucoup de troupeaux, dont la laine est très-fine 
et très-estiméc dans tout le Pérou. On y recueille beaucoup 
de blé. Nulle ville du Péron 11e la surpasse en beaux édifices , 
tout en pierre. Elle a de beaux jardins qui joignent l’utile à 
l’agréable ; ses places sont grandes et quarrées et les entrées 
et le» allées d’arbres qui sont aux environs magnifiques. 
Elle fait un grand commerce en grains , fruits, troupeaux, 
cuirset maroquins. Elle a dans ses environs, une fontaine, dont 
l’eau se change enune pierre très-blanche, qui sertà orner les 
meubles , et dont on fait des figures très-recherchées. On y 
trouve aussi des mines d’argent et d’or , et de pierre d’aimaut. 
Ses habitans sont honnêtes, polis, intelligens et très-propre» 
aux sciences. 
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Ica. — Cette province confine à PE. à celle de Castro- Vif- 
rcina et Lucanas ; au S. avec celle] de Camana , et à PO. avec 
la mer. Elle a 5o lieues de long sur 24 de large. L’air y est plus 
cliaud qu’à Lima; néanmoins elle produit toute sortedefruits, 
ilegrainsetdc légumes, etest sur-tout très-fertile en vignesqui 
rapportent beaucoup de raisin , quoiqu’il n’y pleuve pres- 
que point. Le commerce de vin se fait à Lima, à Panama 
«là Guayaquil. On y sème beaucoup de vesce, donton nourrit 
une quantité prodigieuse d’ânes, dont il se fait un grand com- 
merce. Il y a aussi du coton. Dans une de ses plaines appelée 
Delingenio, se trouve une pierre dite dentritis, où l’on truuvo 
représentés des arbres, des herbes, des maisons et d’autres 
figures rares comme si on les y avoit peintes. L’huile de cette 
province est très-estimée. 

Ica, capitale, a une fabrique de verre à vitre , dont on 
fait un grand commerce dans plusieurs provinces. 

ViLCAS-IItTAMAN. — Cette province , dont la capitale est 
Congallo, confine au N. avec celle de Guauta; au N. O. 
avec celle de Castro - Virreina , et au S. O. avec celle de 
Lucanas. Elle a a 4 lieues de long sur 18 de large. Ses pro- 
ductions consistent en cannes à sucre, moutons, et coton , 
dont on fait des étoffes du pays estimées. 

Castro- V irrein a. — Cette province confine au N. O. avec 
celle de Canetc. Elle est à i4 lieues de Huaucabclica et 60 do 
Lima. Il n’y a de chemins que ceux que chacun se fravo 
au milieu des neiges et des torrens. Elle abonde eu bétail , 
moutons , appelés lamas , dont on fait un grand commerce 
de la laine. 

Castro- Virreina , capitale , est située à i3d. Iat. S. 

Lucanas. — Cette province, dont la capitale porte le même 
110m , touche au N. à la province de Castro-Virreina , 
et au S. O. à celle de Camana. Elle a fio lieues de long 
sur 3o de large. Elle se trouve entre deux hautes montagnes 
des Cordilières. L’air y est froid toute l’année; ses produc- 
tions consistent en papas ou espèce de truffes , et ocas on 
espèce de racines que mangent les Indiens. Il y a aussi de» 
vaux minérales chaudes. Cette province ne vit que de ses 
mines d’argent, dont quelques-unes ont de 5o à 80 stades de 
profondeur; elles donnent jusqu’à 25 mille marcs d’argent. 

Cotabamba. — Cette province , dont la capitale porte le 
même nom, a 25 lieues de long sur u3 de large. On y nourrit 
beaucoup de bétail , sur-tout des mulets et chevaux. On 
récolte sur les bords de la rivière Apurimas , des platanes-. 
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fi gués et autres fruits , et beaucoup de maqueyes , plan te très- 
estimée des Indiens, parce qu’ils en tirent de l’eau, du vin, 
du vinaigre, de l’huile, du baume, du miel, du fil pour 
coudre et des aiguilles; sa racine est bonne à manger. On 
trouve dans ses montagnes, des mines d’or , de cuivre, et 
dans ses rivières des paillettes d’or et d’argent. 

Chii^des et Masques. — Cette province, dont la ville 
capitale est Paruro , produit du blé , maïs, légumes, patates, 
coton et beaucoup de gibier. Elle touche au N. O. à la pro- 
vince de Cuzco ; au S. à celle dcCotabamba. Ses habitai!» 
fabriquent toute sorte d’étoffes. 

QtrispicANCHi. — Cette province, dont lacapitaleest Urcos, 
confine au N. E. avec celle de Paucartambo ; au S. à celles de 
Chumbivilcas , de Chilques et Masques. Elle a de long 35 
lieues et 3o de large. Elle a une mine d’or. On y cultive aussi 
du coca. Elle abonde en pins, citrons , grenades. On y fabri- 
que beaucoup d’étoffes ; vers le Sud il y a des salines, dont 
on fait un grand commerce, et une montagne de pierre 
d’aimant. 

Cuico ou Cozco , ainsi appelée par les Indiens , ville du 
Pérou , fondée par le premier empereur Inca Manco-Capac. 
Elle se divise en haute et basse par la rivière Qualanay. 
La beauté et la magnificence des édifices , de la forteresse et 
du temple du Soleil , étonnèrent les premiers Espagnols qui la 
conquirent. Elle étoit auparavant la capitale de tout l’empire 
du Pérou et la résidence des empereurs ; quelques-uns au- 
jourd’hui la préfèrent à Lima. Cette ville conserve encore 
beaucoup de monumens de son ancienne grandeur , entre 
lesquels se trouve la forteresse , qui quoique ruinée par la 
longueur des temps, démontre encore la puissance 'des rois 
lacas , en faisant l’admiration de tous ceux qui la voyent. Se» 
pierres sont si énormes , si irrégulièrement taillées, et cepen- 
dant si bien jointes, qu’il n’est pas 'facile de comprendre 
comment on les y a placées , le fer , l’acier et les machines 
étant alors inconnus; les bains qui s’y trouvent, sont deux 
fontaines , l’une d’eau chaude et l’autre d’eau froide. Son 
principal commerce est en sucre, étoffes , draps communs , 
toiles ordinaires , galons d’or et d'argent, cuirs, maroquins 
et parchemins. Ses habitans sont très-ingénieux et se dis- 
tinguent particulièrement dans l’art de broder, peindre et 
sculpter. Elle est éloignée de 1 84 lieues de Lima et 390 lieues 
de la Plata ; «3 d. 4o m. lat. S. 

Calca et Lares. — Cette province, dont la capitale porte 
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le même nom , confine au S. O. avec la province de Cu 2 co , 
dont elle est à 4 lieues de distance. Elle a 3o lieues do long 
sur 4 à 5 de large. Elle traverse la montagne des Cordilières 
à l’E. par deux vallées appelées Quillobamba elAuraibamba. 
Elle est fertile en cannes, qui donnent le meilleur sucre 
de tout le royaume , se perpétuent d’elles-mèmes plusieurs 
«unées une fois qu’elles sont plantées , et mûrissent au bout 
de i4 mois. On tire aussi de ce pays du salpêtre qu’on 
transporte à Cuzco pour la fabrication de la poudre. 

Paucartambo. — Cette province, dont la capitale porte le 
même nom, confine à l'O. avec celle de Calca et Lares; 
à l’E. avec les Cordilières. Elle a 26 lieues de long sur 6 
à 7 de large. Ses productions consistent eu 'patates , aliment 
ordinaire des Indiens, citrons, melons d’eau , appelés sandias, 
coton et coca en quantité , j»etit arbre dont la feuille ressem- 
ble à celle de l’oranger : le suc est très - corroboratif et 
fort nourrissant; on fait un grand commerce de cette plante. 
On trouve aussi dans ce pays , du cèdre, beaucoup de perro- 
quets , de singes , de tigres et des bêtes venimeuses. 

Uhubamba. — Cette province n’a que 3 lienes de long sur a 
de large. Elle est à 7 lieues de Cuzco; elle a de grandes et belles 
salines qni fournissent la ville de Cuzco. 

Canes et Canches. — Cette province a 3o lieues de long 
et 1 5 de large. Ses montagnes sont toujours couvertes de 
neige. On y trouve des pierres d’aimant, des mines d’argent 
peu exploitées , deux mines de cuivre et quelques-unes d’or. 
Aux environs de Condoroma , on éprouve dans les temps do 
tempêtes, de tonnerre et d’éclairs , des piqûres nux mains , 
au visage et par- tout ailleurs sans rien appcrcevoir ; on les 
appelle mouches; mais on doit attribuer ces piqûresà l’air 
électrisé, caron ne les ressent plus aussi-tôtquc la tempête a 
cessé. 

Parinacochas. — Cette province, quia pour capitale 
Pansa , confine au N. avec celle de Aimaracs ; au S. avec 
celles de Coudesuyos, de Arequipa ; à l’O. avec celle do 
Lucanas , et à l’E. avec celle de Cbumbivilcas. Elle a 35 
lieues de long et 12 de large , est très-froide, excepte dans 
quelques vallées, qui produisent toute l’année des poires et 
d'autres fruits. On y recueille aussi des fèves ; elle abonde en 
bétail de toute espèce, et sur-tout en moutons , dont on fait 
lieaucoup d’ouvrages de laine. On y exploite aussi des ininca 
d’or et de sel. Ses habitans sont presque tous voituriers, et 
tmusportent le viu , l’eau-dc-vie , des olives et du poisson 
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te c, &c. aux provinces de Cuzco et de Camana, en échange 
d'autres marchandises. 

Areqijita. — Arequipa, capitale, son nom signifie Hi 
bien ! restez-y ; parce que les vainqueurs à leur retour, de- 
mandèrent à y rester et s’y établir, à cause de la beauté du 
pays; ce qui leur fut accordé par la réponse de l’Inca, qui 
leur dit : Arequipay. Philippe second leur fit des remercî- 
mens de la générosité des dames , qui offrirent leurs bijoux 
volontairement pour les nécessités de la couronne. Long. O. 
76 d. a 5 m. lat. S. 17 d. a 5 m. 

Moquehua. — Cette province, dont la capitale porte le 
même nom , confine au N. avec Celle de Lampa ; à l’E. avec 
celle de Chucoito , et à l’O. avec celle d’ Arequipa. Elle a 4 a 
lieues de long. On y remarque beaucoup de volqans , qui 
jettent continuellement du feu. En 1600, celui appelé Omate, 
inonda presque tout le pays de cendres, qui parvinrent mémo 
jusqu’à Arequipa. On trouve dans cette province quelques 
mines d’argent. Ses productions consistent en bétail , vin , 
dont on fait beaucoup d* eau-de-vie. Les eaux y Sont maU 
saines et de mauvais goût, parce qu’il y entre des eaux chaudes 
et infectes. 

Camana. — Cette province, dontla capitale porte le même 
nom , est à a lieues de la mer du Sud. Sa situation est agréa- 
ble et fertile. On y récolte beaucoup de poivre, de vin, 
d’huile, figues, dont elle fait commerce avec les provinces 
voisines. Elle a des mines d’or de peu d’utilité , de cristal 
de différentes couleurs, et de couperose ou vitriol. La plupart 
de ses habitans vivent avec des figues sèches au lieu de pain. 
Elle a aussi quelques petites îles qui en dépendent. 

Coixahuas. — Cette province a 5 a lieues de long , et 16 
de large. Son climat est froid. Ses productions consistent en 
vins, eaux-de-vie, blé, maïs, légumes, fruits, ligues sèches; 
bétail, moutons, vigognes, mines d’argeut, d’or, d’étain, 
de plomb , de cuivre et de soufre. 

Cayllona , capitale , est célèbre par scs mines. 

Lapaz , dite Notre -Dame de la Paz , ville fondée l’an 
1 548 . Son sol est fort inégal et sa température très-froide. Le 
terrein est fertile et abondant en orge , papas ou espèce do 
truffes , et une herbe appelée coca , que les Indiens sucent 
et qui leur sert d’aliment pendant plusieurs jours. Elle est 
à 16 d. 5 o m. 

Arica. — Cette province , dont la capitale porte le même 
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nom, confine an N. O. avec celle d’Arequipa, etàl’O. 
avec la mer du Sud. Elle a 8 a lieues de long et 1 6 de large. 
Des vallées, qui ne manquent pas d’eau, abondent en blé , 
îais e poisie appelé agi, dont on fait ungrand commerce 
aans Jes autres provinces de la montagne. On y récolte aussi 

mk C ° Upde Vm . ; Celui ,,e Ia v4l,ée de Locumba est très- 
célèbre pour sa bonne qualité, dont on fait aussi beaucoup 
d eau-de-vie Cette province a un volcan dans une montagne 
îes-elevée , d oii il sort des eaux chaudes et infectes. Il y a 
aussi des mines d’or et de cuivre très-fin. 

r ~ LaPlata ou Chuquisaca, capitale. Cette ville 

fut d abord nommée LaPlata, à cause d’une fameuse mine 
d argent qui eloit dans la montagne de Porco, près de ladite 
ville, d ou les empereurs Incas tiroient des sommes im- 
menses. La noblesse est la plus distinguée du Pérou , et con- 
serve encore beaucoup de privilèges. Elle est à iqd. 4 7 in. 
20 s. de lat. S. ' 


PARAGUAY ou LA PLATA. 


ÉTENDUE. SITUATION. 

Long. 5oo 1. f Entre 1 1 1 et 37 * d. de lat. S. 

Larg. 333 ( les J Sa' d.iom. et 70* d. de long. O. 

Contenant 111,110 lieues carrées. 

Limites. 

I-iE Paraguay est borné au N. par le pays des 
Amazones; parle Brésil; à l’E. parla Patagonie, 
au S.; et par le Pérou et le Chili à l’O. 

Baies et lacs . — La principale baie est à l’embou- 
chure de la rivière delà Plata, où est bâtie la ville ca- 
pitale de Buenos-Ayres ; le cap Saint- Antoine, à 
l’entrée de cette baie, est le seul promontoire du 
pays. Cette province abonde en lacs, dont un, qui 
est Casacoroes , a 54 lieues de longueur. 

Rivières. — — Outre une infinité de petites rivières, 
ce pays en contient trois principales, le Paraguay , 
1 Uraguay et le Parana qui, se réunissant près d© 
la mer, forment la célèbre rivière de la Plata. C’est 
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la'plus grande de tou tes celles de l’Amérique Méridio- 
nale, après celle du Maragnon ou des Amazones; elle 
donne son nom à une infinité de provinces très-éten- 
dues, sous le nom de royaume de la Plata ou du Pa- 
raguay. Elle fut découverte l’an i 5 i 5 . Elle reçoit les 
eaux de plusieurs autres rivières très-considérables, 
et a coutume d’avoir des crues semblables à celles du 
Nil en Egypte, qui fertilisent le pays par où elle pas- 
se ; ses eaux sont claires , salubres , et se conservent 
douces jusqu’à plusieurs lieues dans la mer, sans se 
mêler. 11 y a près de 200 lieues depuis le confluent du 
Paraguay et du Parana , jusqu’à la mer. Il forme plu- 
sieurs îles trèsrconsidérables dans son cours. Ses bords 
sont fertiles et produisent toutes espèces de fruits 
d’Amérique et d’Europe, tels que grains, coton, 
sucre, miel ; mais ce qui est plus admirable, c’est la 
prodigieuse propagation de moutons, de bœufs , va- 
ches , chevaux qui couvrent les gras pâturages qu’il 
arrose dans le cours de plus de 200 lieues. Les habi- 
tans à qui appartiennent ces prairies , ne peuvent 
plus reconnoitre leurs bestiaux, tout est commun et 
chacun est libre d’en prendre tout ce dont il a besoin. 
Ou en tue par milliers seulement pour en avoir la 
peau , et en charger les vaisseaux qui viennent d’Es- 
pagne. On laisse dans les champs la chair dont on ne 
fait pas de cas. Quicouque veut du lait, des veaux ou 
des agneaux, va lui-mème les chercher à la cam- 
pagne, ainsi que des chevaux qui y sont communs et 
ne coûtent qu’à attraper. La chasse des quadru- 
pèdes et de la volaille y est aussi abondante. Les 
perdrix qui sont grosses comme nos grosses poules , 
se tuent à coup de bâton , tant il y en a. Enfin, il ne 
manque dans ce pays que du bois et du sel. L’em- 
bouchure de cette rivière a environ 60 lieues de large , 
depuis le cap Saint- Antoine au S. , jusqu’au cap Sainte- 
Marie au N.; depuis là, jusqu’à Buenos- Ayres elle gar- 
delemème nom, et ensuileelleprendceluide Parana. 
Quoique navigable, elle a beaucoup d’écueils où pé- 
rissent beaucoup d’embarcations par les vents S. O. : 
les tempêtes et les ouragans y sont plus fréquens et 
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plus dangereux que sur mer. Çettc rivière arrose Bue- 
nos- Ay res , la colonie du Sacrement , Monte-Video 
et plusieurs autres ports. Son embouchure est à 55 d. 
5o in. de lat. méridionale. Toutes les autres rivière* 
se débordent tous les ans , et laissent, en se retirant , 
un riche limon qui donne à la terre la plus grande 
fertilité. , 

Air , sol et productions . — Il s’en faut de beaucoup 
que tout ce vaste territoire 6oit soumis aux Espa- 
gnols et habité par eux. Il y en a encore plusieurs 
parties qui leur sont inconnues, ainsi qu’aux autres 
peuples de l’Europe. La principale province, dont 
nous ayons connoissance, est Rio-de-l^-Plata , vers 
l’embouchure des rivières mentionnées ci- dessus. 
Cette province, et les paysadjacens, sontunc plaine 
continue où il n’y a pas la moindre colline dans l’es- 
pace de plusieurs centaines de lieues, extrêmement 
fertile, et qui produit en abondance du coton , du ta- 
bac , et l’herbe précieuse appelée Paraguay. Elle 
contient, outre cela, une prodigieuse quantité de 
fruits et de riches pâturages où l’on fait paître de si 
grands troupeaux de bestiaux , qu’on dit qu’il n’y a „ 
à proprement parler, de vendu que la peau, la 
bète étant donnée par-dessus le marché. On pouvoit, 
il y a quelque temps , y acheter uu cheval pour un 
dollar (î), et le prix ordinaire d’un bœuf, choisi dans 
2 ou 5oo, n’étoit que de quatre réaux( 2 ): mais, peu 
semblable aux autres provinces de l’Amérique , elle 
n’a pas de bois ; l'air y est extrêmement doux et 
serein, et les eaux de la Plata sont également pures 
et salubres. 

Premier établissement et commerce. — Les Espa- 
gnols découvrirent les premiers ce pays, en i5i5, en 
remontant la rivière delà Plata, etfondèrent la ville 
de Buenos-Ayres , ainsi appelée à cause de la salu- 
brité de l’air, sur la rive orientale de cette rivière, 
à 5o lieues de son embouchure. Le commerce du P«- 


(i) Un dollar , environ 5 fr. 4 décimes. 
<j; Uval , environ 5 décimes. 
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raguay et les mœurs de ses habitans , sont tellement 
semblables à celles des autres colonies Espagnoles de 
l’Amérique , qu’il est inutile'de nous étendre davan- 
tage sur ce sujet. 

Nous ne pouvons cependant pas quitter ce pays, 
sans dire un mot de cette espèce extraordinaire de 
république que les jésuites avoient formée dans l’in- 
térieur, et dont ces moines habiles ne vouloientdon- 
ner aucune connoissance à qui que ce fût. 

Vers le milieu du siècle passé , ces Pères représen- 
tèrent à la cour d’Espagne que le peu de succès de 
leurs missions devoit être attribué au scandale que 
l’immoralité des Espagnols ne cessoit de causer, et à 
la haine que leur insolence inspirait aux Indiens par- 
tout où ils se montraient, lis insinuèrent que, sans 
cet obstacle , l’empire du christianisme serait, par 
leurs efforts , étendu dans les parties les plus incon- 
nues de l’Amérique, et que tous ces pays pouvoient 
être amenés sous la domination de sa majesté catho- 
lique, sans dépense et sans effusion de sang. Cette re- 
montrance eut du succès; le théâtre où ils dévoient 
agir leur fut tracé, et les jésuites eurent carte blan- 
che dans toute cette étendue de territoire : il fut dé- 
fendu aux gouverneurs des provinces adjacentes de 
les interrompre , et il leur fut enjoint de n’y laisser 
entrer aucun Espagnol sans la permission des pères 
jésuites, ils promirent, de leur coté, de payer une 
certaine capitation en proportion du nombre de 
leurs prosélytes, et d’en envoyer un certain nombre 
pour les travaux du roi, quand ou l’exigerait, et 
lorsque les peuplades seraient assez considérables 
pour le permettre, 

A ces conditions , les jésuites se chargèrent volon- 
tiers de cette mission, et ouvrirent leur campagne 
spirituelle. Ils commencèrentparrassemblerenviron 
ùo familles errantes , auxquelles ils persuadèrent d© 
s’établir, et ils formèrent une petite ville. 

Ce furent là les légers fondemens sur lesquels ils 
élevèrent un édifice qui étonna le monde entier et 
qui en donnant un pouvoir immense à leur société, 
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excita ensuite l’envie et la jalousie des nations. Car, 1 
après avoir jeté ces fondemens , ils travaillèrent aven 
tant de zèle et une politique si adroite, qu’ils adou- 
cirent les nations les plus sauvages, fixèrent les plus 
errantes , et amenèrent sous leurs gouvernemens 
celles qui avoient si long-temps résisté aux armes 
des Espagnols et des Portugais. Ils gagnèrent des 
milliers de tribus à leur religion, et celles-ci en enga- 
gèrent bientôt d’autres à suivre leur exemple , en 
représentant la paix et la tranquililé dont ils jouis- 
soient sous la direction des bons Pères. 

Les bornes de notre ouvrage ne nous permettent 
pas de rapporter tous les moyens qui furent employés 
pour subjuguer aussi complètement l’esprit et le 
corps de tant d’individus. Les jésuites n’omirent rien 
pour s’assurer constamment de leur soumission, et 
mirent en usage tout ce qui étoit propre à en aug- 
menter le nombre , de manière à en former une so- 
ciété puissante et bien organisée. On dit que plus de 
54o,ooo familles éloient, il y a quelques années, sous 
la domination des jésuites, vivant dans l’obéissance, et 
dans une soumission qui approchoit de l’adoration : et 
cependant ils avoient obtenu touteela sans violence et 
sans contrainte. Onajoutequ’ilsavoientfaitinstruire 
les Indiens dans l’art mili taire, qu’ils les a voient accou- 
tumés à la plus exacte discipline, etqu’ilspouvoient 
former une armée de6o,ooo combattansbien équipés; 
que les Indiens vivoient dans des villes, étoient bien 
vêtus; qu’ils s’adonnoient à l’agriculture, aux ma- 
nufactures ; que même quelques-uns d’eux aspiroient 
aux arts libéraux , et que rien ne pouvoit éga- 
ler l’obéissance des habitans de cette province , 
sinon leur contentement. Quelques écrivains ont 
traité ces jésuites avec beaucoup de sévérité, les ont 
accusés d’ambition , d’orgueil et d’abus d’autorité , 
pour avoir fait fouetter devant eux, non-seulement 
des personnes des deux sexes, mais même les magis- 
trats, qui , chez les Indiens, sont toujours choisis 
parmi eux, et en souffrant que les personnes de la 
plus haute distinction , dans leur juridiction, bai- 
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cassent lo bas de leurs robes , et regardassent cela 
comme un honneur. Les jésuites eux-mèmes possé- 
doient d’immenses propriétés; tou tes'l es manufactures 
étoientàeux^ les productions naturelles du pays leur 
étoient apportées , et les trésors remis tous les ans au 
supérieur de l’ordre , sembloicnt démontrer que leur 
zèle pour la religion n^étoit pas le seul motif de ces 
missions. Les Pères ne permettoient à aucuns des ha- 
bitans du Pérou, soit Espagnols, Métis ou Indiens , 
d’entrer dans leur établissement du Paraguay. La 
1 75 7 , quand une partie du territoire fut cédée par 
l’Espagne à la cour de Portugal, en échange pour 
Santo-Sacramento, afin de faire l’Uraguay la li- 
mite des possessions des deux royaumes, les jésuites 
refusèrent de se soumettre à cette division , ou de 
ne laisser transférer d’un maître à un autre , comme 
des troupeaux de bestiaux, sans leur consentement. 
Les Indiens , si l’on en croit la gazette de Londres , 
prirent effectivement les armes ; mais ils furent ai- 
sément défaits, et avec un grand carnage, parles 
troupes européennes envoyées pour les soumettre, 
lin 1767, les jésuites furent chassés de l’Amérique 
par l’autorité du roi , et leurs sujets mis sur le pied 
des autres habitans de ce pays (1). 

TOPOGRAPHIE. 

Provinces et villes. 

Les provinces suivantes sont situées dans le Péron ; mais 
elles dépendent de la vice-royauté de la Plata ; c’est pour- 
quoi nous les décrirons à cetarticlc. Ce sont celles de Moxos , 
Paucarcolla , Yamparaes , Mizque , Cayanta , Pilaya et 
Paspaya, Tomina, Porco, Chucuito, Pacajes, Omasuyos, 
Larecaja , Cocliambamba , Sicasica , Oruro , Santa-Cruz de 
la Sierra, Tucuman', Asangaro, Carabaia , Carangas , Paria, 
Saint-François de Acatama, Lipes, Chicas. 

Moxos. — Cette province est très-étendue ; elle confine 
au N. avec celle de Santa-Cruz de la Sierra ; au S. elle 
touche à celle des Indiens Chiquitos ; et au S. O. , aux Cor- 


(i; D’après cette relation il paroît que les jésuites avoieat com- 
mencé , et contiouoient de faire le boubeur des Indiens. 
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dilières ; elle a plus de lao lieues de long, du N. auS.,etpres- 
qu’auUnt de large de l’E. à l’O. L'air y est chaud et humide 
à cause des forêts immenses et des rivières qu’elle renferme. 
Le pays est fertile et abondant pour les plantes et les 
fruits qui demandent de la chaleur , tels que le maïs , cannes 
à sucres , yucas , plante qui sert à faire dans presque toute 
l’Amérique un pain que plusieurs Européens préfèrent à 
celui de bled ; riz , platanos , le meilleur aliment pour les 
Indiens ; ajies verds, ou espèce de poivre verd. On y fait 
d’abondantes récoltes de coton , de cacao dont la graine est 
grosse et tendre, et si grasse, que le chocolat qu’on en fait est 
d’un meilleur goût et plus nourrissant qu’aucun autre. On 
trouve dans ses forêts des bois de gayac , de la cannelle , et un 
arbre appelé maria , dont on tire une huile médicinale très- 
estimée par sa vertu de fortifier l’estomac. Le pays produit 
aussi du quinquina , du cèdre , des palmiers , amandiers 
diffère ns de ceux d’Europe , de la vanille, beaucoup de cire. 
On y rencontre beaucoup d’animaux sauvages , tigres , ours 
et sangliers. Les rivières abondent en bons poissons. 

P a u car colla. — Cette province , dont la ville capitale 
est Huancane , confine au N. E. avec celle de Carabaya ; à 
l'E. avec celle de Larecaja -, au N. avec celle de Lainpa. Sa lon- 
gueur est de 861ieues et salargeurde 28. Près le lac de Chui- 
cuito , on cultive beaucoup de papas , racine commune dans 
toute l’Amérique , qui est blanche , farineuse , d’un très- 
bon goût et très-nourrissante , d’orge , de puna. L’occupa- 
tion principale de ses habitans consiste & élever du bétail; des 
moutons appellés lamas , des vigognes. Leur commerce 
consiste à transporter au Pérou, des papas et de la chair 
salée à la glace. Ils rapportent en échange du vin , de l’eau- 
de-vie, etc. Cette province a encore des mines d’or très- 
riches dans les montagnes de Cancharrani , vers le nord 
desquelles on trouve aussi des mines de vif-argent, qui sur- 
passent celles de Guancavelica. 

Yampara£s. — Cette province, dont la capitale porte le 
même nom , touche au N. à celle du Mizque ; à l’O. à celle 
de Tomina ; au S. E. avec celle de Pumabamba. Ses produc- 
tions consistent en fruits , papas, orge, blé, maïs et légumes, 
qui se transportent à la ville de la Plata et de Potosi. Il y a 
des bestiaux dans les montagnes, quelques mines d’or et 
d’argent, et une de sel très-abondante. Le pays fournit aussi 
du vin et du sucre. Les forêts produisent des bois de cons- 
truction et beaucoup de cèdres. Parmi plusieurs oiseaux sau- 
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▼âges , il y en a un qu’on appelle menuisier, parce qu’il perce 
les arbres avec le bec , pour faire son nid. 

Mizque. — Mizque, ville capitale de cette province , qui 
confine au S. avec celle de Yamparaès, et au S. O. avec celle 
Charcas ; au N. avec les Cordillères. Ses productions sont 
en blé, maïs, légumes, cannes à sucre, vins. Elle a des 
forêts qui produisent des cèdres , des caroubes , du quin- 
quina. On y rencontre des tigres , léopards , renards , et 
dindons sauvages. 

Cay anta. — C ette province, dont la capitale porte le même 
nom , appellée aussi Ciiarcas , confine au N. avec celle de 
Cochabamba ; à l’E. avec celle de Yamparaès ; à l’O. avec 
celle de Paria. Elle a 36 lieues de long, de l’E. à l’O. et 44 
de large du N. au S. Sa température est très-variée , parce 
qu’elle a des villages dans les montagnes et dans les vallées. 
I)ansles premiers, elle a des fruits de montagnes en abon- 
dance. Dans les autres , elle y produit du blé , du maïs et 
d’autres semences dont on trafique dans les provinces envi- 
ronnantes. Il y a aussi des bestiaux de toute espèces. On y 
trouve quelques mines d’or , et beaucoup de mines d’argent , 
aur- tout dans les hauteurs de Aullagos, oh il y a beaucoup 
de mines ouvertes, et d’où on a tiré ces dernières années 
beaucoup de richesses , l’argent étant de la première qua- 
lité dans ses vallées. Les forêts y fournissent d’excellens bois. 
On y rencontre aussi des tigres , des perroquets , et autres 
oiseaux et bêtes féroces. Elle abonde en abeilles, dont le miel 
est très-connu sous le nom de miel de Charcae. 

Filaya et P aspay a. — Cette province du Pérou, dont la 
ville capitale est Cinti, confine à l’E. avec celle de Tomina; 
au S. et S. O. avec celle de Cbichas , et au N. avec celle de 
Porco. Elle abonde en fruits et semences. On y récolte du 
vin dont on fait de l’eau-de-vie très-estimée, et dont il se fait 
tin grand commerce. Comme le pays est montueux , il est 
plein de bêtes féroces , et d’insectes venimeux. 

Tomima. — Cette province dont la capitale porto le même 
nom , confine au N. avec la province de Mizque ; à l’E. avec 
le pays des Indiens sauvages; au S. avec celle de Poma- 
bamba , et à l’O. avec celle Yamparaès. Elle a a4 lieues de 
long et 70 de circonférence. Son climat est très-chaud , sur- 
tout dans les vallées. Elle abonde en fruits, cannes à sucre, 
dont les plantations durent jusqu’à trente ans. Elle a aussi 
du gros et menu bétail et des chevaux. Dans un village 
nommé Olopo, -district de la ville de Tomina, les naturels 
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sont si difformes et si petits, qu’ils semblent des Pygmées , 
ayant tous des goitres au col qui les défigurent. 

Porco. — Cette province, dont la capitale est Talavera 
Je Puna , confine au N. arec celle de Chayanta ; au N. O. 
avec celle de Paria ; au N. E. avec celle de Yainpataes ; au 
S. E. avec Pomabamba ; au S. avec Pilaya et Paspaya ; à l'O. 
avec celle de Lipes. Elle a 60 lieues de long sur 4o de large. 

L® ville de Potosi se trouve presque au milieu de cctle pro- 
vince. On y élève beaucoup de menu bétail , moutons , vi- 
gognes et liuanacos. Elle a des eaux chaudes. Son principal 
commerce consiste en beaucoup de mines d’argent qui ont 
toujours été très-renommées. Un minier a tiré d’une seule 
pierre, il y a quelques années, trois millions de piastres 
qu il a trouvées dans la mine du district de Tomahave. 

CntrcuiTO. — Cette province confine avec le lac du même 
nom , au N. avec la province de Paucarcolla. Elle a u5 lieues 
de long et 36 de large. Son climat est froid , mais sain. Sa 
récolté consiste en général , en patates douces et amères dont 
se nourrissent les Indiens et les nègres. On y cultive aussi dca 
legumes , des fleurs , des arbres fruitiers. Le pays abonde en 
vaches , brebis, porcs, et sur-tout en moutonsqui leur servent 
de bêtes de charge, et portent jusqu’à 100 liv. pesant. Cette 
province a beaucoup de mines d’or et d’argent dont on tir© 
nn grand bénéfice. Il y a aussi des eaux chaudes médicinales. 

C/iucuito , capitale , est située sur dn grand lac appelé * 
Titicaca , qui a 5i lieues de long sur 26 de large. C’est dans 
ce lac que , selon la tradition , les Indiens jetèrent la plupart 
de leurs trésors , quand les Espagnols la prirent; et sur-tout, 
la grande chaîne d’or de l’Inca Iluaynacapac , qui avoit 233 
aunes de long. 

Paca iis. — Cette province confine avec celle de Cliu- 
cuito au N. O. ; ait N. avec le fameux lac de Titicaca ; 
à 1 L. avec celle de la Paz et de Sicasica, et au S. avec celle do 
Carangas. Elle a 56 lieues de long sur 4o de large. Ses fruits 
sont des papas ou patates douces et amères, et sur-tout du can- 
nahua, espèce de millet très-abondant dans cette province, et 
dont on fait un très-grand commerce. 11 y a aussi des mou- 
tons et des vigognes, des a Ipacas , espèce de chameau , et 
«ne mine de talc blanc et transparent, dont on fournit tout 
le Pérou pour des vitrages. 

Omasuyos. — Cette province dont la capitale est Aclia- 
cnc/ie , touche au N. et au N. O. à celle de Paucarcolla ; 
a 1 E. et au N. E. à celle de Larecaja , et au S. avec la 
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ville de la Paz et la proviuce de Pacajès. Elle a 4o lieues 
de long et 1 6 ou ao de large. Ou y nourrit toutes sortes do 
bestiaux et quelques-uns de sauvages , comme mulets, che- 
vaux, brebis , sangliers, vigognes , renards, viscachas , es- 
pèce de lièvre. On y fabrique plusieurs espèces d’étoffes 
avec la laine du pays. Ses fruits sont des papas et ocas , dont 
le fruit est jaune et semblable à la châtaigne. Son grand lac 
fournit beaucoup de poissons de différente qualité*. Il y a aussi 
des mines d’or et d’argent. L’îlc de Titicara , très-célèbre , et 
qui est au milieu du lac , appartient à cette province. 

Earecaia. — C ette province , dont la capitale est Zorata, 
confmeau N. avec les montagues des Indiens ; au S. avec celle 
de la Paz; à l’O. avec la province d’Omasuyos. Elle a 36 lieues 
de long et î o de large. Ses montagnes sont couvertes de neige 
toute l’année. Au bas , on cultive de tonte sorte de fruits , 
de semences et du coca. Elle a aussi du bétail de toute espèce , 
et dans le district de Guabaya , il y a des mines d'or. 

Cociiasamba. — Cette province , dont la capitale est Or ty- 
pe sa , confine au N. avec les Cordilières ; au S. E. avec la 
province du Mizque ; au S. avec celle de Chayanta ou 
Charcas ; au S. O. avec celle d’Oruro ; et à l’O. avec celle do 
Sicasica. Elle a 4o lieues de long sur 3a de large ; elle 
peut s’appeler avec raison le grenier du Pérou, car elle pro- 
duit abondamment toutes sortes de grains et de semences, 
son terrein étant un de ceux qui sont les plus favorables. 
Dans les parties élevées , on nourrit du gros et menu bétail. 
On en a autrefois tiré beaucoup d’or , et on y trouve aujour- 
d'hui des veines très-lucratives dans les montagnes des Cor- 
dillères; mais le plus grand commerce de cette province 
consiste dans les fruits de la vallée d 'Arque. 

Sicasica. — C ette province, dont la capitale porte le mémo 
nom , confine au N. et au N. E. avec les montagnes des Andes 
et la province de Larccaja ; à TE. avec celle de Cocha- 
bamba; au S. E. avec Paria et Oruro ; au S. O. avec celle 
de Pacajcs, et à l’O. avec la ville de la Paz. C’est une des 
plus grandes provinces de tout le royaume ; elle nourrit 
toute sorte de bétail, et produit des fruits de toute espèce, 
cannes à sucre , coca, dont on fait une grande récolte et un 
grand commerce. Son prix a plus que doublé. On y récolte 
aussi de bons vins. Parmi ses principales productions , on 
doit compter celledu quinquina, quiestaussi bon que celui de 
I>oxa. On tire de ses forêts des bois précieux, comme cèdres, 
cocobolos et du tabac. Il y a aussi des mines d’or et d’argent ; 
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et de la laine de leurs troupeaux, les habitans fabriquent 
toutes sortes d’étoffes : comme cette province est une des plus 
grandes , elle est aussi la plus peuplée. 

Oruro. — Cette province, dont la capitale porte le môme 
nom , confine au N. avec celle de Sicasica ; à l’E. avec celle 
de Cochabamba ; au S. A celle de Paria ; à l’O. et au N. O. 
avec celle de Pacajes. Elle est sujette aux tempêtes. On y 
fabrique beaucoup de poudre à canon. Elle avoit autrefois 
d’excellentes mines d’or et d’argent, qui ont été beaucoup 
dégradées par les pluies. Cette province a 18 lieues de l’E. à 
l’O. , et 20 du N. au S. Ses mines produisent encore chaque 
année six cents barres d’argent de 200 marcs chacune, qui 
font tout son commerce. 

Santa-Chuz de la Sierra. — Cette province, dont la capi- 
tale est iS. Laurent de la Frontera , confine au N. avec celle 
de Moxos ; à l’E. avec celle des Indiens Chiquitos , et à l’O. 
avec celle du Mizque. C’est un pays montagneux , d’une 
température chaude et humide. Il y croît une sorte de bois 
de palmier si dur, qu’on se sert du cœur pour en faire des gril- 
lages et balcons. Il y en a une autre espèce nommée motaqui , 
dont les grandes feuilles servent à couvrir les maisons, et les 
petites sont mangées en salade par les gens pauvres; du coeur, 
on tire de la farine dont on fait des gâteaux très-doux et qui 
servent de pain. Cette province abonde en toutes sortes de 
fruits , d’oiseaux , de tigres , d’ours , de sangliers. On y cul- 
tive du riz , du maïs , des cannes à sucre et de la cire. A 20 
lieues au S. de la capitale se trouvent quatre peuplades d’in- 
diens, amis des Espagnols, qui font commerce avec eux eu 
cire , coton et mais. D’autres Indiens à l’E. de la rivière du 
Paraguay sont si barbares qu’ils mangent leurs prisonniers. 
Ils ont coutume d’aller vers minuit se laver à la rivière. 
Quelque temps qu’il fasse , leurs femmes s’y baignent aussi 
quand elles accouchent ; et de retour à leur maison , elles 
se roulent sur un monceau de sable, qu’elles ont exprès dans 
leur maison. 

Tucüman. — Cette province touche au N. avec celles de 
Chicas et de Lipes ; au N. O. avec celle d’Atacama , et au 
S. O. avec le royaume du Chili. Les Indiens sauvages habi- 
tent la pallie du S. E. qui confine avec la juridiction de 
Santa-fé appartenant au gouvernement de Buenos-Ayres.Les 
saisons y sont bien réglées. Le pays abonde en toutes sortes de 
semences, de fruits et de gibier. Ses gras et immenses pâtu- 
rages le rendent propre à nourrir lui nombre infini de tnu- 


Digitized by Google 


AMÉRIQUE ESPAGNOLE. — PARAGUAY. 4o3 

les, jumem, chevaux et d’autre bétail ; il produit aussi 
vin , coton très -fin, bois de charpente, gaïac ou bois 
saint, buis, pins, noyers, palmiers très-hauts, du miel 
de douze qualités différentes. Le gibier y est abondant sur- 
tout; on y trouve un serpent de la couleur d’un tronc d’arbre 
très-gros, qui se nourrit d’animaux qu’ilattirc par son souffle. 
Le commerce principal de cette province est en mules, vaches 
grasses et savon qu’on envoie au Pérou. On y accoutume 
aussi les bœufs sauvages à tirer les charrettes. Tucuman , 
capitale , est située à 27 degrés io minutes de lat. N. 

Asangaho. — Cette province, dont la capitale porte le 
même nom, confine au N. E. et à l’E. avec la province de 
Carabaya; au S. avec celle de Larecaja. Elle a 20 lieues do 
long sur à-peu-près autant de large. Elle est abondante en 
bêtes à laine , dont la laine et le suif font son principal com- 
merce, ainsi que les porcs qu’elle élève en quantité. 

Carabaya. — Cette province, dont la ville principale est 
Sandia , confine à l’E. avec celle de Larecaja ; à l’O. avec 
celle de Quispicanchi ; au S. avec celle de Lampa et Asan- 
garo. Elle a 4o à 5o lieues de long. On y nourrit du bétail ; 
et aux environs des montagnes des Andes , on fait par au 
trois et même jusqu’à quatre abondantes récoltes de 
coca : elle étoit autrefois une des plus fécondes en mines 
d’or de toute l’Amérique. Ces mines rapportoient au - delà 
de 33 millions de piastres chaque année. 11 semble que cette 
province soit toute parsemée d’or. On y a découvert une 
mine d’argent en 1713 , dont les pierres n’étoient qu’argent 
pur. Il y a des mines de cuivre , des eaux chaudes minérales. 
Elle est sujette aux trcmblemena de terre. 

Caranoas. — Cette province, dont la capitale est Tara- 
paca , confine an N. avec celle de Pacajes 5 à l’E. avec celle 
de Paria ; au S. avec celle de Lipes ; à l’O. à celle d’Arica. 
Elle a 36 lienes de long sur 3o de large. Elle donne beaucoup 
de gros et menu bétail , des vigognes et des sangliers ; elle a 
des mines d’argent bien exploitées, où. on trouve des pierres 
d’argent massif , qui pèsent jusqu’à i5o marcs, et quelque» 
fois plus. 

Paria. — Cette province, dont la capitale porte le même 
nom , confine au N. avec celle de Pacajes et deNicasica; à l’E. 
avec celle de Chayanta ; à l’O. avec celle de Carangas. On y 
élève des moutons appelés lamas et des vigognes. Il y a 
des mines de sel et des lacs salés et d’eaux chaudes. Il y en a 
un grand appelé Titicana qui est toujours le même, et ses 
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eaux s'écoulent par-dessous les montagnes et se débouchent 

dans la mer près du port d ' Inqurique. 

Saint-François de Atacama. — Cette province , dont la 
capitale porte le même nom , confine au N. à la province do 
Arica , et au N. E. avec celle de Lipes ; au S. avec le Chili, 
et à FO. à la mer du Sud. Elle abonde eu fruits , semences : 
les montagnes produisent des autruches et beaucoup de vi- 
gognes que les Indiens chassent, et dont ils font beaucoup do 
commercede leurs peaux; ils en mangent la chair, et en tirent 
des pierres appelées bezoards. Il n’y manque pas de mines 
d’argent et d’or , de sources d’eaux chaudes , de sel provenant 
d’un lac qui est aussi salé que la mer. Il y a aussi des mines 
de cuivre , de cristal de différentes couleurs , de jaspe , do 
talc , de couperose et d’alun. 

Lipp.s. — Cette province , dont la capitale porte le même 
nom , confine au N. avec celle de Carangas ; au N. E. à celle 
de Paria et de Parco ; à l’E. avec celle de Chichas : elle a 60 
lieues de long et ao de large. On y recueille d’excellent qui- 
nua , espèce de millet. Il y a aussi beaucoup de vigognes, 
d’autruches et de perdrix. On trouve dans scs plaines, du 
sel , du salpêtre et du sonfre dont on fait de la poudre. Elle 
possède aussi des mines de cuivre rouge et blanc , qui se 
trouvent â côté de For et de l’argent , de fer et de pierre 
d’aimant. Les mines d’argent donnent jusqu’à trois mill» 
inarcs par caisse. 

Chicas. — Tarija, capitale. Son territoire est abondant en 
blé, vins, huiles et autres fruits. Elle a aussi beaucoup de 
bestiaux , des mines d’or et d’argent , des rivières abondantes 
en poisson qu’on sale , et dont on fait un grand commerce. 

Paraguay. — Cette province a d’excellens pâturages, et 
nourrit toutes sortes de bestiaux, comme vaches, moutons, 
chèvres , chevaux , mulets et ânes -, on y cultive beaucoup 
de blé , de maïs , de sucre , de tabac , de coton , de patates 
et légumes. 

Assomption, capitale, est située au 25* degré 3o minutes 
de lat. S. 

Montivideo , ville sur la rivière de la Plala , à 20 lieues 
de son embouchure. Elle a une baie grande et commode. Le 
climat y est agréable, doux et sain; le terrein est fertile en 
fruits. Elle abonde en viande et poisson, qui sc vendent à vil 
prix. Son principal commerce est en cuir ; elle est à 5o lieues 
de Buenos-Ayres, et à 34 deg. 56 min. 9 sec. de lat.. S. 

Moki sos-Ayabs , capitale de toute la province de la ri- 
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vicre de la Plata , est située à 70 lieues de son embouchure , 
au ( 19 e degré 10 minutes de long. O. , et au 34' degré 35 mi- 
nutes de lat. S. Sa situation est très-belle. Du côté du N. on' 
découvre la rivière d’une largeur à perte de vue. Dans scs 
environs , on ne voit que d’agréables campagnes très-éten- 
dues et toujours vertes. L’hiver commence en juin; il pleut 
alors beaucoup, et le tonnerre et les éclairs sont si forts, qu’il 
faut y être accoutumé pour ne s’en pas épouvanter. Les 
grandes chaleurs de l’été sont tempérées par une bise qui se 
fait sentir vers midi. Le terrein est fertile en toutes sortes de 
fruits, et sur-tout en durasno, fruit très-délicat , dont l’arbre 
est à-peu-près semblable au pêcher d’Europe, mais dont le 
tronc est beaucoupplusgroset porte dnfruit deux fois l’année : 
les arbres qui le produisent se sont tellement multipliés dans 
cette province , que c’est ce seul bois qui sert de chauffage , 
sans qu’on s’apperçoivc de sa diminution. On ne lue les bes- 
tiaux que pour en avoir la peau , et on laisse pourrir la chair 
dans la campagne. Les chevaux y sont en si grand nombre , 
qu’ils ne coûtent rien que la peine de les prendre. II y a des 
oiseaux et des animaux de toute espèce , et sur-tout des tigres 
qui y sont plus grands que par-tout ailleurs. L’ours appelé 
hormiguero , qui ne vit que de fourmis , a un museau très- 
long et très-pointu. La chinchilla est une espèce de rat ou 
taupe, dont la laine, d’un gris clair, est plus fine que la 
meilleure soie. Cette ville est aujourd’hui le centre général 
de tout le commerce des provinces du Pérou, qui se fait avec 
des charrettes tirées par des bœufs. Les conducteurs vont par 
caravanes, à cause des Indiens Pampas , qui sont fort dan- 
gereux pour les voyageurs. Cette ville est arrosée de plusieurs 
grandes rivières qui se jettent toutes dans celle de la Plate. 
Elle a une belle place entourée de superbes édifices , et ano 
forteresse sur la rivière, demeure du gouverneur. Les ruer 
sont droites et tirées au cordeau, avec des trottoirs des deux 
côtés. Enfin, elle peut être considérée aujourd'hui comme 1» 
■ville la plus commerçante de l’Amérique espagnole. 
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CHILI. 


ÉTENDUE. SITUATION. 

Long. 4 oo 1 . (Entre") 25 et 42 " d. de latit. S. 

Larg. 167 \ le» J 67' d. 20 m. et 77' d. 20 in. de long. O. 

Contenant 22,889 lieues carrée». 

Limites. 

Le Chili est borné au N. par le Pérou ; par la Plata 
à l’E.; par la Patagonie au S.; et par la mer Pacifique 
àl’O. 

Lacs. — Les principaux lacs sont ceux de Tagala- 
gua , près Saint-Iago , et de Paren. Il y a outre cela 
plusieurs lacs d'eau salée qui communiquent avec la 
mer pendant une partie de l’année. Dans les tem- 
pêtes, la mer s’y ouvre un passage, et les remplit 
de poissons; mais dans l’été, l’eau se condense, et sa 
surface offre une croûte de beau sel blanc d’un pied 
d’épaisseur. 

Mers , rivières , baies et ports. — La seule mer qui 
borde le Chili , c’est celle du Sud, à l’O. Les prin- 
cipales rivières sont la Salaclo , on la rivière Salée , 
Gnasco , Coquimbo , Cliiapa, Bohio, et la Baldivia, 
qui ne sont guère navigables qu’à leurs embou- 
chures. 

Les principaux ports et baies sont Copiapo , Co- 
quimbo, Govanadore, Valparaisa, lata, la Concep- 
tion, Santa-Maria , la Moucha, Baldivia, le Port du 
Brasseur ( Brewer’s-Haven ) et CastVo. 

Climat, sol et productions. — Ils sont à-peu-près 
les mêmes qu’au Pérou, et s’il y a quelque différence, 
c’est en faveur du Chili, il n’y a pas de pays au monde 
plus favorisé des dons de la nature que celui-ci : car 
non-seulement tous les fruits des tropiques , mais 
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même toutes les espèces de grains y viennent dans la 
dernière perfection, et l’on en fait des exportations 
considérables. Les animaux y sont les mêmes que 
ceux du Pérou, et il se trouve de l’or dans presque 
toutes les rivières. La race des chevaux y est très- 
belle et très-légère, ils suivent au pas les autres che- 
vaux quoiqu’ils courent, eton les nomm cAguilillaa, 
ou petites aigles. Les mules et mulets y abondent 
aussi. On y fabrique toutes sortes d’étotfes de laine , 
couvertures , et beaucoup de ponchos , habillemens 
ordinaires des Indiens. Le pays abonde en fruits, 
fraises , petits cocos , et murtïUa dont on fait 
d’excellent vin qui a le goût du muscat. Il pro- 
duit en quantité des fleurs et herbes aromatiques et 
médicinales. Les mines d’or y sontaussi très-riches, 
ainsi que celles d’argent, de cuivre, de plomb, d’é- 
tain, de mercure, de soufre, de pierre a’aimant, et 
du charbon fossile , que les Indiens n’a voient jamais 
connu avant sa conquête. 

Hubitans . — Ce pays est bien peu peuplé. Les na- 
turels ne sont pas encore tout-à-fait soumis ni civilisés. 
Ils mènent une vie errante , et leur plus grand objet 
est de se préserver du joug espagnol. Un pareil état 
n’est guère favorable à la population. Le nombre des 
Espagnols n’est pas de plus de 20,000, et celui des 
Indiens, des nègres et mulâtres réunis ne monte pas 
à trois foisautant. Il y a cependant eu depuis peu des 
insurrections formidables des naturels du Chili con- 
tres les Espagnols; ce qui a causé de vives alarmes à 
la cour de Madrid. 

Commerce. — Le commerce étranger du Chili se 
borne au Pérou , à Panama et à quelques poi ls du 
Mexique. Il exporte annuellement au Pérou , du blé 
pour 60,000 âmes. Ses exportations sont du chanvre , 
qui n’est cultivé sur aucune autre côte de la mer du 
Sud, des cuirs verds , du suif , et des provisions sa- 
lées. Il reçoit en échange les marchandises de l’Eu- 
rope et de l’Inde , apportées daus le port de Callao. 
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TOPOGRAPHIE. 

Province» et villes. 

Copia po. — Cette province, dont la ville principale est 
Saint-François de la Selon , confine avec celle d’Atacama , 
au N. ; à l’E. au territoire de la ville de Rioxa , dans la pro- 
vince duTucuman ; au S. avec celle de Coquimbo , et à l’O. 
avec la mer Pacifique. Sa longueur est de (io lieues du N. au S. 
et de ao à 3o de l'E. àl'O. Il y pleut très-peu , néanmoins elle 
produit toutes sortes de fruits et de grains de très-bonne 
qualité. L'air y est toujours doux. Elle a beaucoup de mines 
de cuivre, de soufre très-pur, de pierre d’aimaut , de lapis 
lazuli, d’or, et on en a découvert d’argent depuis quelques 
années. 11 y croit un arbrisseau , qu'on cultive sur le bord 
des rivières, appelé paxarobobo, qui produit une liqueur , 
qui cuite , sert de cire à cacheter et à boucheries vases. On 
pêche sur ses côtes, beaucoup de congres. Le commerce con- 
eiste en soufre très-estimé , parce qu’il ne faut pas le purifier , 
et en nitre. 

Coquimbo. — Cette province confine à l’E. avec celles da 
Tucmnan, du royaume du Pérou; auS.aveccclle.de Quillota, 
et à l’O. avec la mer Pacifique. Elle a 80 lieues de long sur 
4o de large de l’E. à l’O. On y élève beaucoupde huanocos , 
et de vigognes. Ses productions sont du vin, du grain, de 
l’huile excellente. Elle a beaucoup de mines d’or, d’argent, 
de cuivre, de plomb, de mercure, de plâtre et de sel. Les 
mines de cuivre fournissent l’Espagne pour la fonte de l’ar- 
tillerie. Le pays produit d’cxcellens chevaux , et des peaux 
de vaches , dont on fait un grand commerce à Lima. 

Coquimbo , capitale , appelée aussi Serena , est à un 
quart de lieue de la incr , il y règne un printemps conti- 
nuel. Toutes ses rues sont tirées au cordeau, elles maisons 
sont ornées de très-beaux jardins. Elle a un port commode 
et fréquenté, et de très-belles allées de myrtes. Elle est à i5 
lieues de la ville de la Conception et 58 de Saint-Iago , à 
a4 deg. 54 m. de lat. S. 

Cuyo — Cette grande province, dont la capitale est 
Mendoza , dans la partie orientale du Chili , appelée Dras- 
montano , confine à l’E. avec lePainpas ; au N. aveè celle 
de Rioxa dans le Tucuman ; au S. avec la terre Magellanique , 
et à 10. avec les Cordillères ou Andes. Cette province est 
extrêmement fertile : outre les fruits du pays , elle donne 
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encore beaucoup de blé , de vin , d’eau-de-vie , qu’on trans- 
porte à Buenos- Ayres. Elle abonde en toute sorte de bétail , 
vigognes , huanocos, vizcachas ou petit animal semblable 
au lièvre ; tortues, autruches , tigres , léopards , perdrix ; la 
chair de sanglier et de mulet y est excellente, et en général 
les vivres y sont ponr peu de chose. Elle a aussi des mines 
d’argent, de cuivre , et d’or. Les habitans sont adroits à la 
chasse, et particulièrement à celle de l'autruche, dont l’exer- 
cice les rend si légers , qu’ils suivent un cheval à la course. 

Qcillota. — Cette province, dont la capitale est Saint- 
Martin de la Concha , à 9 lieues de Valparaiso, confine 
au S. avec celle de Melipilla, et à l’O. avec la iner du Sud; 
au N. à celle de Coquimbo , et au S. à celle d’ Aconca- 
gua. Elle a a5 lieues du N. au S. , et ai de l’E. à l’O. Elle 
produit du vin , du blé , du bétail , et d’abondantes mines 
d’or et de cuivre. Ses habitans s’occupent à faire des cordages 
pourles vaisseaux, de la soude et du savon, qui sont les objets 
de son commerce. 

Valparaiso. — Valparaiso , capitale de cette province , 
est située au 33 d. a rn. 36 s. de lat S. Elle fait un grand 
commerce de blé avec la ville de Lima. Elle a toutes sortes 
de fruits excellens et très-estimés , sur-tout les pommes ap- 
pelées de Quillota. 

Aconcagüa. — Cette province dont la capitale est Saint- 
JPhilippe le Royal , confine au N. à une partie de celle de 
Quillota; au S. avecla vallée de Colina, de la juridiction do 
Saint- Iago. Elle produit beaucoup de blé et d’origan , plante 
qui a une odeur forte , et dont on fait commerce au Pérou. 
C’est par la ville que passe le chemin qui traverse la monta- 
gne pouraller à Mendoza etqui est très-dangereux; mais de- 
puis quelques années , on a construit dans la montagne , des 
barraques oh l’on met du biscuit, du charbon et du boeuf 
salé , pour les courriers ou voyageurs auxquels on donne les 
clefs , ponr s’y réfugier dans les tempêtes ; par ce moyen , 
les courriers vont tous les mois à Sain t-Iago. 

Melipilla. — Cette province, dont la capitale est Lo- 
frrono , confine à l’E. avec la juridiction de Saint-Iago; à 
l’O. avec la mer , et au S. avec celle de Rancagua. Elle est 
très-peu étendue. Ses productions sont de l’orge , du blé, 
•du vin et des bestiaux. On y pêche aussi beaucoup de pois- 
sons, sur-tout à l’embouchure de la rivière de Maipo et 
au port de Saint-Antoine. 

Rai<caoua. — Cotte province, dont la capitale est Ste- 
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Croix de Triana, appelle aussi Rancagua, est situe® entre 
deux rivière», etconfine avec celle de Saint-Iago , et jus- 
qu’à la mer à l’E. Elle a 4o lieues de l’E. à l'O. et i3 du N. 
au S. Elle est bien arrosée, et abonde en fruits, poissons. Elle 
a des mines d’or, une de cristal de roche, et des bains d’eaux 
médicinales et salutaires pour différentes maladies. 

Saint-Iago. — Cette province a 26 lieues de l’E. 
à l’O. , et 21 du N. au S. Elle a beaucoup de mines 
d’or , qu’on n’exploite que dans l’été , qui est en décembre , 
janvier, février et mars. A 20 lieues de la capitale est la 
grande mine de Kempn , dont les métaux servent aussi 
pour la fonte. Dans la vallée appelée Blanche, on y 
élève des vers à soie. Dans la montagne Del curatode Colina, 
il y a trente-quatre mines d’oroù on travaille journellement. 
Cette province possède aussi des mines de cuivre et d’étain , 
trois mines d’argent et une de plomb. A Monténégro , il y a 
une mine de jaspe nouvellement découverte- 

Saint-Iago , capitale de tout le royaume du Chili, est si- 
tuéeau33 c d. 4o m. 1 1 s. delat. S.Sesruessontlargesettirées 
au cordeau , et forment des carrés égaux. La grande place 
a une magnifique fontaine. Elle est sujette aux tremblemcns 
de terre, et éloignée de 20 lieues du port de Valparaiso. 

Coi.caoua. — C ette province , dont la capitale est Saint- 
Fernando , confine à l’E. avec les Cordilières ; à l’O. avec la 
mer du Sud ; au S. avec la provincede Maule. Ellea 4o lieues 
de l’E. à l’O. et 3o lieues du N. au S. Elle renferme des mines 
d’or et de cuivre. Elle abonde en troupeaux, chevaux, mulets. 
On y trouve des bains d’eaux chaudes très- fréquentés et 
exccllens pour la guérison des maux vénériens , lèpres et 
plaies. 

Chii.lan. — Chillan, capitale , est une ville très-petite 
et pauvre. Elle est à 36 d. 6 m. de lat. S. A peude distance 
de là , est un volcan sur une montagne qui porte aussi le 
même nom. 

Maole. — C ette province, dont la capitale est Ta Ica , 
confine à l’E. à la montagne des Cordilières ; au S. à celle 
do la Conception , séparée par la rivière Maule , et à l’O. 
par la mer du S. Elle a 46 lieues du N. au S. et 3o de l’E. à 
l’O. Ellea beaucoup de mines d’or, et particulièrement celle 
du mont Chivato , très-fameuse par sa qualité d’or pur. 
Elle abonde en toutes sortes de grains, en troupeaux etsur- 
tout en chèvres , dont on fait un grand commerce des peaux 
de maroquin. On y récolte du vin très-estimé , du tabac. U 
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y a ainsi une mine de goudron ; on y fait aussi un commerce 
de sel très-blanc. 

La Conception ou Penco, ville capitale de la province de 
ce nom. Son climat est tempéré, et on y distingue les quatre 
saisons de l'année comme en Europe. Elle abonde en toutes 
sortes de grains , bétail , fruits délicieux. Ses babitans 
sont forts , robustes , courageux, adroits à mônter à cheval , 
ainsi que les femmes', et sur-tout à lancer des cordes à noeuds 
,coulans , pour prendre toutes sortes d’animaux à la course, 
sans jamais manquer leur coup. Elle est éloignée de Saint- 
Iago de 70 lieues au S. Elle est au 36* d. 43 m. i5 s. de lat S. 

V aldivia , ville capitale de la province et du gouverne- 
ment de ce nom. Elle est située sur les bords de la rivière 
du même nom, et forme une éminence bien fortifiée. C’est 
une des meilleures place de l’Amérique. Elle a un bon port 
bien défendu. Ses campagnes sont très-fertiles. Elle fournit 
d’excellent bois pour la construction ; elle abonde en mines 
d’or aussi riches que celles dcCarabaya dans le Pérou, qui 
sont les meilleures qu’on connoisse. 


Iles de V Amérique Méridionale. 

Cmvoé. — Cette grande île de l’Archipel, a 38 lieues 
de long sur 9 de large. Elle a dans ses environs jusqu’à qua- 
rante îles, dont vingt-cinq sont penplécs et cultivées. Elle 
produitdu blé, de l’orge, du lin, papas, des sangliers , dont 
on faitd’excellens jambons, qu’on sale à la glace, et dont oit 
fait un graud commerce dans tout le royaume et dans l’Amé- 
rique; ainsi que des planches de différons arbres , sur-tout 
de l’alerce , arbre si gros qu’on en tire plus de fioo planches , 
chacune de 20 pieds de long et près de 2 de large. Ces îles 
abondent en coquillages et poissons délicats, dont vivent la 
plupart des habitans. La ville capitale de cette îleest Saint- 
Jacques de Castro, et son port est celui de Chacao, qui est 4 
42 d. 57 m. de lat. S. 

Juan-Feknandès. — Cette île est située au 83* d. 20 m. 
de long. O. , et an 33 e d. de lat S., à 100 lieues à l’O. 
du Chili. Elle est inhabitée; mais comme elle a quelques 
bons ports , les croiseurs Anglais la trouvent fort commode 
et y vont faire de l’eau. Ils ne sont pas là en danger d’être 
découverts, à moins que les Espagnols , comme cela arrive 
souvent, ne soient instruits de leur arrivée dans la mer du 
Sud, et de leurs mouvemens, parles habitans du Brésil. 
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ARTICLE VL 
AMÉRIQUE PORTUGAISE ou BRÉSIL. 

ÉTENDU B. SITUATION. 

Long. 833 1. f p . 1 l'équateur et 33' d. de lat. S. 

Larg. 5oo \ re ( 37 * d. 20 m. et 65* d. 20 m. de long. O. 
Contenant io4,445 lieues carrées. 

Limites. 

Le Brésil est borné au N. par l’embouchure do 
fleuve des Amazones et la mer Atlantique; par la 
même mer à l’E. ; par l’embouchure de Rio-de-la- 
Flata , au S. ; et par une chaîne de montagues qui le 
sépare du Paraguay et du pays des Amazones , à l’O. 
11 est de figure triangulaire, dont deux côtés sont en- 
tourés de mer. Le troisième forme la ligne de démar- 
cation entre le Portugal et l’Espagne. 


PROV. OU CAPITAINERIES. | 

CAPITALES. 

DIVISION 

DU NORD. 

Pars. 

Maragnan. 

Slara. 

Rio Grande. 
Paraïba. 
Itamaraca. 
Fernambonc. 

Para ou Belim. 

Saint-Louis. 

Slara. 

Tignarea. 

Paraïba. 

Itamaraca. 

Olinda. 

DIVISION DU MILIEU. 1 

Seregippe. 

La Baie de tous lea Saints, 
□beos. 

Porto-Segqro. 

Spiritu-Sancto. 

Seregippe. 

Saint-Salrador. 

Paya. 

Porto-Seguro. 

SpirituSancto. 

DIVISION 

DU SUD. 

Rio-Xaneïro. 

Saint-Vincent. 

| Saint*. Sébastien, 
j Saint- Vincent. 


> 


Digitized by Google 



4i4 cAographie universelle. 

Dans cette division n’cst pas compris le district de 
Saint-Paul des Mameloucs, qui se gouverne en répu- 
blique, subordonnée à la couronne de Portugal. 

Sur la côte, il y a trois petites îles où les vaisseaux 
s’arrêtent pour prendre des provisions , dans leurs 
voyages à 1 a mer du Sud, savoir : Fernando , Saint- 
Barbara et Sainte-Catherine. 

Mers , baies, ports et caps. — La mer Atlantique 
baigne les côtes du Brésil au N. E. età l'E. , pendant 
un espace de plus de 1,000 lieues , formant plusieurs 
belles baies et superbes ports, tels que ceux de Fer- 
nambouc , de Tous-les-Saints , qui a 12 lieues de 
large, Porto-Seguro, le port de Rio-Janéiro, le port 
Saint-Vincent, le port Saint-Gabriel et le port Saint» 
Salvador, sur la rive Septentrionale de Rio-de-la- 
Plata.. 

Les principaux caps sont le cap Roque , le cap 
Saint-Augustin, le cap Trio, et le capSainte-Marie,- 
le promontoire le plus méridional du Brésil. 

Aspect du pays , air, climat, rivières. — Ce paya 
reçut le nom de Brésil , parce que l’on remarqua 
qu’il abondoit en bois de ce nom. Au N. du Brésil , 
qui est presque situé sous l’équateur, le climat est 
chaud, orageux et malsain, sujetàde violentes pluies 
et à des vents variables, particulièrement dans les 
mois de mars et septembre , où il y a de tels ouragans , 
de tels orages et des pluies si abondantes, que le pays 
est inondé. Mais vers le S. , au-delà du tropique du 
Capricorne, il n’y a pas de pays au monde qui jouisse 
d’un air plus serein et plus sain, rafraîchi d’un côté 
par les douces brises de l’Océan , et de l’autre par les 
'vents frais des montagnes. La terre près de la côte 
est en général plutôt basse qu’élevée; mais extrême- 
ment agréable, offrant une variété de bois et de prai- 
ries. A l’O. , fort avant dans l’intérieur, il y a des 
montagnes d’où sortent plusieurs belles rivières qui 
tombent dans les grands fleuves des Amazones et de 
Rio-dc-la-Plata. D’autres traversent le pays de l’E. 
hI’O., et tombent dans la mer Atlantique, aprèsavoir 
amélioré les terres, qu’elles inondent tous les ans. 
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et fait tourner les moulins à sucre des Portugais. 

Sol et productions . — Le sol en général est extrê- 
mement fertile, et produit du maïs, du coton, de l’a- 
nis et du sucre, qui étant couvert d’argile, est plus 
blanc et plus fin que le muscavado , nom que les An- 
glais donnent à leur sucre brut. Ce pays donne aussi 
du tabac, des cuirs verts, de l’inaigo, de l’ipéca- 
cuanha,du baume deCopaïbo, du bois de Brésil qui a 
donné son nom au pays, et est de couleur rouge, dur 
et sec; il sert ordinairement-à la teinture ; mais son 
rouge n’est pas de la plus belle couleur. On s’en sert 
aussi dans la médecine, comme stomachique et as- 
tringent. 

Les animaux sont ioi les mêmes qu’au Mexique et 
au Pérou. Les productions du pays suffisoient à l’en- 
tretien des habitans , jusqu’à la découverte des mines 
d’or et de diamans. Celles-ci, jointes aux plantations 
de cannes àsucre, occupent tant de bras , que l’agricul- 
ture y estabsolument négligée, et qu’en conséquence 
le Brésil dépend de l’Europe pour sa subsistance. Le 
bois de Brésil est le principal commerce de ce pays. 

Habitans , mœurs et coutumes. — Le portrait que 
les voyageurs les plus judicieux nous ont fait des 
mœurs et des coutumes des Portugais en Amérique, 
est bien loin de leur être favorable. On les représente 
comme des gens qui, quoique plongés dans le luxe le 
plusefféminé, sontnéanmoins capables des crimes les 
plus audacieux, comme dissimulés et hypocrites, 
menteurs, sans probité dans les affaires, paresseux, 
orgueilleux et cruels, ils sont sobres dans leurs repas : 
ainsi que les habitans de la plupart des provinces 
méridionales, ils aiment beaucoup mieux le faste, 
la pompe et l’étalage, que les plaisirs de la table et 
d’une société libre; cependant leurs festins, qu’ils 
ne font que rarement, sont d’un luxe extravagant. 
Quand ils sortent , ils se mettent dans une espèce de 
hamac de coton , appelé serpentine , que des nègres 
portent sur leurs épaules, par le moyen de bambouç 
de 12 à h pieds de long. La plupart de ces hamacs 
sout bleus et ornés de franges de la même couleur s 
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ils ont un oreiller de velours , et au-dessus de la (èl<S 
une espèce de ciel de lit avec des rideaux; de sorle 
que la personne portée n’est vue qu’autant qu’il lui 
plaît : elle peut se coucher ou rester sur son séant, eu 
s’appuyant sur sou oreiller. Quand elle veut être vue, 
elle tire les rideaux, salue les connoissances qu’elle 
rencontre dans la rue. Les habitans du Brésil met- 
tent une sorte d’orgueil à se complimenter les uns 
les autres dans leurs hamacs, et y font même d’assez 
longues conversations dans les vues. Les deux es- 
claves qui les portent font alors ysage de forts bâtons 
bien faits, au haut bout desquels est une fourche do 
1er , et dont le bas est ferré; ils les fixent en terre, et 
y déposent leurs bambous, jusqu’à ce que leur maître 
ait terminé ses affaires ou ses complimens. A peine 
voit-on un homme ou une femme au bon ton, dans 
la rue, qui ne soit porté de celte manière. 

Les nations Barbares qui habitent les montagnes 
et les lacs font continuellement la guerre aux Portu- 
gais , et ont coutume de manger leurs ennemis , 
quand ils les font prisonniers. Ils vont presque tous 
nus , hommes et femmes: ils reconnoissent la création 
du monde , le déluge et un paradis , craignent beau- 
coup le diable; ils n’ont ni roi, ni prince; les plus 
anciens qui sont beaucoup respectés , décident les 
procès et les querelles; ils vivent de chasse et de pêche, 
ont un air féroce; ils sont grands, robustes , et très- 
agiles à la course. La partie de ce royaume , qui est 
policée, est très-fertile, et produit tout ce qui est né- 
cessaire à la vie. Depuis la découverte des mines d’or, 
de diamans , qui y sont en abondance , les naturels 
se sont très-appliqués au travail et à la plantation 
des cannes à sucre. 

Commerce. — Le commerce du Portugal est 
calqué sur le plan d’exclusion que suivent les 
diverses nations de l’Europe avec leurs colonies 
de l’Amérique , et il ressemble plus particulière- 
ment à la méthode espagnole de ne point envoyer 
de simples vaisseaux selon les besoins des différentes 
villes, ou d’après les spéculations des négociaus da 
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l’Europe, mais des flottes annuelles qui partout dit 
Portugal à des époques fixes. Il y en a trois chargées 
pour autant de ports du Brésil , une pour Fernara- 
bouc , dans la partie Septentrionale; une pour Rio- 
Janeiro, àl’extrémité Méridionale; et une autre pour 
la baie de Tous-les-Saints, au milieu. 

Le commerce du Brésil est considérable et aug- 
mente tous les ans : ce qui est d’autant moins surpre- 
nant, que les Portugais ont des moyens de se procurer 
des esclaves pour leurs différens travaux, à beaucoup 
meilleur compte qu’aucune autre puissance de l’Eu- 
ropequiaitdes établissemens en Amérique, puisqu’ils 
sont la seule nation européenne qui ait formé des 
établissemens en Afrique , d’où ils tirent tous les ans 
4o à 5o,ooo nègres, qui font partie des cargaisons de 
leurs flottes d’Europe pour le Brésil. On suppose que 
ces flottes rapportent en échange pour 3,120,000 fr. 
de diamans : ce qui , avec le sucre, le tabac, les cuirs 
verts et les autres articles pour la médecine et les ma- 
nufactures, peut donner une idée de l’importance de 
ce commerce, non-seulement pour le Portugal , mais 
même pour toutes les nations commerçantes dé l’Eu- 
rope. 

Les productions du Portugal ne forment pas la 
cinquantième partie des marchandises que l’on y en- 
voie de l’Europe; ce sont des étoffes de laine de toute 
espèce, d’Angleterre, de France et de Hollande; des 
dentelles et des toiles de Hollande, de France et d’Al- 
lemagne; des soieries de France, d’Italie et d’Angle- 
tene; des bas de fil et de soie, des chapeaux, du. 
plomb, du fer-blanc, de l’étain,, du fer, du cuivre 
et toutes sortes d’ustensiles travaillés de ces métaux * 
ainsi que du poisson salé, du bœuf, de la farine et dû 
fromage. L’Espagne fournit l’huile, et le Portugal 
n’y importe guère que du vin et quelques fruits. 
L Angleterre est maintenant la nation qui a le plus 
de part au commerce du Portugal, tant pour sa con- 
sommation en Europe, que pour tout ce dont il a 

Ueogr. untv. Tome Fl. D d 
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besoin pour le Brésil. Cependant, dans cette branche 
de commerce, comme dans plusieurs autres, les Fran- 
çais sont devenus des rivaux dangereux pour le* 
Anglais. 

Le Brésil est un établissement riche et florissant. 
Ses exportations en sucre sont, dans l’espace de 4 o 
ans, devenues plus considérables, quoique ce fût 
autrefois presque la seule marchandise qu’il exportât, 
et qu’il n’eût point de rivaux dans ce commerce. Son 
tabac est très-bon, quoiqu’il n’y soit pas cultivé en 
aussi grande quantité que dans les Etats-Unis. Les 
provinces Septentrionales et Méridionales du Brésil 
abondent en bêtes à cornes, que l’on chasse unique- 
ment pour leurs peaux , don t il ne s’exporte pas moins 
de 20,000 tous les ans en Europe. 

Les Portugais avoientété long-temps en possession 
du Brésil, avant de découvrir les mines d’or et de 
diamans qui l’ont depuis rendu si considérable. Le 
rendez -vous de leurs flottes est, aux mois de mai et de 
juin, dans la baie de Tous-les-Saints, au nombre de 
100 voiles de gros vaisseaux, qui portent en Europe 
une cargaison peu inférieure en valeur aux trésors 
des flottes et des galions espagnols. L’or seul , dont 
une grande partie est monnoyée en Amérique , monte 
à près de 96,000,000 de fr. ; mais il y en a une portion 

qui vient de leurs colonies d’Afrique, ainsique l’ivoire 

l " * 

et 1 ebèuc. 

TOPOGRAPHIE. 

Provinces et villes. 

Para. — Cette province , dont la capitale porte le même 
nom , confine à l’O. avec une grande baie de la mer Atlanti- 
que ; à l’E. avec la province de Maragnan ; au S. avec les 
nations sauvages , et an N. avec la mer Atlantique. Elle 
abonde en cannes à sucre, coton, cacao, vanille, café; elle 
envoie tous les ans une flotte à Lisbonne chargée de ces pro- 
ductions. Ses forêts ont des bois précieux par leur couleur, 
et particulièrement celui appelé umiri, dont le tronc distille 
un baume de très-bonne odeur. Plusieurs rivières qui l’ar- 
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roaent sont abondantes en poissons , appelés manatiea , qui 
ressemblent au bœuf de mer. 

Para, capitale, est une ville riche et commerçante. 

Parajba. — C ette province, dontla capitale porte le même 
nom, confine au N. avec celle del Rio Grande , à l'E. avec la 
mer du Brésil; an 8. avec la province de Tameraca. Elle 
abonde en bois de Brésil , et en sucre, dont elle fait son prin- 
cipal commerce avec l’Europe. 

Pernamboucou Fernamfoüc. — Cette province, dont le 
chef -lieu est la ville d ’Olinda ou Pernambuco , produit 
beaucoup de cannes à sucre , de coton , de bois de Bré- 
sil qui est son plus grand commerce , ainsi qu'une quan- 
tité prodigieuse de sucre qu'on envoie en Portugal. 

BaHIA OU BAIE DK ToUB-LES-SaINTS. Sjft-S*trADOR p 

ville capitale du royaume du Brésil, à 38 d. 24 m. de long. 
O., et i 3 deg. 6 min. de lat. S. Son port est grand , sûr et 
commode, mais l’entrée en est difficile; il est situé dans la baie 
de Tona-les-Saints. Cette ville est élevée de 600 pieds au-des- 
sus du niveau delà mêr; sa situation incommode et irrégu- 
lière no l’empêche pas de faire un grand commerce, et 
d’être la pins riche de l’Amérique et une des mieux fortifiées. 
Son commerce d’importation consiste en toiles , draps, cha- 
peaux , bas desoie , de fil , riz, farine, biscuit et vinsd’Op- 
por to , nègres , huile , fromage , beurre et porc salé. Elle 
donne eu échange de l'or , du sucre, du tabac en feuilles et 
en poudre, du bois de Brésil, des peaux, du baume, do 
l’ipécacuanha , et plusieurs autres drogues qu’elle tire de ses 
productions. Les liabitans de la classe distinguée sont polis 
et honnêtes ; mais le bas-peuple y est fier et insolent. Les 
femmes ne sortent que le samedi et le dimanche pour aller 
A la messe , et encore est-ce de grand matin. On y voit des 
boutiques et des espèces de magasins , 'remplis d’esclaves des 
deux sexes, tout nus , exposés en vente publique, comme 
des bêtes ; les maîtres les traitent plus inhumainement que 
desanimaux. Cette ville est ornée de superbes bâtimens , sur- 
tout la cathédrale, dédiée à Saint-Sauveur, qui est non-seule- 
ment de la plus belle architecture, mais ornée de sculptures 
«t dorures au-dedans et au-dehors ; elle est enrichie de croix 
«t de chandeliers d’or, dont quelques-uns sont si pesaus que 
deux hommes ne peuvent les porter. 

Ilheos. — Cette province, dont la capitale porte le même 
nom , confine au N. avec la rivière de Serenini qui la sépare 
decelle de Tousles Saints, et auS. avec celle de Puerto Stguro; 

■à 
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à l’E. avec la mer, et à l’O. avec les pays des Indiens barbai es 
et inconnus. Elle est très-fertile, produit beaucoup de coton r 
de cannes à sucre , de bois de Brésil , et toute espèce de fruits , 
d’excellent poisson de mer et d’eau douce , qu’on pêche dans 
un lac de 3 lieues de long, où se trouvent beaucoup de vaches 
de mer ou manaties. 

Porto-Seguro Cette province confine au N. avec celle 

d’Wieos ; au S. avec celle de Spiritu -Santo ; à l’E. avec 
la mer et à l’O. avec la juridiction delà grande rivière de S.- 
François.Le climat y est chaud, mais fertile en caunesà sucre. 
On a trouve danal’intérieur de la province des mines de pierres 
précieuses, comme des émeraudes dedifférentes couleurs. 

Porto-Seguro , capitale, petite ville, belle et marchande. 
Son port est le premier que les Portugais aient découvert 
dans le Brésil , en i5oo. 

Spiritu - Santo. — Cette province dont la ville et la port 
portent le môme nom , confine à l’O. avec celle de Porto 
Seguro ; à l’E. avec celle de Rio-Janeiro ; au N. avec la mer. 
Elle est fertile en toutes sortes de fruits} mais les naturel» 
s’appliquent seulement à la culture du sucre, dont ils font 
leur principal commerce. 

Rio-J an e i r o. — Cette province confine au N. avec 
celle de Spiritu - Santo; à l’JE. avec la mer Atlantique; 
à l’O. avec le pays des Indiens sauvages et inconnus; au 
S. avec celle de Saint-Vincent. Elle est extrêmement fertile, 
principalement en cannes à sucre , qui sont le plus grand 
commerce. Elle a beaucoup de mines d’or trèa-pur , qu’on 
exploite avantageusement. 

Janeiro ou Rio-Janeiro , ville capitale de la province d a 
môme nom , dans le royaume du Brésil, à 23 d. 35 m. de 
lat. S. C’est la résidence du gouvernenr ; ses rues sont 
larges , propres et belles ; ses environs ont des jardin» 
magnifiques , abondans en légumes, fruits et fleurs de Por- 
tugal. JL. a ville renferme plus de cent moulins à sucre. Ella 
tst la plus commerçante du Brésil ; elle a un hôtel de» 
inonnoiesoù l’on fabrique l’or le plus pur et le plus estimé 
de l’Europe. 

Saint-Vincent. — Cette province, dont' le chef- lien 
porte le même nom , confine au N. avec la république do 
Saint-Paul et Rio-Janeiro; à l’E. avec la mer. Elle a 5o lieue* 
d’étendue de côtes. Son commerce est en jambons très— 
rxccllcns , en peaux de sangliers très-grands , dont on fuit 
des peaux de maroquins ; les huîtres y sont très-grandes et 
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iris-bonnes. Il y a aussi des cannes à sucre, du coton, et 
du bois de Brésil (1). 

Histoire et gouvernement . — Ce pays fut originai- 
rement découvert, en 1498, par Àméric Vespuce; 
mais les Portugais n’y formèrent des établissemens 
qu’en i 54 (). Us se fixèrent alors dans la baie de Tous- 
les-Saints, et fondèrent la ville de Saint-Salvador. Ils 
éprouvèrent d’abord quelque obstacle de la part de la 
cour d’Espagne, qui regardoit le continent de l’Amé- 
rique Méridionale comme lui appartenant. L’affaire 
s’arrangea néanmoins par un traité, et il fut convenu 
que les Portugais prendroient possession de tout le 
pays situé entre les deux grands fleuves des Ama- 
zones et de Rio-de-la-Plata, qu’ils ont encore aujour- 
d’hui. Les Français firent aussi quelques tentatives 
pour établir des colonies sur cette côte; mais ils en 
furent chassés par les Portugais qui restèrent sans ri- 
vaux jusqu’en l’année i 58 o , lorsqu’au zénith de leur 

S rospérité, ils furent frappés d’un de ces coups qui 
écident ordinairement du destin des empires. Don 
Sébastien, roi de Portugal, perdit la vie dans une 
expédition contre les Maures en Afrique, et cet évé- 
nement fit perdre au Portugal son indépendance , 
parce qu’il fut absorbé dans les dominations Espa- 
gnoles. 

Peu après, les Hollandais ayagt secoué le joug des 
Espagnols, ne se contentèrent pas de maintenir leur 
indépendance par une guerre défensive , pleine de 
succès. Animés de l’ardeur d’une république nais- 
sante, ils poursuivirent leurs ennemis dans les réduits 
les plus éloignés de leurs vastes possessions, et devin- 
rent riches, puissans et terribles par les dépouilles de 
leurs anciens maîtres. Ils attaquèrent plus particuliè- 
rement les possessions Portugaises ; ils s’emparèrent 
de presque tous leurs forts dans les Indes Occiden- 
tales, et tournèrent ensuite leurs armes contre le 
Brésil, dont ils conquirent sept capitaineries ou pro- 


(i) Cette description du Brésil est en grande partie extraite du 
dictionnaire de l'Amérique, de Don Autonio de Alcedo , déjà cite. 
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vinces; ils se seroient rendus maîtres de toute la co- 
lonie, s’ils n’a voient été arrêtés dans leur carrière» 
par l’archevêque, à la tète de ses moines, et de quel- 
ques forces éparses. Vers l’année i 654 , les Hollandais 
furent entièrement chassés do Brésil; mais leur com- 
pagnie des Indes Occidentales , continuant toujours 
d’avoir des prétentions sur ce pays-là , et de harasser 
les Portugais par mer, ceux-ci offrirent, en 1661 , de 
payer aux Hollandais huit tonnes d’or, pour qu’ils 
renonçassent à ces prétentions : ce qui fut accepté. 
Depuis celle époque, les Portugais restèrent maîtres 

Î iaisibles de tout le Brésil jusqu’à la fin de 1762. Alors 
e gouverneur de Buenos-Ayres, ayant appris que 
l’Espagne étoit en guerre avec le Portugal , attaqua 
et prit, après un mois de siège, la forteresse frontière 
des Portugais, appelée Saint-Sacrement; mais elle 
fut rendue par le traité de paix. Ce pays est gou- 
verné par un vice-roi qui fait sa résidence à Saint- 
Salvador. 


ARTICLE n I. 

PAYS DES AMAZONES. 

• 

La rivière des Amazones, qui traverse toute cette 
vaste région, lui adonné son nom. On croit commu- 
nément que le premier Européen qui a reconnu cette 
grande rivière est François d'Orellana. S'étant em- 
barqué , en 1 559 , assez près de Quito, sur la rivière 
de Coca , qui plus bas prend le nom de Napo, il tomba 
ds celle-ci dans une plus grande, et arriva au cap 
du Nord, sur la côte de la Guiaue , après une na- 
vigation de 1,800 lieues. Larenconlre qu’il fit en des- 
cendant cette rivière, de quelques femmes armées r 
dont un cacique lui avoit dit de se défier, la fit nom- 
211er rivière des A mazones. Q uelques-uns lui on t don né 
le nom d’Orellana même ; mais, avant lui, elles’ap- 
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peloit Maragnon,du nom d’un autre capitaine Espa- 
gnol : Orellana la nomme ainsi dans la relation do 
son voyage. En i 638 , un siècle après Orellana, Pe- 
dro Texeira , Portugais , envoyé par le gouverneur 
de Para, ville du Brésil, remonta ce fleuve jusqu’à 
l’embouchure du Napo , et ensuite le Napo , qui le 
conduisit assez près de Quito, où il se rendit par 
terre. La rivière des Amazones ou le Maragnon sort 
d’un lac du Pérou, vers le xi° d. de lat. méridionale, 
court au N. jusqu’à Jaen, dans l’etendue de 6 d.; de 
là elle prend son cours vers l’E. , presque parallèle- 
ment à la ligne équinoxiale; jusqu’au cap du Nord, 
où elle entre dans l’Océan sous l'équateur même , 
après avoir parcouru depuis Jaen, où elle commence 
à être navigable, 3 o d. en long, ou 760 lieues com- 
munes, évaluées, en raison des détours , A plus de 
1,000 lieues. Elle reçoit, du côté du N. et du côté du 
S., un nombre prodigieux de rivières, dont plusieurs 
ont 5 ou 600 lieues de cours. Ses bords éloicnt encoro 
peuplés, il yaunsiècle, d’un grand nombre de nations, 
qui se sont retirées dans l’intérieur des terres, aussi- 
tôt qu’elles ont vu les Européens. On n’y rencontre 
encore aujourd'hui qu’un petit nombre de bourgades 
des naturels du pays , récemment tirés de leurs bois, 
eux ou leurs pères , les uns par les missionnaires Es- 
pagnols du haut fleuve, les autres par les mission- 
naires portugais, établis dans la partie inférieure. 
On trouve dans la rivière des Amazones des poissons 
singuliers , et sur ses bords difi'érenles espèces d’ani- 
maux rares. Le plus grand des poissons d’eau douce 
qu’on y voit, est le lamentin, à qui les Espagnols et 
les Portugais ont donné le nom de vache-marine , ou 
de poisnon-bœuf. 11 paît l’herbe des bords de la ri- 
vière ; sa chair et sa graisse ont assez de rapport à 
celle du veau. La femelle a des mamelles qui liii ser- 
vent à alaiter ses petits. Il a deux nageoires assez 
près de la tète, en forme d’ailerons, de seize pouces 
de long , qui lui tiennent lieu de bras et de pieds : il 
ne sort point de l’eau, d’où il 11e fait qu’avancer la 
tète pour paître l’herbe. Les yeux de cet animal, 
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qui a quelquefois 7 pieds de longueur sur 2 de large, 
n’ont aucune proportion avec la grandeur de son 
corps: ils sont ronds, et n’ont que 3 lignes de dia- 
mètre. L’ouverture de ses oreilles est encore plus 
petite , et ne paroi t qu’un trou d’épingle. II y a aussi 
dans ce fleuve une espèce de lamproie, dont le corps, 
comme celui de la lamproie ordinaire, est percé d'un 
grand nombre d’ouvertures, mais qui a de plus la 
même propriété que la torpille ; celui qui la touche 
avec la riiain, ou même avec un bâton , ressent un 
engourdissement douloureux dans les bras, et quel- 
quefois en est , dit-on, renversé. Les tortues de l’A- 
mazone sont en si grande abondance, qu’elles seules 
et leurs œufs pourroient suffire à la nourriture des 
peuples qui habitent sur ses bords. Il y en a de diver- 
ses grandeurs et de diverses espèces, et elles sont plus 
délicates que toutes les autres. Outre les poissons que 
fournit cette rivière, les lacs et les marais qui se ren- 
contrent fréquemment sur ses bords, et quelquefois 
bien avant dans les terres , se remplissent de poissons 
de toute sorte, dans le temps des crues de la rivière; et 
lorsque les eaux baissent, ils y demeurent renfermés 
comme dans des étangs ou réservoirs naturels , où on 
les pèche avec la plus grande facilité. Les crocodiles 
sont fort communs dans tout le cours de l’Amazone, 
et même dans la plupart dès rivières qui s’y déchar- 
gent: il y en a quelques-uns de 20 pieds de long. 
Dans le temps des inondations , on en a vu entrer 
dans les cabanes des Indiens , et il y a plus d’un exem- 
ple que cet animal féroce ait enlevé un homme d’un 
canot à la vue de ses camarades , et l’ait dévoré. 
Les animaux terrestres que l’on rencontre le long de 
l’Amazone, et dans les bois qui en sont proche, sont 
les tigres, les élans , les singes , et un animal de l’es- 
pèce de la belette, que l’on nomme coati dans la lan- 
gue du Brésil. Les tigres ne diffèrent ni en beauté ni 
cri grandeur, de ceux de l’Afrique. Ilsfont une guerre 
cruelle aux crocodiles : ils leur enfoncent les griflea 
dans les yeux, l’unique endroit où ils trouvent à les 
enfoucer, à cause de la dureté de leurs écailles; mais 
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eeux-ci , se plongeant dans l’eau, y entraînent les 
tigres, qui se noient plutôt que de lâcher prise. Les 
élans ne sont pas rares dans les bois de l’Arnazone; 
mais les singes y sont les plus nombreux. Il y en a 
d’une infinité d’espèces, dont les uns sont grands 
comme dis lévriers , et les autres aussi petits qu’un 
rat. 

Les serpens et les couleuvres de tout genre, sont 
aussi fort communs dans cette contrée. Lu des plus 
dangereux est le serpent à sonnette, dont nous avons 
déjà parlé. Les chauve-souris, qui sucent le sang 
des chevaux, des mulets, et même des hommes, 
quand ils ne savent pas s’en garantir , y sont 
en si grande quantité , qu’elles ont détruit le gros 
bétail de divers endroits. Les oiseaux sont sem- 
blables à ceux du Pérou et de toute l’Améri- 
que, tant pour la beauté de leur plumage que par 
la discordance de leur ramage. Les espèces de perro- 
quets difTéren6 en couleur, grandeur et figure , sont 
sans nombre. Les plus rares , parmi les perroquets , 
sont ceux qui sont entièrement jaunes , avec un 
peu de verd à l’extrémité des ailes. 

On ne connoît guère, du vaste paysdes Amazones, 
que ce qui est le long du fleuve. On y rencontre çà et 
là quelques villages et bourgades, qui ne méritent au- 
cune description. Les Espagnols y ont quelques forts 
et établissemens , et entr’antres le fort Rio-Negro, 
vers l’embouchure de la rivière du même nom; celui 
de 7’apajos, aussi à l’embouchure d’une rivière du 
même nom , avec un bourg formé des débris de 
Tupinambarct , dont les habitans sont presque tout 
êe qui reste de la vaillante nation des Tupinambas 
ou Tupinamboua , dominante depuis deux siècles 
dans le Brésil, où ils ont laissé leur langue. C’est 
chez ces peuples qu’on trouve la pierre des A ma' 
zones. 

Curupa ou Corupa est une petite ville Portugaise, 
sur le bord méridional de l’ Amazone , avec une for- 
teresse bâtie par les Hollandais , lorsqu’ils étoient 
maîtres du Brésil. Il n’y a dans cette ville, qui est 
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située agréablement dans un terrein élevé, d’autres 
indiens que les esclaves des habitans. 


ARTICLE r 1 1 1. 

AMÉRIQUE FRANÇAISE 

ou GUI ANE FRANÇAISE. 

Cette colonie est située entre l’équateur et le cin- 
quième degré de latitude septentrionale , et entre le 
55 e deg. 20 m., et le ôg'deg. de long. O. Elle s’étend 
l’espace de 8o lieues le long de la côte de la Guiane , 
et près de îoo lieues dans l’intérieur. Elle est bornée 
au N. par Surinam ; par la mer Atlantique à l’E. ; 
par le pays des Amazones au S. , et par la Guiane 
hollandaise à l’O. Par le traité de paix conclu «Ma- 
drid entre la France et le Portugal, le 7 vendémiaire 
an 10 ( 29 septembre 1801 ) , les limites entre les 
deux Guianes française et portugaise , seront déter- 
minées à l’avenir par la rivière Carapauatuba qui 
se jette dans l’Amazone , à environ un tiers de degré 
de l’équateur, latitude septentrionale au-dessus du 
fort Macapa. Ces limites suivront le cours de la ri- 
vière jusqu’à sa source, d’où elles se porteront vers 
la grande cliaînede montagnesqui fait le partage des 
eaux. Elles suivront les indexions de cette chaîne 
jusqu’au point où elle se rapproche le plus du Rio- 
13 ranco, vers le deuxième degré et un tiers nord de 
l’Equateur. Toute la côte est fort basse; dans l’inté- 
rieur il y a de belles collines, propres à des établisse- 
mens. Les Français ne les ont cependant pas encore 
étendus aussi loin qu’ils l’auroient pu; mais ils y 
cultivent les mêmes plantes que dans les Indes - 
Occidentales , et ils en retirent un assez grand pro-. 
duit. Nul danger n’est à craindre dans ces parages. 
Les vents sont généralement favorables pour appro- 
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cher des côtes. Dans cette région , quoique voisin© 
de l’équateur , le climat est très- supportable. Cette 
température peut être attribuée à la longueur des 
nuits et à l’abondance des brouillards et des rosée». 
Dans aucun temps on n’éprouve à laGuiane ces cha- 
leurs étouffantes si ordinaires dans d’autres contrée» 
de l’Amérique : malheureusement , pendant les six 
premiers mois de l’année , et quelquefois plus long- 
temps, cette colonie est abîmée par des déluges d’eau. 
Ces pluies surabondantes dégradent les lieux élevés , 
inondent les plaines , pourrissent les plantes , et 
suspendent souvent les travaux les plus pressés. La 
végétation est alors si forte, qu’il seroit impossible 
de la retenir dans de justes bornes. A cette calamité 
en succède une autre , c’est une longue sécheresse qui 
ouvre la terre y et qui la calcine. Les opinions sur le 
sol de la Guiane , ont été long-temps partagées : il 
est aujourd'hui connu que c’est le plus souvent un tuf 
pierreux recouvert de sable et du débris de quelque» 
végétaux. Ces ferres sont d’une exploitation facile ; 
mais leur produit est toujours très-foible , et il cesse 
mèmè après 5 ou 6 ans. Le cultivateur est alors ré- 
duit à faire de nouveaux défrichemons qui ont tou- 
jours le sort des premiers. 

TOPOGRAPHIE. 

Cayenne. — Les Français ont aussi pris possession do 
cette île sur cette côte , qui a environ 5 lieues de cir- 
conférence , à l’embouchure de la rivière de ce nom. Il 
fut le lieu d’exil des illustres victimes de la tyrannie di- 
rectoriale, après la révolution du 1 8 fructidor an 5. L’ilo" 
est fort malsaine ; mais , comme elle a de bons ports , le» 
Français y ont des ctnblissemens, qui produisent du sucra 
et du café. 

Cayenne , capitale. Cette ville est bâtie sur la pointe sep- 
tentrionale de l’îlo , an pied da château de Saint-Louis 4 
et défendue par deux redoutes. Elle a un bon port , com- 
mode et spacieux. Ce pays forme à présent un département, 
dont la population est de 14,000 amas. 
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ARTICLE IX. 

AMÉRIQUE HOLLANDAISE 

ov GUI ANE HOLLANDAISE. 

Lorsque les Portugais eurent enlevé le Brésil 
aux Hollandais, de la manière que nous l’avons vu , et 
lorsque ces derniers eurent également été chassés de 
toute l’Amérique septentrionale, ils furent obligés 
de se consoler avec leurs riches établissemens des 
Indes Orientales , et de se contenter de Surinam dans 
l’Occident , pays autrefois au pouvoir des Anglais, 
mais <^ui ne leur étoit pas d’une grande importance, 
et qu’ils cédèrent aux Hollandais avec deux autres 
petites îles arides de la mer du Nord , très-près du con- 
tinent Espagnol , en échange pour la Nouvelle-York. 

La Guiane-Hollandaise est située entre le 4° et 
le degré de latitude N. , s’étendant 54 lieues 
le long de la côte , depuis l’embouchure de l'Oré- 
noque au N., jusqu’à la rivière Maroni oulaGuiane- 
Française au S. Le climat de ce pays est générale- 
ment regardé comme malsain , et une partie consi- 
dérable de la côte est basse et couverte d’eau. Le 
principal établissement est Surinam, ville bâtie sur 
une rivière du même nom , et les Hollandais ont 
étendu leurs plantations 3o lieues au-dessus de l’em- 
bouchure de cette rivière. C’est une des plus riches 
et des plus importantes colonies appartenant aux Pro- 
vinces-Unies ; mais elle est aujourd’hui dans un état 
moins prospère qu’elle ne l’étoit il y a quelques 
années : ce qui.doit, entr’autres causes, être attribué 
à leurs guerres avec leurs nègres fugitifs, qu’ils ont 
traités avec beaucoup de cruauté, et qui sontdevemis 
si nombreux, leur nombre augmentant tous les ans , 
qu’ils ont formé une espèce de colonie dans des bois 
presqu'inaccessibles , le long des rivières Surinam, 
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Saramaca et Copename, et sont très-formidables à 
leurs anciens maîtres. Gouvernés par des chefs qu’ils 
se sont choisis , ils ont cultivé assez de terre pour 
leur subsistance, et font de fréquentes incursions 
dans les plantations voisines , pour se venger de leurs 
anciens oppresseurs. Le principal commerce de Suri- 
nam consiste en sucre, beaucoup de coton , en excel- 
lent café , tabac , lin , peaux et quelques bons bois de 
teinture. Les habilans commercent avec les colonies 
de l’Amérique septentrionale , qui y envoient desche- 
vaux , des bestiaux et d’autres provisions , prenant 
en échange une immense quantité de mélasse. 

Après Surinam , les autres colonies hollandaises 
■Ont Demerary et Easquibo, sur le continent espa- 

Î ;nol, qui se rendirent aux Anglais Uan 1781 , et qui 
urent représentées comme une acquisition fort im- 
portante , sftsceptible de rapporter au roi un revenu 
plus considérable que toutes les îles Anglaises réu- 
nies. Ce rapport ne fut cependant pas cru ou fut né- 
gligé , car elles furent laissées sans défense , et peu 
après reprises par uue frégate française. 

Le docteur Bancroft observe que les habitans de 
la Guiane Hollandaise sont ou blancs ou noirs , ou 
ont le brun rougeâtre des naturels du pays. Le mé- 
lange de ces différons peuples a aussi produit des 
castes intermédiaires, dont la couleur dépend ab- 
solument du degré de consanguinité qu’ils ont 
avec les blancs ou les nègres. On les divise en mu- 
lâtres, tiercerons, quarterons et quinterons, avec 
quelques subdivisions intermédiaires provenant de 
leur communication en sens inverse. Il y a dans la 
Guiane un si grand nombre d’oiseaux de diverses 
espèces , et si remarquables par la beauté de leur 
plumage , que plusieurs personnes de cette colonie 
se sont avantageusement employées avec leurs es- 
claves et leurs dépendans , à les tuer et à les conserveé 
pour les cabinets d’histoire naturelle dans différentes 
parties de l’Europe. L’anguille torporiftque se trouve 
dans les rivières de la Guiane. Quand on la touche 
avec la main, ou avec une baguette de fer, d’or, 
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d’argent , de cuivre , ou un bâton d’un certain bois 
américain très-pesant, on éprouve une secousse sem- 
blable à celle de l’électricité. 11 y a dans ce pays une 
multitude innombrable de serpens, et c’est un de ses 
plus grands inconvéuieus. On en tua un , il y a quel- 
ques années , dans une plantation qui avoit appar- 
tenu à M. Pierre Amyatt , qui avoit plus de 55 pieds 
de long , et 5 pieds de circonférence dans sa plus 
grande grosseur vers le milieu du corps. 11 avoit 
une grosse tète, des yeux grands et saillans, et une 
gueule armée d’une double rangée de dents. Parmi 
les animaux de la Guiane Hollandaise est le Umbba, 
particulier à ce pays. C’est un petit animal amphibie, 
de la grosseur d’un cochon de quatre mois, couvert 
{l’un beau poil ras. Les Européens qui habitent la 
Guiane en préfèrent la chair à toute autre espèce de 
viande. Les Anglais se sont emparés depuis peu de 
cette colonie. 


ARTICLE X. 

NOUVELLES DÉCOUVERTES. 

Nos connoissances géographiques ont été considé- 
rablement augmentées par les dernières découvertes 
des Russes , et tout récemment encore par celles des 
navigateurs anglais, qui sont nombreuses et impor- 
tantes. Nous allons donc rendre un compte circons- 
tancié de ces diverses découvertes. 


ARCHIPEL DU NORD. 

Cet Archipel consiste en plusieurs groupes d’iles, 
situées entre la côte orientale de Kamschalka et 
la côte occidentale du continent de l’Amérique. 
M. Muller divise ces îles en quatre groupes princi- 
paux , dont les deux premiers sont appelés les lie». 
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Àleutiennes, Le premier groupe, que quelques-uns 
des insulaires appellent Sa3ignan, comprend: i®. l’île 
de Beering ; a®. Copper-Island ; 3 °. Otina ; 4 °. Sa- 
jnyra, ouSIiemyia; 5 *. Anatka. Le second groupe 
s’appelle Khao , et comprend huit îles , savoir : 
îMtnmak; 2®. Kiska; 5 *. Tchetchia; 4 ®. A va; 5 °. Ja- 
via; 6°. Tchangulek; 7“. Ulagama; 8". Amtschidga. 
Le troisième se nomme ordinairement Negho, et 
comprend les îles connues par les Russes sous le nom 
d’Andréanoffski-Qstrova , dont seize sont ainsi ap- 
pelées : i°. Amatkiuak; 2®. Ulak; 3 °. Uiialga ; 4 °. No- 
votsha ; 5 ®. Unga ; 6*. Anagin ; 7®. Kagufak ; 8®. II- 
lask ; 9®. Takavanga , sur laquelle est un volcan ; 
10®. Kanaga , qui a aussi un volcan; n®. Leg ; 
12®. Sketshuna; i 3 ®. Tagaloon; i 4 ®. Gorleoi;i 5 ®. Ot- 
chu ; 16®. Amla. Le quatrième groupe est appelé 
Kavalang, et comprend seize îles que les Russes nom- 
ment Lyssic Ostrova , ou les Iles aux Renards ; ce 
sont: 1®. Amuchta; 2®. Tschigama; 3 ®. Tschegula ; 
4 °. Unistra ; 5 ®. Ulaga; 6°. Tanagulana; 7°. Kaga- 
min ; 8®. Kigalga; 9®. Skelmaga ; 10“. Umnak ; 
ti®. Agun-Alashska ; 12®. Unimma; i 3 ®. Uligan ; 
i 4 “. Antuio Leissume; i 5 ®. Semidit ; 16®. Senagak. 

Quelques-unes de ces îles ne sont habitées qu’oc- 
casionnellement et pendant quelques mois de l’année, 
et d’autres ne sont guère peuplées ; mais il s’en 
trouve où il y a constamment un grand nombre d’ha- 
bitans. Copper-Island , ou l’île à cuivre, prend son 
nom du cuivre que la mer jet te sur ses côtes. Les ha- 
bitans de ces îles sont en général de petite taille, 
avec des membres forts et robustes, mais souples. Ils 
ont de longs cheveux noirs et plats, peu de barbe, 
le visage applati et une belle peau. Ils sont la plupart 
bien faits , et d’un fort tempérament , propre an 
climat orageux de leurs îles. Les habitans des îles 
àleutiennes vivent de racines sauvages et d’animaux 
marins. Ils ne s’occupent point à la pèche, quoique 
leurs rivières soient remplies de saumons , et leurs 
«ôtes de turbots. Leurs habits sont laits de peaux 
d’oiseaux et de loutre» marine». 
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Les Iles aux Renards sont ainsi appelées , d’aprèj 
le grand nombre de renards noirs , gris et ronge» 
qu'elles contiennent. L’habillement des habilanscou» 
siste en un bonnet et une fourrure,. qui desceud jus- 
qu’aux genoux. Quelques-uns d’entr’eux portent or- 
dinairement un bonnet de peau d’oiseaux, en partie 
colorée , auquel ils laissent une partie des ailes et de 
la queue. Sur le devant de leurs bonnets de chasse et 
de pèche , ils mettent une petite planche semblable 
à un écran, ornée de mâchoires d’ours marins et de 
grains de verre de chapelets , qu’ils reçoivent en 
échange des Russes. Dans leurs fêtes et dans leurs 
bals , ils ont une espèce de bonnet plus élégant. Ils se 
nourrissent de la chair de tous les animaux marins, 
et la mangent ordinairement crue. Mais quand ils 
ont envie de faire cuire leurs vivres , ils font usage 
d’une pierre creuse , y placent le poisson ou la 
viande , la couvrent avec une autre , et en bouchent 
tous les interstices avec de la chaux ou de l’argile. 
Ils la placent ensuite horizontalement sur deux 
pierres, et allument un feu dessous. Ils fout sécher 
en plein air les provisions qu’ils ont dessein de gar- 
der, et n’y mettent point de sel. Leurs armes offen- 
sives sont des arcs, des flèches ou des dards j et leurs 
défensives , des boucliers de bois. 

La plus parfaite égalité règne parmi ces insulaires. 
Ils n’ont ni chefs, ni supérieurs, ni loix, ni punitions. 
Us vivent en familles, et en société de plusieurs fa- 
milles réunies, qui forment ce qu’ils appellent un» 
race, et qui, en cas d’attaque, se donnent des secours 
mutuels. Les habitans de la même île prétendent tou-, 
jours être de la même race, et chacun regarde son 
île comme une propriété commune à tous les indi- 
vidus de la même société. Les fêtes sont très-fré- 
quentes chez eux , et plus particulièrement quand 
les habitans d’une île sont visités par ceux d’un» 
autre. Les hommes du village vont au-devant de 
leurs convives, tambour battant , et précédés de 
leurs femmes, qui chantent et dansent. A la fin de la 
danse, les hôtes servent leurs meilleures provisions , 


Digitized by Google 



NOUVELLES DÉCOUVERTES. 435 
«(invitent leurs convives à prendre paré à la fête. Ils 
nourrissent leurs enfans , encore fort jeunes , de la 
viande la plus grossière , et presque toujours crue. 
Quand un enfant crie, la mère le porte sur-le-champ 
sur le rivage , et , soit en été , soit en hiver , le tient 
dans l’eau jusqu’à ce qu’il se taise. Cette coutume, 
loin de faire mal aux enfans , les endurcit centre le \ 
froid , et ils vont nu - pieds tout l’hiver s«.'ts le 
moindre inconvénient. Ils échauffent rarement leurs 
maisons ; mais quand ils ont envie de se chauffer , ils 
allument une botte de foin, et se tiennent penchés 
dessus ; ou ils allument de l’huile de baleine, qu’ils 
versent dans le creux d’une pierre. Us ont assez de 
bon sens naturel , mais ils ne comprennent pas fa- 
cilement. Ils paroissent froids et indifférens dans la 
plupart de leurs actions; mais dès qu’une injure , ou 
même un soupçon , les tire de cet état flegmatique , 
ils deviennent furieux et inflexibles , et se vengeut 
de la manière la plus violente, sans s’embarrasser 
des conséquences. Le moindre chagrin les porte au 
suicide; la crainte d’un mal incertain les met au dé- 
sespoir , et ils se donnent la mort avec le plus grand 
sang-froid. 


ILES PELEW, 


i 

I L y a probablement long-temps que l’existence et 
la situation de ces îles sont connues des Espagnols ; 
mais , d’après un rapport des îles voisines , qu’elles 
étoient habitées par une race de cannibales, il paroi t 
qu’il n’y avoit jamais eu la moindre communication 
entr’elles et les îles des Européens , jusqu’à ce que le 
paquebot YAntelope , appartenant à la compagnie 
des Indes Orientales, eût fait naufrage sur l’une 
d’elles , au mois d’août 1783. Selon le compte qu’a 
rendu de ces îles le capitaine Wilson , qui comman- 
doit le paquebot, il paroi t qu’elles sont situées entre 
(réogr.univ. Tome VJ, ' eo 
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le 5 e et le y« tleg. de lat. sept., et entre le 127 * deg. 
4 om.et 1 33 e d. 4o m. de long. E. du méridien de Paris, 
et qu’elles gissent dans une direction N. E. et S. O. 
Elles sont longues, mais étroites, d’une hauteur 
moyenne , et bien boisées ; leur climat est tempéré 
et agréable ; leurs terres produisent des cannes à 
sucre , des ignames , du cacao , des platanes , dos 
bananes , des oranges et des citrons ; et les mers en- 
vironnantes abondent en beaux poissons de diverses 
espèces. 

Ees naturels de ces îles sont forts , bien faits , au- 
dessus de la taille ordinaire : leur teint est beaucoup 
plus foncé que ce que l’on entend par la couleur de 
cuivre des Indiens , sans cependant être noir. Ees 
hommes vont absolument nus , et les femmes ne 
portent que deux petits tabliers , l’un devant et 
l'autre derrière , faits de la coquille des noix de 
cacao, teints en diverses nuances de jaune. 

Leur gouvernement est monarchique, et le roi 
absolu; mais il exerce plutôt son pouvoir avec la 
douceur d’un père , qu’avec l'autorité d’un souverain. 
Dans le langage des Européens , il est la source de^ 
honneurs; il crée occasionnellement ses nobles ^.que 
l’on appelle ru paris ou chefs, et accorde un ordre 
de chevalerie assez singulier , appelé l'ordre de l'os , 
dont les membres portent un os sur le bras. 

L’idée que la relation , publiée par le capitaine 
Wilson , nous donne de ces insulaires , est celle d’un 
peuple qui , quoiqu’ignorant les arts et les sciences, 
et vivaut de la manière la plus simple , possède 
cependant cette politesse franche, cette délicatesse , 
celte décence entre les deux sexes , ce respect pour 
les propriétés, cette subordination au gouvernement, 
et celle industrie, que l’on trouve si rarement réunis 
dans les sociétés plus civilisées des temps modernes. 

11 paroît que lorsque les Anglais furent jetés sur 
l’une de cesiles, ils furent reçus de la manière la plus 
humaine et la plus hospitalière de la part des natu- 
rels , et que, jusqu’à leur départ, ils furent traités 
avec la plus grande attention. « Ils sentoient, dit-il , 


Digitized by Google 



N OU V B L L E S* D É C O U VE RTE S. 43.* 
» que mes gens étaient dans la détresse, et ils leur 
» firent partager tout ce qu’ils pouvoient donner. Ce 
» n’étoit pas cette munificence d’ostentation ou cetle 
» libéralité intéressée, qui accorde ses faveurs dans 
*> l’attente d’une rétribution éloignée : c’étoit le pur 
» mouvement de la bienveillance naturelle ; c’étoit 
a l’amour de l’humanité ; c’était une scène qui re- 
» présentoit la nature humaine sous de brillantes 
» couleurs ; et leur générosité, en fournissant à nos 
a besoins , remplissoit en même temps nos cœurs 
» d’admiration ». 


MARQUISES. 


Ces îles sont au nombre de cinq. Elles ont originai- 
rement été décou vertes par Quiros, en i 5<)5 ; mais leur 
situation a été mieux désignée par le capitaine Cook, 
en 1774. Saint-Domingue est la plus grande, et a 
environ 16 lieues de circonférence. Sesbabitans, leur 
langage, leurs mœurs, leur habillement, et ses pro- 
ductions végétales sont à-peu-près les mêmes que 
ceux des îles de la Société - Otàiti , ou île du roi 
Georges. 


OTAITI ou ILE DU ROI GEORGES. 


C E TT E île fut découverte parle capitaine Wallis , 
sur le Dauphin (1) , le 19 juin 1767. Elle est située 


(0 Le Dauphin fut envoyé, sous te commandement du capitaine 
Wallis , avec l' Hirondelle ( the Swallow ) commandée par te capi- 
taine Carterct, aux frais du gouvernement britannique, en août 
1766 , pour faire des découvertes dans l’hémisphère septentrional. 
Ces vaisseaux allèrent ensemble jusqu’auprès de ta mer du Sud , à 
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entre le 17' d. 28 m. et le 17* d. 53 m. de lat. S. , et 
entre le i5i* d. 5i m. , et le i52 e d. de long. O. 
Elle consiste en deux péninsules, à-peu-près de l'orme 
circulaire, jointes ensemble par un isthme, et est en- 


rentrée occidentale du détroit de Magellan , et revinrent de lé en 
Angleterre, par différentes routes. Le 6 juin 1767, le capitaine 
Wall is découvrit une lie d’environ une lieue un quart de lon- 
gueur et d’une de largeur, à laquelle il donna le nom de JVhitiun 
Jsland (île de la Pentecôte), l’ayant découverte la veille de la 
Pentecôte. Elle est située au 19» d. 26 m de latit. S. , et au i 4 oe d. 
16 m. de long. O. Le lendemain il découvrit une autre itc , à 
laquelle il donna le nom de Queen Charlotte 's Island (île de la 
reine Charlotte J. Le capitaine Wallis dit que les habitant de cette 
île étoient de taille moyenne , d’un teint brun , avec de longs che- 
veux noirs , qui pendoient sur leurs épaules. Les hommes étoient 
bien faits , et les femmes belles. Leur habillement étoit une 
espèce d’étoffe grossière , ou de natte , attachée autour de leur cein- 
ture, et susceptible d’être relevée jusques sur leurs épaules. Cette 
îleacuviron deux lieues de longueur et un tiers de lieue de lar- 
geur: elle est sitnéeau 19» d. 18m.de latit. S., et au i 4 oe d. ai m. do 
long. O. Dans l’espace de quelques jours , il découvrit encore phi*, 
sieurs autres petites îles , auxquelles il donna les noms d’île 
îuont , île de Glocester, île de Cumberland, île du prince Guil- 
laume Henri , île d’Osnabruck. 

Le 19 du même mois, il découvrit Pile d’Otaïti ; et, après 
avoir quitté cette île , il découvrit, le 28 juillet 1767 , une autre 
île d’environ deux lieues de longueur , qu’il appela île de sir 
Charles Saunder ; et le 3 o du meme mois , une autre qu’il nomma 
île dulordHowe. Après avoir découvert plusieurs autres petites 
îles , dont une fut appelée île de Wallis , il arriva à Batavia la 
3 o novembre , au Cap de Bonne-Espérance, le 4 février 1768, et 
son vaisseau mouilla dans les Dunes , le 20 mai suivant. 

Lu capitaine Carteret, après avoir été séparé du capitaine Wal- 
lis , passa par le détroit de Magellan , et séjourna dans Pile do 
Masafeucro. Il fit ensuite voile de cette île , et découvrit , le 2 

{ 'uillet 1767, une île d’environ deux lieues de circonférence, à 
aquelle il donna le nom d’ile de Titcairn. Elle est située au 25 c d. 

2 ro. de lat. 8. , et au i 35 * deg. 4 l min. de long. O. , environ a 1,000 
lieues à PO. dn continent de l’Amérique. Le 11 du même mois , il 
découvrit une autre petite île , qu’il nomma île de l’évêque d’Os- 
nabruck. Le lendemain il découvrit deux autres petites îles qu’il 
appela île du duc de Glocester. Le mois suivant il découvrit un 
groupe de petites îles, auxquelles il donna le nom de Queen. 
Charlotte 'a Itland , et les trois autres qu’il appela île de Gower , 
île de Simpson , île de Carteret. Le 24 du même mois, il décou- 
vrit Pile de Charles Hardy, qui est située au 4 e deg. 5 o min. 
de lat. S. : et le jour suivant , Pile de Winchelsea , qui en est 
éloignée d’environ 10 lieues, dans la direction de S. par E. Il 
découvrit encore plusieurs autres lies, et fit route, par le Cap 
de Bonne-Espérance , pour l'Angleterre , oftil arriva au moia d» 
mais 176g. 
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Vtronnée de roches de corail , qui forment plusieurs 
excellent ports et baies, où il y a de l’eau et delà place 
pour presque touteslesfloltesdunionde.Lasurfacedu 
paysest fort extraordinaire; car chaque péninsule est 
presqu’entièrement environnée d’une bordure de ter- 
rein plat; derrière cette bordure, le terrein s’élève 
graduellement au milieu de ces deux divisions , et 
forme des montagnes que l’on apperçoit à 4 o lieues 
de distance. Le sol , excepté sur le sommet des mon- 
tagnes, est extrêmement bon et fertile , arrosé d’un 
grand nombre de ruisseaux , et couvert d’arbres de 
différentes espèces , qui forment les vergers les plus 
délicieux. Celte bordure de terrein plat , entre les 
montagnes et la mer, a , dans bien peu d’endroits , 
plus d’une demi-lieue de largeur; et c’est le seul 
pays , outre quelques vallées , qui soit habité. Le 
capitaine Wallis resta quelque temps dans cette île, 
et ellefut ensuite de nouveau visitée par le capitaine 
Cook dans V Endeavour , au mois d’avril 1769. Ce 
commandant étoit accompagné de M. Banks , depuis 
le chevalier Banks, et du docteur Solander; et ces 
voyageurs, avec le capitaine, examinèrent l’île avec 
la plus scrupuleuse attention. 

Quelques parties de l’île d’Otaïti sont très-popu- 
leuses , et le capitaine Cook étoit d’avis que le nombre 
de ses habitans montoit à 2o4,ooo, y compris les 
femmes et les enfans. Leur teint est olive clair ; les 
hommes sont grands, forts , membrus et bien faits. 
Les femmes sont de taille médiocre , mais belles et 
fort amoureuses , et même un peu libertines. Leur 
habillement est composé d’étoffes ou de nattes de di- 
verses espèces. La plus grande partie de leur nourri- 
ture consiste en végétaux, tels que des noix de cacao, 
des bananes , du fruit à pain, et une grande variété 
d’autres fruits. Leurs maisons, c’est-à-dire celles qui 
sont de la moyenne grandeur, forment un quarré, 
long d’environ a 4 pieds sur 11 de large, avec nu toit 
en talus, soutenu sur trois rangées de poteaux paral- 
lèles l’une à l’autre, une de chaque côté et une au 
milieu. Leur plus grande hauteur en dedans est d'en- 


438 GÉOGRAPHIE UNIVERSELLE. 

viron 9 pieds, et les caves, des deux côtés, montent 
à environ trois pieds et demi de terre. Tout le reste 
est ouvert ; aucune partie n’est envii-onnée de mu- 
raille. Le toit est couvert de feuilles de palmier , et 
le plancher , de quelques pouces de foin , sur lequel 
ils étendent des nattes , et c’est là-dessus qu’ils s’as- 
seoient pendant le jour , et qu’ils dorment durant la 
nuit. Ils n’ont point d’outils d’aucun métal, et ceux 
dont, ils font usage sont de pierres ou de quelque 
espèce d’os. Les habitans d’Otaïti sont l’emarquable» 
par leur propreté; car les hommes et les femçies se 
lavent constamment tout le cofps dans l’eau cou- 
rante , trois fois par jour. Leur langage est doux et 
mélodieux , et abonde en voyelles. Il n’y a dans l’ile 
d’autres animaux domestiques que des cochons, des 
chiens et de la volaille , et leurs animaux sauvages 
sont des oiseaux des tropiques , des perroquets , des 
pigeons, des canards, et quelques autres oiseaux , 
des îats et quelques serpens. La mer fournit cepen- 
dant aux habitans une grande variété d’excellens 
poissons. 

Dans les autres pays, les hommes coupent leurs 
cheveux courts, et les femmes se piquent de les avoir 
fort longs; mais ici les femmes les coupent tout courts 
autour de leurs oreilles ; et les hommes , excepté les 
pêcheurs , qui sont presque toujours dans l’eau , les 
laissent pendre sur leurs épaules , ou les lient sur le 
haut de la tète. Ils ont la coutume de se coloi'er la 
peau , en la piquant avec un petit instrument, dont 
les dents sont txempées dans un mélange de noir de 
lampe , et c’est ce qu’ils appellent tattouer. Ils font 
cette céi'émonie aux jeunes gens des deux sexes, à 
l’âge de douze ou quatorze ans , sur plusieurs parties 
du corps, et y forment différentes figures. Leur prin- 
cipale manufacture est celle de leurs étoffes, dont il 
y a de trois espèces , faites de trois sortes différentes 
d’écorces d’arbres. La plus belle et la plus blanche est 
celle qui est composée du mûrier blanc chinois , et 
qui n’est portée que par les principaux personnages 
du pays. Une autre manufacture considérable est 
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celle de nattes , dont quelques-unes sont plus belles, 
et à tous égards meilleures qu’aucune de celles que 
nous avons en Europe. Les plus grosses leur servent 
pour se coucher , et ils portent les plus fines en temps 
de pluie. Ils sonlaussi fort adroits à faire des ouvrages 
d’osier ; ils ont des paniers de mille formes diffé- 
rentes, et il y en a plusieurs de très-jolis. Les habi- 
tans d ’Otaïli croient en un Etre suprême; mais ils 
reconnoissent en même temps plusieurs divinités 
subalternes. Us prient sans avoir d’idoles, et 'croient 
à l’immortalité de l’ime dans un état séparé, où il 
y aura deux différens degrés de bonheur. 11 y a chez 
ce peuple une subordination établie, qui ressemble , 
en quelque sorte , à l’état primitif des nations euro- 
péennes , sous le régime féodal. S’il arrive que toute 
î'ile soit attaquée, chaque district est obligé de four- 
nir son contingent de soldats pour la défense com- 
mune. Le tirs armes sont des frondes , dont ils se ser- 
vent avec beaucoup d’adresse , et des massues d’en- 
viron 6 ou 7 pieds de long, faites d’un bois pesant et 
fort dur. Ils ont un grand nombre de bateaux , dont 
plusieurs sont construits pour la guerre. 


ILES DE LA SOCIÉTÉ. 


D es différentes îles ainsi appelées, et qui furent dé- 
couvertes par le capitaine Cook (t), en 1769, les 


(1) A la fin lie l’année 1767 , il fut arrêté , parla Société royale, 
qu’il seroit à propos d’envoyer dans quelques parties de la mer 
nu Sud des personnes instruites , pour observer le passage de 
Vénus sur le disque du soleil , qui , selon les calculs astrono- 
miques , devoit arriver en l’année 17(10 , et que les îles ap- 
pelées Marquises de Mencloxe } ou celles de Rotterdam, ou 
d’Amsterdam, étoient les endroits les pim connus pour faire ces 
observations. Kn conséquence de cet arrêté , il fut recommandé 
à sa majesté , dans un mémoire de la Société , en date du mois 
de février 1768, de vouloir bien ordonner qn’on fit cette ob- 
servation ; sur quoi sa majesté urdonua aux lords commissaires 
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principales sont Huaheine , Ulitea , Otaha et Bo- 
labola. 

Huaheine est à environ 5i lieues N. O. d’Otaïti , 
et ses productions sont exactement les mêmes ; mais 
il paroîtqueles saisons sont d’un mois plus avancées. 
Scs habilans paroissent plus grands et plus robustes 
que ceux d’Otaïti. M. Banks en mesura un , et trouva 
qu’ilavoitô pieds 3 pouces etdemi(anglais)de hauteur; 
mais ils sont si indolens , qu’il ne put déterminer 
aucun d’eux à l’accompagner sur les montagnes : iis 
dirent ques’ils le tentoient, ilsmourroientde fatigue. 
Les femmes sont plus blanches que celles d’Otaïti , 


de l’amirauté d’équiper un vaisseau , pour porter dan» la mer du 
Sud les observateurs qu’il plairoit à la Société de nommer ; et ou 
équipa , pour cet objet , un vaisseau de 570 tonneau*. II fut nommé 
Y Endeavcur ( l’Effort ) , et commandé par le capitaine Jacques 
Cook , qui fut ensuite nommé parla société royale , avec M. Charles 
Green , depuis long-temps assistant du docteur Bradley, de l’ob- 
servatoire royal à Greenwich , pour observer ce passage de Vénus. 
Mais tandis qu’on faisoit les préparatifs de cette expédition; la 
capitaine Wallis arriva ; et comme à son départ d’Angleterre 
mylord Morton luiavoit recommandé de choisir un endroit propre 
à cette observation astronomique , il indiqua , dans une lettre 
datée du Dauphin , le 18 mai 1768, la veille de son arrivée 
à Hastings , du Port -Royal, l'île d'Otaïti. En conséquence, la 
Société royale , par une lettre en date du commencement de 
juin , en réponse a la demande de l'amirauté, qui desiroit savoir 
où elle vouloit qu’on envoyât ses observateurs , fit choix de cet 
endroit. Le capitaine Cook fit voile de Plymoutli , sur l’Endca — 
s’our, le 26 août 1768. Il fut accompagné dans son voyage par 
M. Joseph Banks , et parle docteur Solander. Us ne firent point 
de découvertes avant d’arriver sous le Tropique , où ils rencon- 
trèrent l’île de Lagoon , les Deux Groupes , Bird's ïsland ( île 
aux Oiseaux) et Chain ïsland (la Chaîne) ; et ils arrivèrent à 
Otaïti le i 3 avril 176p. Pendant leur séjour dans cette lie, ils 
eurent occasion de s'informer exactement do ses productions et 
du nombre de ses habitons. Le 4 juin , le passage de la planète 
Vénus sur le disque du Soleil, fut observé avec beaucoup d’avan- 
tage. On peut trouver le résultat de leurs observations dans lea 
Transactions philosophiques. Après son départ d’Otaïti , le capi- 
taine Cook découvrit et visita les îles de la Société et d’Ohete- 
roa , et continua ensuite sa route , au S. , jusqu’au 4 oe d. 21 m. 
lat. S. , i 3 g d. 4 g m. long. O. , et fit ensuite une rcconnoissance 
détaillée de la cote delà Nouvèlie-Zélaiide. En novembre il dé- 
couvrit une chaîne d'iles qu'il nomma Barricr Islands. Il alla 
après cela à la Nouvelle-Hollande , et de là à la Nouvelle-Guinee ; 
• t au mois de septembre 1770, il arr'va à l’île de Savu , d’où 
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elles personnes des deux sexes paroissent moins ti- 
mides et moins curieuses , quoique dans leur habil- 
lement, leur langage, et sous tous les autres rap- 
ports , elles soient absolu meut les mêmes. Leurs 
maisons sont propres , et ils en ont , sur des bateaux , 
d’extrêmement grandes. Ulitea est à environ 7 à 
8 lieues au S. O. d’Huafieine ; c’est une île beaucoup 
plus grande; mais qui ne paroît ni si fertile , ni si 
peuplée. Les principales denrées qu’on peut s’y pro- 
curer , sont des platanes , des noix de cacao , des 
ignames , des cochons et de la volaille; mais les 
deux derniers articles sont rares. Olnha est séparée 


il fit voile pour Batavia , et de -14 , par le Cap de Bonne-Espé- 
rance , pour l’Angleterre , où i 1 débarqua le 1 a juin 1771. 

Feu après le retour du capitaine Cook , il fut résolu d'équi- 
per deux vaisseaux, pour faire d’autres découvertes dan» l’hcmi- 
sphère méridional , et la Résolution et l'Aventure furent commis- 
siounée» pour cet objet : le commandement de la première fut 
donné au capitaine Cook , et celui de la dernière au capitaine 
Tobie de» Furneaux. lis firent voile de Plymouth le i 3 juillet 
1772 , et arrivèrent le 39 du même mois à file de Madère. De-là 
ils firent route pour le cap de Bonne-Espérance ; et en février 
1773, ils arrivèrent 4 la Nouvelle-Zélande , après avoir cherché 
vainement un continent méridional. Dans le cours de ce mois , 
la Résolution et l'Aventure furent séparées par un épais brouil- 
lard ; mais elles se rejoignirent dans le fond de la reine Charlotte 
le 18 mai suivant. En août ils arrivèrent à Otaïti , et en septembre 
découvrirent l’ile d’Harvey. Le 3 octobre ils passèrent à Mid- 
dleburgh , l’une des îles des Amis ; et vers la fin du même mois 
la Résolution vil' Aventure furent encore une fois séparées, et 
ne se rejoignirent plus. Le capitaine Cook continua cependant 
sa route pour faire des découvertes vers le pôle du S. ; mais il 
fut arrête dans scs progrès par la glace , au 71e deg. 10 m. de 
Jat. S. ; io 3 « deg. i 4 m. long. O. Alors il fit voile vers Easter's 
Island (île de Pâque) où il arriva en mars 1774, et passa le 
meme mois aux Marquises. Il découvrit ensuite quatre îles , qu’il 
nomma les îles de I’allifer , et dirigea encore une fois sa route 
vers Otaïti , où il arriva le 32 avril : il séjourna quelque temps 
dans l’île , et visita aussi les îles voisines. En août il alla aux 
Nouvelles-Hébrides, dont il avoit lui-méme découvert quelques- 
unes. Après avoir quitté ces îles, il tint pendant quelques jours 
le cap au Sud , et découvrit la Nouvelle-Calédonie. Après avoir 
examiné la côte S. O. de cette île , le capitaine Cook dirigea 
de nouveau sa route vers la Nouvelle-Zélande , pour procurer 
des rafraîchissemens à son équipage , et mettre son vaisseau en 
état de résister aux dangers auxquels on est exposé en naviguant 
dans les hautes latit. S. En quittant la Nouvelle-Zélande, il 
tint le Cap au S. E. jusqu’à ce qu’il fût parvenu au 55o d. G in 
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ci VUlitea par un détroit qui, dans sa partie ïa plus 
étroite , n'a pas plus de deux milles de largeur. Cette 
île a deux bons ports, et ses productions sont les 
mêmes que celles des autres îles. A environ 4 lieues 
au N. O. d 'Otaha est Bolabola , qui est environnée 
d’un récif des rochers et de plusieurs autres petites 
îles , qui n’ont pas toutes ensemble plus de 8 lieues 
de circonférence. C’est à ces îles et à celle de Mania, 
qui sont situées à environ 5 lieuesà l’O. de Bolabola, 
et qui en font six en tout, que le capitaine Cook a 
donné le nom d’îles de la Société. 


de lat. S. ; » 4 ie d. 16 m. long. O. , sans rencontrer aucun con- 
tinent. Le capitaine Cook perdit alors toute espérance d'en dé- 
couvrir aucun dans cette mer , et résolut de faire immédiate- 
ment voile pour l’entrée occidentale du détroit de Magellan , 
dans le dessein de longer la côte et d’examiner le côte S. do 
la Terre-de-Feu. Se tenant en conséquence entre le 53 » et le 
55 » deg. de lat. S. , et dirigeant presque à l’K. , il arriva à la hau- 
teur de l’entrée occident, du détroit de Magellan, sans rien rencon- 
trer de remarquable dans sa nouvelle route. En janvier 1775 , il 
découvrit une île grande et affreuse , qu’il nomma la Géorgie- 
Méridionale. Il découvrit ensuite plusieurs caps et des côtes éle- 
vées , couvertes de neige , à la partie la plus méridionale des- 
quelles il donna le nom de Thule-Méridionale , comme étant la 
terre la plus voisine dn pôle du Sud qui ait encore été décou- 
verte. En février il découvrit la Terre de Sandwich , et plusieurs 
îles couvertes de neige. 11 revint ensuite par le Cap de Bonne- 
Espérance en Angleterre , où il arriva le 3 o juillet 1775. Le capi- 
taine des Furneaux étoit retourné en Angleterre un an aupara- 
vant , par le Cap de Bonne-Espérance , sans faire aucuno décou- 
verte remarquable. Dix de ses matelots, l'équipnge d’une cha- 
loupe , avoient été assassinés et mangés par des sauvages de la 
Nouvelle Zélande ; de sorte que ce voyage nous fournit une triste 
preuve qu’il existe réellement des cannibales ; et meme dans le 
cours do ces voyages de découvertes , on recueillit encore d’au- 
tres preuves de ce fait. Quant au capitaine Cook, dans le cours 
de son voyage dans la Hésolution , il avoit fait le tour de la mer 
dn Sud dans de hautes latitudes , et l’nvoit parcourue de manière 
à ne laisser aucun espoir sur l’existence d’un continent méri- 
dional , à- moins que ce ne soit prés du pôle , où il est impossible 
de naviguer. Il faut aussi publier , à l’honneur de cet habile capi- 
taine , qu’avec un équipage de 118 hommes dans ce voyage de 
3 ans et t8 jours, en passant par tous les climats , depuis le 
5 ->x deg. de lat. N. jusqu’au 71» de lat. S. , il ne perdit qu’un seul 
homme par maladie 11 pnroît que cela doit sur-tout être attribué 
à son humanité , aux soins et aux précautions extraordinaires 
qu’il prit d’employer tous les moyens propres à conserver la santé 
des matelots. 
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N 


OHETEROA. 


Cette île est située au 23 ° deg. 27 min. de latit. 
S., et au i 55 ° degré 47 min. de long. O. Elle a 
quatre lieues et un quart de circonférence, et est 
plutôt élevée que basse; mais elle n’est ni si peuplée 
ni si fertile que quelques-unes des autres îles de ces 
mers. Les habitans sont gros et bien faits, mais un 
peu plus bruns que ceux d’Otaïti. Leurs principales 
armes sont de longues lances faites de bois d’etoa qui 
est fort dur, et il s’en trouve qui ont près de 20 pieds 
de long. 


ILES DES AMIS. 


Ces îles furent ainsi appelées par le capitaine Cook, 
l’an 1773, à cause de l’amitié qui paroissoit subsister 
entre ses habitans, et de leur honnêteté envers les 
étrangers. Abel-Jansen Tasman , célèbre navigateur 
Hollandais , aborda le premier dans ces îles , l’an 
i 643 , et donna des noms aux plus considérables. Le 
capitaine Cook examina avec le plus grand soin tout 
ce groupe , et trouva qu’il étoit composé de plus de 
bo. Tasman a voit nommé les trois îles qu’il a voit ap* 
perçues, la Nouvelle- Amsterdam, Rotterdam et 
Middleburgh. La première est la plus grande, et a 
environ 7 lieues de l’E. à l’O. ,et 4 et un quart du N. 
au S. Ces îles sont habitées par une race d’indiens , 
qui cultivent la terre avec beaucoup d’indu trie. L’ile 
d’Amsterdam est entrecoupée de routes droites et 
agréables, avec des rangées d’arbres fruitiers de cha- 
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côté , qui protègent les passagers contre les raÿons 

brùlans du soleil. 

Les principales îles sont, Annamoola , Tonga- 
tabao , et Eooa. Cette dernière, vue diî vaisseau à 
J’ancre, offre une des plus belles perspectives de la 
nature ; elle est bien différente des autres îles des 
Amis, qui étant basses et unies, n’offrent rien à l’œil 
que les arbres dont elles sont couvertes; au lieu qu’ici 
la terre, s’élevant graduellement à une hauteur con- 
sidérable, présente une perspective étendue, où les 
vergers et les arbres ne sont entremêlés qu’à des dis- 
tances irrégulières , dans un beau désordre ; et tout 
le reste est couvert d’herbe, excepté près du rivage, 
où l’on ne voit que des arbres à fruits et autres, au 
milieu desquels sont les habitations des naturels. Afin 
d’avoir la vue la plus étendue possible de l’ile le ca- 
pitaine Cook et quelques-uns de ses officiers montè- 
rent sur le point le plus élevé. De-là ils découvrirent 
presque l’ile entière, qui consistoit en superbes prai- 
ries , d’une prodigieuse étendue, ornées de touffes 
d’arbres et entremêlées de plantations. «Tandis que 
je contemplois cette perspective délicieuse, dit le ca- 
pitaine Cook, je ne pouvois m’empêcher de me li- 
vrer à l’idée flatteuse que quelque navigateur pour- 
roit un jourcontempler du même endroit ces prairies 
couvertes de bestiaux apportés dans ces îles par les 
Anglais , et que l’accomplissement de celte seule vue 
bienfaisante, indépendamment de toute autre con- 
sidération, prouveroit suffisamment à la postérité , 
que nos voyages n’ont pas été tout-à-fait inutiles aux 
intérêts généraux du genre humain ». 


NOUVELLE-ZÉLANDE. 


Ce pays fut d’abord découvert par Tasman , navi- 
gateur Hollandais, l’an i 642 , qui lui donna le nom 
de Terre-des-Etats, quoiqu’il ait toujours été désigné 
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dans nos cartes , par la Nouvelle-Zélande, et qu’il 
fût supposé faire partie d’un continent méridional; 
mais d’après les dernières découvertes du capitaine 
Cook, qui en fit le tour, on sait maintenant qu’il 
est composé de deux grandes îles , séparées par 
un détroit de 4 ou 5 lieues de largeur. Elles sont 
sitnées entre le 34 e et le 48 e deg. de latit. S. , et 
entre le i64. deg. 20 min. et le 176 e deg. 20 min. de 
long. E. Une de ces îles est en grande partie monta- 
gneuse, aride et peu peuplée; mais l’autre est beau- 
coup plus fertile et a meilleure apparence. Selon 
l’opinion de sir Joseph Banks et du docteur Solan- 
der, toute espèce de grains, plantes et fruits euro- 

E éens viendroit ici dans la plus grande perfection. 

•’après les végétaux qu’on y a trouvés , on suppose 
que les hivers y son t plus doux q u’en Angleterre, et les 
étés moins chauds , quoique répandant une chaleur 
plus égale: de sorte que l’on croit que si les Européens y 
établissoient des colonies, elles ne tarderoient pas, 
avec un peu d’industrie , à se procurer non-seule- 
ment les objets de première nécessité, mais même 
les objets de luxe en abondance. 11 s’y trouve des fo- 
rêts d’une vaste étendue, remplies de beau bois de 
charpente, et l’on y découvrit près de 4oo sortes de 
plantes qui n’avoient pas encore été décrites par les 
naturalistes. Les habitant de la Nouvelle-Zélande 
sont forts et vigoureux, et de la taille des grands 
Européens. Ils sont la plupart d’un teint brun; mais 
il y en a peu dont, la couleur soit plus foncée que 
cclled’un Espagnol quia été exposé au soleil, et plu- 
sieurs sont plus blancs : les deux sexes ont d’assez 
beaux traits. Leur habillement est fort grossier , et 
ilsse marquent le corps commeles habitans d’Olaïti, 
ce qu’ils appellent lattaouer. Leurs principales armes 
sont des lances, des dards , une espèce de hache d’ar- 
mes; et ils ont toujours montré des dispositions fort 
hostiles envers les Européens qui les ont visités. 
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NOUVELLES-HÉBRIDES. 


IjE capitaine Cook donnace nomà un grouped’iles, 
dont la plus septentrionale avoit été vue par le navi- 
gateur espagnol Quiros, en 1606, etqu’il avoit appe- 
lée Terra del Espiritu Santo. Depuis cette époque, 
jusqu'au voyage du capitaine Cook , dans VÈndea- 
vour , en 1769, cette terre avoit été supposée faire 
partied’un grand continent méridional, appelé Terre 
Australe inconnue. Mais lorsque le capitaine Cook 
eut fait le tour de la Nouvelle-Zélande, et longé la 
côte orientale de la Nouvelle-Hollande, cette opi- 
nion fut complètement réfutée. Dans son second 
voyage, il résolut d’examiner ces parties avec exac- 
titude; et en 1774, il assura non-seulement l'étendue 
ctla position de ces îles, mais il en découvrit, outre 
cela, plusieurs dans le groupe qui , auparavant , 
étoient inconnues. Les Nouvelles-Hébrides sont si- 
tuées entre le i 4 'd. 39 m. et le 20 e d. 4 m. de lat. 
S., et entre le 164* d. 21 m. et le 168 e d. 1 m. de 
long. E. Elles sontcomposéesdes îles suivantes, dont 
quelques-unes ont reçu dçs noms de différons navi- 
gateurs Européens, et d'autres portent encore le nom 
qu’elles avoient originairement, savoir: Terre du 
Saint-Esprit, Mallicolbo, Saint-Barthélemy, l’île 
des Lépreux, Aurore, Wkilsunday (ou la Pentecôte), 
Ambrim , Immer, Appec , Three-Hiüs (Trois Mon- 
tagnes), Sandwich, Ylontagu, Hinchinbrook, Shep- 
herd ( Berger), Eorromanga, Irronan, Annalom 
et Tanna. 

A une petite distance des Nouvelles-Hébrides , au 
S. O. , est situé la Nouvelle-Calédonie, îlefort grande, 
découverte par le capitaine Cook en 1674. Elle a en- 
viron 87 lieues de longueur;mais sa largeur n’est pas 
considérable, et n’excède ro lieues dans aucun en- 
droit. Elle est habitée par une race d’indiens, robus- 


Digitized by Google 



NOVVEM.ES découvertes. 44 * 
tes, grands et proportionnés, très- basanés , ou plutôt 
d’un brun châtain très-foncé. A quelques lieues de 
Jâ, il y a deux petites îles appelées l’ile à Pins, et l’ile 
de Botany. 


NOUVELLE-HOLLANDE. 


IjA Nonvellc-Hoîlande est la plus grande île du 
monde, et fut long-temps considérée comme une 
partie de ce continent imaginaire, appelé Terre Aus- 
trale inconnue ( Terra Australie incognita ). Elle 
est située entre le 10' d. 3 o m. et le 43 e d. de lat. S.; 
et entre le 107 e d. 4 o m. et lu i 5 i® d. 10 m. de long. 
TC., ayant autant d’étendue que tout le continent de 
l’Europe. SacôteOrientale n’a pas moins de 667 lieues 
delougueurdu N. E. au S. O. Sa largeur del’E. àl’Ù. 
n’eslpas aussi certaine, pai-ceque noussommes obliges 
de nous en rapporter aux navigateurs des différentes 
nations qui visitèrent cette partie du monde dans un 
temps où la méthode de faire des observations , de 
trouver la longitude et la latitude des lieux, étoit. 
moins exacte qu’aujourd’hui. Différentes parties du 
pays ont pris les noms de ceu x qu i les ont découvertes , 
comme la Terre de Van Diemen,Carpentaria,etc.; 
et quoique le tout fût généralement appelé N0U7 
•velle-Hollande , ce nom est plus particulièrement 
donné par les géographes modernes aux parties sep- 
tentrionales et occidentales du pays. Le capitaine 
Cook prit possession de la côte orientale appelée la 
ISouvelle-Galles méridionale, au nom du roi d’An- 
gleterre, et elle fait aujourd’hui partie de l’empire 
Britannique. On a depuis peu établi une colonie, 

Ï irincipaleinent composée des criminels condamués à 
a déportation. 

Les relations du sol et du climat de ce vaste pays, 
maintenant devenu un objet d'importance pour la 
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Grande-Bretagne , varient beaucoup, ce qui à la vé- 
rité ne peut guère être autrement , parce que l’on 
eu a examiné diverses parties à différentes époques et 
dans différentes saisons. Ces relations ne sont cepen- 
dant pas à l’avantage de l’ile. Larôte, seule partie où 
l’on' ait vu des habitans, paroît aride et sablonneuse; 
et quant aux terres de l’intérieur , que l’on devroit 
naturellement supposer plus fertiles, on pense qu’el- 
les sont tout-à-fait inhabitées. On ne sait pas encore 
si cela doit être attribué à la stérilité naturelle du sol 
ou à la barbarie des Indiens, qui ignorent la manière 
de le cultiver. 

Nous sommes néanmoius assurés, par tous les na- 
vigateurs qui ont visité ce pays, que la côte est en- 
vironnée de roches et d’écueils , de sorte qu’il n’est 
pas fort aisé d’y débarquer. 11 y a sur la côte occiden- 
tale un écueil appelé Houtman Abrolhos , d’après 
Frédéric Houtman , commandant d’une fiole de bâti— 
mens de la Compagnie des Indes Hollandaises , en 
1618, sur lequel le commodore Pelsart, navigateur 
hollandais, fitnaufrage en 1629. Quand son vaisseau, 
le Batavia, qui avoit à bord 53 o hommes, toucha sur 
cet écueil, il n’y avoit aucune terre en vue, sinon 
quelques petites îles de rochers, et une considérable- 
ment plus grande, à environ 5 lieues de distance. 11» 
examinèrent toutes ces îles pour y chercher de l’eau 
fraîche; mais n’en ayantpas trouvé, ils furent obligés 
de faire voile dans leur chaloupe vers le continent , 
qu’ils ne tardèrent pas àdécouvrir. Aleur approche, 
ils le trouvèrent si hérissé de rochers, qu’il leur fut 
impossible de débarquer. Continuant de faire roule 
au N. pendant deux jours, ils se trouvèrent sou» 
le 27* deg. de latit. S. ; mais le rivage éloit tou- 
jours si escarpé , qu’il ne fut pas possible d’en appro- 
cher. Il offrit même des obstacles jusqu’au 24 " deg. 
de latit. S.; alors les matelots étant résolus de dé- 
barquer à tout hasard, six d’enlr’eux, qui étoient 
très -bon nageurs, se jetèrent à la mer, et gagnèrent 
la terre avec beaucoup de peine. Ils se mirent alors à 
chercher de l’eau fraîche; mais n’en ayant pas trouvé. 
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ils furent obligés de regagner leur chaloupe à la nage. 
Le lendemain, ils découvrirent un cap, de l’extré- 
mité duquel sorloit une chaîne de rochers, qui s’a- 
vançoit à environ un quart de lieue dans la mer, et 
un autre derrière le premier ; mais pas encore de 
passage pour arriver au continent. Vers le milieu du 
même jour, ils apperçurent une autre ouverlure, 
dans laquelle ils se hasardèrent, quoique le passage 
lut extrêmement dangereux, même pour une cha- 
loupe, nayantque 2 pieds de profondeur, avec un 
Fond de roches brisées. Ils firent néanmoins en sorte 
de débarquer en cet endroit ; mais , après les recher- 
ches les plus actives pour se procurer de l’eau fraî- 
che, ils ne trouvèrent ni ruisseau, m source, ni 
eau potable, même en creusant des puits. L’écueil 
sur lequel le commodore Pelsart fit naufrage , est 
placé, selon Dampier, au 27 e d. de lat. méridionale. 

Ce navigateur examina la côte de la Nouvelle-Hol- 
lande en 1688 et 1699. Dans le dernier de ces voyages, 
il rencontra la terreau 26° d. de. lat. méridionale; 
mais il ne put débarquer à cause de la hauteur du ri» 
vage. Au 22 e d. 22 m., il rencontra un autreécueil, 
qui étoit le premier qu’il eût vu depuis qu’il avoit 
quitté l’Abrolhos, au 27' d. Au 20® d. 22m.il trouva 
quelques îles de rochers, qu’il supposa, d’après la na- 
ture des cou rans, devoir former une chaîne au S. 
jusqu’à Shark’s-Bay ( baie du Requin ) , au 25 » d. et 
avoir 9 à xo lieues de largeur de l’E. à l’O. Au 18® d. 
21 m. il débarqua ; mais la côte , dans cet' endroit e» 
dans tous les autres visités par ce navigateur, étoit 
couverte de rochers à basses marées , de sorte qu’il 
est alors impossible d’y débarquer. Cependautà hau- 
tes marées , le flot monte si haut que les chaloupes 
peuvent passer par-dessus les rochers , et parvenir 
à une plage de sable qui s’étend le long de la côte. 

La partie méridionale de cette île, examinée par 
le capitaine Tasman en i 642 , fut trouvée de plus 
facile accès. Il longea la côte jusqu’au 44 ° d., où elle 
commences s'incliner versl’E., et il paroît que, de- 
puis cette époque, le pays ne fut visité par aucun 
1 Gtogr. univ. Tome V /. 1 f 
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Européen jusqu’en 1770. Le capitaine des Fnrneaux 
parvint cette année-là à la pointe dont nous parlons, 
située au 43 *d. 17 ra. de lat. méridionale, eL au i 4 o* 
d. 5 o m. de long, orientale du méridien de Paris ; et d’a- 
près sa propre relation, au 145 e d. lora. delong. orien- 
taledu méridien deGreenwich. Il y avoit plusieurs île» 
duN.O.,dont unefut nommée, pariecapitaineCook, 
Eddyslone , d’après sa ressemblance avec le phare de 
cenom ; et il observe que la nature semble avoir laissé 
ces deux rochers pour le même but que le phare d’Ed- 
dystone a été bâti par la main des hommes : savoir , 

Ï >our avertir les nas'igateurs de leur danger; car ce sont 
es sommets visibles d’un lit de rochers cachés sous 
l’eau sur lesquels lamer, dans quelqucsendroits, se brise 
avec fureur. Leur surface est blanchie de la fiente des 
oiseaux de mer, ce qui fait qu’on les apperçoit à une 
distance considérable. 

Le célèbre navigateur Cook passa plus de 4 mois à 
examiner la côte orientale, qui, comine nous l’avons 
déjà remarqué, a près de 667 lieues. La baie dans 
laquelle il mouilla, d’après la grande quantité d’her- 
bes trouvées sur le rivage , fut nommée Botany-Bay 
(la baie de Botanique), et est l’endroit où l’on avoit 
dessein d’envoyer les condamnés , quoiqu’ils soient 
maintenant établis dans une autre partie de l’île, 5 
lieues plus au N. , nommée par ie capitaine Cook le 
port Jakson , le principal établissement étant appelé 
Sidney-Cove ( crique Sydney). 

Cet endroit 11e fut ni visité ni examiné par le ca- 
pitaine Cook , qui ne l’apperçut que d’unedemi lieue 
ou d’une lieue de la côte; mais si le hasard l’avoit 
conduit dans ce port , il l’auroit trouvé plus digne de 
sou attention , comme marin , que la baie de Botani- 
que, où il passa une semaine. D’Uneçntrée qui n’a pas 
plus d’environ une lieue de largeur, le port Jakson 
s’élargit graduellement et forme un large et superbe 
bassin assez profond pour les plus gros vaisseaux-, et 
assez vaste pour contenir toutes les Hottes possible» 
dans la plus parfaite sécurité. Il s’enfonce principale- 
ment dans une direction occidentale, jusqu’à environ 
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4 Ueues et un quart dans l’intérieur du pays , ej ne 
contient pas moins de 100 petites criques , formées 
par d’étroites langues de terre, doqt les saillies met- 
tent à l’abri du vent. 

La crique de Sydney est située sur le côté méri- 
dional du port, entre une lieue et demie ou deux de 
son entrée. La langue de terre qui forme cette crique 
est en grande partie couverte de bois , et cependant 
si remplie de rochers, qu’il n’est pas aisé de concevoir 
comment les arbres out pu trouver assez de nourri ture 
pour parvenir à une si grande* hauteur. Le sol des 
autres parties de la côte , dans les environs du port 
Jakson, est de diverses quali tés. Cette langue de terre, 
qui sépare l’extrémité méridionale du port , de la 
mer, n’est pour ainsi dire, que du sable. Entre la 
crique Sydney et Botany-Bay, le premier espace est 
un bois, quia, dans quelques endroits, une demi- 
lieue , et dans d’autres , une lieue de largeur. Au-de- 
là est une espèce de bruyère, maigre, sablonneuse et 
pleine de marais; mais à l’O. , autant que la vue peut 
s’étendre, c’est une foret continue. 

Le gouvernement anglais donna le nom de corn té de 
Cumberland à cette partie du territoire. Elle a plus 
de 16 lieues de longueur et xo de largeur. Les limites 
du comté de Cumberland sont à l’O. , les montagnes 
de Caerraarthen et de Lau'down , et les parties sep- 
tentrionales de Baie-Rompue ( Broken-Bay) au N.; 
et au S. les parties méridionales de Botany-Bay. 
Ainsi, il comprend ces trois haies capitales, laissant 
le chef-lieu de i’établissqpeutà la crique de Sydney 
presque au centre. 

Lorsque le gouverneur Philippe débarqua pour la 
première fois dans Botany-Bay , il eut une entrevue _ 
avec les naturels.lls étoient tous armés; mais lorsqu'ils 
virent le gouverneur s’approoher avec des signes d’a- 
mitié , tout seul et sans armes , ils lui témoignèrent 
aussi-tôt la même confianceeu mettant bas lesarmes. 

Ils étoient parfaitement nus, et paroissoient cepen- 
dantaimerlesornemens, mettant les grains de chape- 
lets et la flanelle rouge qu’on leur donna, sur leur tète, 
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ou .autour de leur cou , et ayant l’air d’en être char- 
més. 

Les différentes criques du port Jakson furent exa- 
minées avec la plus grande diligence, et la préférence 
donnée à celle qui avoit la plus belle source d’eau , 
et dans laquelle les vaisseaux peuvent mouiller si 
près du rivage , qu’avec très-peu de dépense , on 
pourroit y construire des quais où il seroit facile de 
décharger les plus gros vaisseaux. 

Après être débarqués àla crique de Sidney, ils firent 
le plan d’une ville, d’après lequel on traça les prin- 
cipales rues, l'hôteldu gouverneur, le principal corps- 
de-garde, l’hôpital , l’église ^ les magasins et les ca- 
sernes. Dans quelques parties de cet espace , on a 
construitdes casernes momentanées; mais on nesoufi 
fre pas qu’on y élève aucun bâtiment permanent, à 
moins que ce ne soit d’après le plan tracé. En cas 
qu’il soit , par la suite, nécessaire d’étendre la ville 4 
on y a marqué de nouvelles rues , de manière à assu- 
rer la libre circulation de l’air. D’après ce plan, les 
principales rues auront 200 pieds de largeur. 

Le climat de la crique Sydney est regardé comme 
égal au plus beau climat de l’Europe. Les pluies n’y 
sont pas de longue durée, et il n’y a guère de brouil- 
lards. Le sol , quoiqu’en général léger , et même sa- 
blonneux dans cet endroit , est aussi bon que le 
sont la plupart des terreins situés si près de la mer. 
Toutes les plantes et les arbres fruitiers apportés du 
Brésil et du Cap , qui n’ont pas été endommagés dans 
le passage, y viennent exlnfcnenlbien , et les végétaux 
y sont aujourd’hui très-abondans , tant les espèces 
européennes que celles qui sont indigènes de la Nou- 
velle-Galle méridionale. 

En général, les naturels de la Nouvelle-Hollande 
paroissent ne pas avoir beaucoup d’aversion pour les 
nouveaux colons. Les seuls actes d’hostilités qu’ils 
aient jamais commis , provinrent de ce que ces der- 
niers s’étoient emparés de l’endroit où ils pèchoient, 
que les Indiens supposoient avec raison devoir leur 
appartenir. Ils paroissent néanmoins être dans un état 
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trop sauvage, pour profiter en aucune manière des 
instructions de leurs nouveaux voisins. Ils sont si 
ignorans en agriculture, que vraisemblablement ils 
neconnoissentmêmepas l’usage du blé, et c’est peut- 
être plutôt par ignorance que par malice qu’ils miren t 
le feu à celui que les coIods avoient cultivé pour leur 
propre usage. Pour éviter des accidens aussi désa- 
gréables, on a commencé un nouvel établissement 
sur une petite île inhabitée, appelée 1 "lie de Norfolk , 
située au 29* d. de lat. méridionale , et au i 65 e d. 5 o 
m. de long, orientale , à 4 oo lieues de la Nouvelle- 
Hollande. Le parti envoyé pour cet établissement , 
n’étoit composé que de 26 personnes, qui prirent pos- 
session de l’île, le i 4 février 1788. Cet établissement 
parut sicon venable, qu’au mois d’octobresui vaut on y 
envoya un nouveau supplément, de sorteque la nou- 
velle colonie, au moment où on reçut les avis les plus 
récens , cou sis toit en 44 hommes et 16 femmes, qui 
ayant pôuri8 mois de provisions, seront probablement 
en état de cultiver la terre, de maniéré à former un 
grenier qui mettra, ceux qui sont établis à la Nou- 
velle-Hollande à l’abri des dangers qu’ils ont à appré- 
hender de leurs barbares voisins. 

Pour se procurer des détails plus circonstanciés sur 
ce nouvel établissement, nous renvoyons nos lec- 
teurs au voyage du gouverneur Philippe à Botany- 
Bay , publié par Stockdale. 


NOUVELLE-GUINÉE 


La Nouvelle-Guinée , jusqu’à l’époque des dernière* 
découvertes, éloit réputée la côte septentrionale d’un 
vaste continent, et réunie à la Nouvelle-Hollande ; 
mais le capitaine Cook découvrit un détroit qui les 
séparoit, au N. E., à travers lequel il passa. Ainsi il 
fut assuré que c’étoit une longue île étroite , s’éten- 
dant vers le N. E.,depuisle second jusqu’au ia* degré 
de Ja{. mérid., et depuis le 128 e degré 4 o min. , jus- 
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qu’au 147" degré 4 o min. delongit. orientale ; maïs 
dans «n endroit, elle ne paroît pas avoir plus de 
17 lieues 'de largeur. Le pays est un mélange de hante» 
montagnes et de vallées, entremêlées de cocoyers , 
de platanes et d’arbres à pain , et de la plupart des 
arbres, arbrisseaux et plantes que l’on trouve dan» 
les autres îles de la mer du: Sud. Il offre , de la mer, 
une variété de perspectives délicieuses. Les habitans 
ressemblent, à-peu-près, à ceux de la Nouvelle- 
Hollande, de l’autre côté du détroit. 

Nou veli.e-Bretag NE. — Eli e es t située au N. E. de 
la Nouvelle-Guinée, au 4 « d. de latit. méridionale, et 
au i 48 ” degré de longit. orientale du méridien de 
Paris. Elle étoit réputée faire partie d’un conti- 
nent imaginaire , jusqu’à ce que le capi taine Dam- 
pier eût découvert que c’éloit une île , en pas- 
sant par un détroit qui la sépare de la Nouvelle- 
Guinée. Le capitaine Carteret , dans son voyage au- 
tour du monde, en 1767 , découvrit qu’elle avoit 
beaucoup mo*ins d’étendue qu’on ne l’a voit cru jus- 
qu’alors , en faisant voile par un autre détroit au N. , 
qui la sépare d’une longue île, à laquelle il ckmna le 
110m de NouveHe-Irlande. Il y a plusieurs hautes 
mon lagues dans la Nouvelle-Bretagne , et elle abonde 
en arbres énormes. A PE. de la Nouvelle-Bretagne , 
et dans les deux détroits mentionnés ci-dessus , il so 
trouve plusieurs îles, dont la *plupart , dit-on , sont 
extrêmement fertiles et abondent en platanes et 
en cocoyers. 

Nouvelle - Irlande* Élle s’étend du N. E. 
au S. E. , l’espace d’environ 90 lieues ; mais est en 
général très-étroitp. Elle produit une grande variété 
d’arbres et de plantes, et abondé en pigeons, pet-ro- 
quets, choucas et antres oiseaux. Les habitans sont 
noirs et ont les cheveux laineux , comme les nègres 
de la Guinée; mais ils n’en ont pas le nez plat et les 
lèvres épaisses. Le capitaine Carteret vit, au N. O. 
de la Nouvelle-Irlande, un groupe d’îlestrès-rappro- 
chées les unes des autres , et au nombre d’environ 20 
du 5 o. Il nomma Pane d’elles , qui est d’une étendue 
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assez considérable , la Nouvelle-Hanovre ; mais le 
reste du groupe fut appelé Iles de V Amirauté. 

ILES DE SANDWICH. 


Outi^e les voyages de découvertes dont nous ve- 
nons de parler, le capitaine Cook et le capitaine 
Clerke firent un autre voyage , avec la Résolution. 
et la Découverte , pendant les années 1776, 1777 , 
1778 et 1779 , pour chercher un passage N. O. entre 
le continent de l’Asie et de l’Amérique. Après avoir 
doublé le Cap de Bonne -Espérance , ils firent voile 
pour la Nouvelle-Hollande. Dans leur traversée, ils 
découvrirent deux îles, que le capitaine Cook qomma 
les Iles du prince Edouard. La plus grande , qui a 
environ i 5 lieues de circonférence , est située au 
46 , deg. 55 min. de lat. mérid. , et au 55 * deg. 
26 min. de long, orient. ; l’autre a environ q lieues 
de circonférence , et est située au 46 * deg. 10 min. 
de lat. mérid. , et au 35 * deg. 48 min. de long, orient. 
Elles sont toutes deux stériles et presque couvertes 
de neige. De la NouveUe-Hollan.de , ils firent voile 

f iour la Nouvelle-Zélande , et ifs visitèrent ensuite 
es îles des Amis et de la Société. Au mois de jan- 
vier 1777 , ils arrivèrent aux îles de Sandwich , qui 
sont au nombre de doute , situées entre le 22* deg. 
i 5 min. , et le 18 4 deg. 55 min. de Iatit. N. L’air de 
ces îles est sain , et plusieurs de leurs productions 
végétales sont les mêmes que celles des îles de la So- 
ciété et des Amis. Les habitons sont de moyenne 
taille, forts et bien faits , et ont le teint d’ün brun 
olive. Le 7 février , se trouvant presque sous le 
44 * deg. 35 min. de lat. N., et dans le 2.33* deg. 
16 min.de long., ils apperçurent une partie du conti* 
lient américain , situé au N. E. Ils découvrirent en- 
suite l’entrée du roi Georges, sur la côte N. O. de 
l'Amérique, etquiestfort élendue.L’eudroitoù mouil- 
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lèrent les vaisseaux aux ordres du capitaine Cook , 
est au £9® deg. 36 min. de lat. N'. , et au a3i® deg. 

H min. de long. Tout le Sund est environné de 
hautes falaises, qui , dans quelques endroits , parais- 
sent rudes et rompues , et en général couvertes do 
bois jusqu’au sommet. Ils trouvèrent les habitans au- 
dessous de la taille moyenne, et leur teint appro- 
choit de la couleur du cuivre. Le 12 de mai , ils dé- 
couvrirent l’entrée de Sandwich , au 5 g® deg. 54 min. 
de lat. N. Le port dans lequel les vaisseaux jetèrent 
l’ancre , parut presque environné de terres élevées, 
qui étoient couvertes de neige, et ils y furent visités 
par quelques Américains dans leurs canots. Ils allè- 
rent ensuite à l’ile d’Unalaschka , et en la quittant, 
continuèrent do longer la côte de l’Amérique , jus- 
qu’à ce qu’ils découvrirent le détroit qui la sépare du 
continçnt de l’Asie. Là, les deux hémisphères pré- 
sentèrent à la vue un pays plat et nu , sans aucune 
défense , et la mer qui les séparait n’avoit pas beau- 
coup de profondeur. Ils passèrent le détroit*, et 
arrivèrent, le 20 août 1778, au 70® deg. 20 min. 
de lat. N., et au 192' degré 55 min. de long. , où 
ils se trouvèrent presque entourés de glaces , et plus 
ils avancèrent à l’E. , plus la glace devint épaisse et 
incommode. Ils continuèrent de voguer au milieu 
des glaces avec les plus grands efforts jusqu’au u5 ; 
il arriva alors une tempête qui n’auroit pas permis 
d’aller plus avant sans courir les plus grands dan- 
gers. Aussi-tôt qu’elle fut calmée, il y eut un conseil 
à bord de la Résolution , et il fut arrêté, que, comme 
ce passage étoit impraticable , et ne présentoit d’ail- 
leurs aucun but utile pour la navigation , ce qui étoit 
le grand objet du voyage, on n’iroit pas plus loin ; 

f iarticulièrementà cause de l’état où se trouvoient 
es vaisseaux , de l’approche de l’hiver , et de leur 
grand éloignement d’aucun endroit connu où ils au- 
raient pu se procur er des ral raichissemens. Levoyage, 
a la vérité, offrait assez de preuves qu’il n’existoit 
aucun passage praticable vers le N., entre la mer 
Atlantique et la mer Pacifique j ce voyage détermina 
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aussi les limites occidentales du continent de l’Amé- 
rique. Malheureusement , en retournant en An- 
gleterre , cet habile et célèbre navigateur , le capi- 
taine Cook , fut tué dans une querelle avec les Indiens , 
dans l’île d’OVhy’hee , l’une des îles de Sandwich , 
le i 4 février 1779 , moins par sa témérité , que par 
l’inadvertance et la négligence de quelques personne» 
de son équipage. Sa mort fut universellement re- 
grettée , non-seulement dans la Grande-Bretagne , 
mais même dans toute l’Europe, par ceux quiconnois- 
soientson mérite et ses services publics. Dans son, der- 
nier voyage, il avoit examiné la côte de l’Amérique, 
depuis le 4 a' deg. 37 min. , jusqu'au 70* deg. 4 o m. 
5 7 sec. lat. N. Après la mort du capitaine Cook, 1 » 
commandement échut au capitaineClerke, qui mourut 
en mer, en revenant vers le Midi, le 33 août 1779. 
Les deux vaisseaux retournèrent par le O&p de 
Bonne-Espérance , et mouillèrent au Nore le 5 oc- 
tobre 1780. 

« Jamais peut-être les travaux d’un seul homme 
7 > n’ont plus contribué aux progrès d’aucune science, 
» que ceux du capitaine Cook aux progrès de la 
» géographie. Dans son premier voyage à la mer du 
» Sud , il découvrit les îles de la Société , détermina 
» que la Nouvelle-Zélande étoit une île , trouva le 
» détroit qui sépare les deux îles , et qui porte son 
» nom, et examina l’une et l’autre dans le plus grand 
» détail. Il parcourut ensuite la côte orientale de la 
» Nouvelle-Hollande , jusqu’alors inconnue et éten- 
» due de plus de 37 degrés de latitude, ou de plus de 
» 667 lieues.. 

i) Dans son second voyage, il résolut le grand pro- 
» blême d’un continent méridional, en traversant 
» cet hémisphère entre les 4 o et 70' d. de latitudeS., 
» de manière à convaincre les esprits qu’il n’en exis- 
» toit point, à moins que ce ne fût près du pôle, et 
s hors de la portée de la navigation. Dans ce voyage, 
» il découvritla Nouvelle-Calédonie, la plus grande 
» île de la mer du Sud , si l’on en excepte la Nou- 
» vellc-Zélande ; l’ile de Géorgie et une côte incoa- 
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j> mie , qu’il nomma Terre de Sandwich , la Thule 
j> de l'hémisphère méridional; et , après avoir deux 
» fois visité les mers des Tropiques, il fixa la situation 
» des anciennes découvertes, et en fit dè nouvelles. 

» Mais son dernier voyage est le plus célèbre , par 
» l’étendue et l’importance aeses découvertes. Outre 
» plusieurs petites îles dans la mer Pacifique, il dé- 
» couvrit, au nord de la ligne équinoxiale , le groupe 
» appelé Iles de Sandwich , qui , d’après leur situa- 
is tion et leurs productions, sont plus susceptibles de 
» devenir uh objet d’importance dans le système de 
» la navigation ènropéenne , qu’aucUne découverte 
» dans la mer du Sud. Il examina ensuite ce qui étoit 
» juqu’ict resté inconnu de la côte occidentale de 
r> l’Amérique, depuis le 45" deg. jusqu’au 70' deg. 
n de lat. septentrionale, comprenant une étendue 
» de 1,167 lieues , fixa la proximité des deux grands 
a continens de l’Asie et de PAmérique y passa le dé* 
» troit qui les sépare , et examina les deux côtes jus- 
» qn’à une latitude si élevée , qu’il démontra l’ïrn- 
» possibilité de l’existence , dans cet hémisphère , 

» d’un passage d» la merAtlantiqilè dans la mer Pa- 
% cifique , soit à l’E. soit à l’O. En un mot , excepté 
» la mer d’Amuret l’Archipel du Japon , qui ne sont 
y> encore qu’imparl’aitement connus des Européens, 
» il compléta l’hydrographie du monde habitable. 

» Comme navigateur, ses services ne sont peut-être 
» pas moins briilans , moins rmportâns et moins mé- 
i> ritoires. La méthode qu’il trouva ét suivit avec 
» tant de succès , pour conserver la santé de ses ma- 
» telots , forme une nouvelle époque dans l'histoire 
» de la navigation , et fera passer son nom à la pos- 
i> téritc , avec ceux des amis et des bienfaiteurs du 
» genre humain. 

» Ceux qui sont versés dans l’histolré dé là navi- 
» gation, n’ont pas besoin qu’on leur dise ce qu’ont 
» coûté les recherches qui exigeoiertt de longs 
» voyages de mer. Cette maladie terrible (1) , fléau 


(\) Le scorbut. 
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» constant des navigateurs , et qui s’est attaché à 
» leurs pas dans tous les temps, avec des circonstances 
» dont le tableau feroit horreur , auroit toujours etc 
» un obstacle insurmontable aux progrès des décou- 
» vertes ; mais il étoit réservé au capitaine Cook de 
» démonti er au monde entier, par des épreuves 
» répétées , que l’on pouvoit prolonger des voyages, 
» trois et même quatre ans , dans des régions in- 
» connues et dans toutes sortes de climats , non-seu- 
» lementsans que la santé en fût altérée, mais même 
» sans que la durée de la vie en fût aucunement di- 
» miuuée ». 


TERRA INCOGNIT A ou PAYS INCONNUS. 


Mal g RÉ les découvertes étonnantes des naviga- 
teurs , et les progrès de la géographie depuis le pre- 
mier voyage de Colomb, en îéqa , il reste encore 
quelques pays , ou absolument inconnus , ou qui 
n’ont été que superficiellement examinés. 

EN AFRIQUE. 

Les modernes ne conqoissoient guère que les côtes 
de cette partie du globe , et encore fort imparfaite- 
ment. L’intérieur ne nous est que peu connu ; nous 
n’avons pas même de relation satisfaisante sur ses ha- 
bitans , ses productions et son commerce. On sait 
néanmoins que les rivières d’Afrique roulent dans 
leurs eaux de grandes quantités d’or ; et il est égale- 
ment certain que les anciens tiroient des richesses 
prodigieuses d’un pays qui jouit d’une variété do 
climats , dont quelques-uns sont les plus agréables 
de l’Univers. 
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EN AMÉRIQUE. 

Dans l’Amérique septentrionale , vers le Pôle , 1© 
Labrador ou la Nouvelle-Bretagne, les Nouvelles- 
Galles septentrionale et méridionale , le Nouveau- 
Danemarck , etc. , sont très-peu connus. Les habi- 
tans, comme ceux de la Nouvelle-Zemble, du Groën- 
land , et des parties septentrionales de la Sibérie, 
sont peu nombreux , sauvages , petits et fort laids. 
Ils se nourrissent de la chair crue de baleine, d’ours, 
de boeuf, etc. , et se couvrent de peaux, le poil en 
dedans. Dans ces régions barbares, les nuits ont depuis 
un jusqu’à six mois, et la terre est ensevelie sous une 
neige impénétrable; de sorte que les malheureux ha- 
bitans vivent sous terre une grande partie de l’année. 
Quand le soleil reparoît sur leur horizon , ils ont un 
jour d’une égale longueur. 

Toute cette vaste étendue sur les derrières des 
établissemens britanniques , depuis le Canada et les 
lacs , jusqu’à la mer Pacifique, qui baigne la côte oc- 
cidentale de l’Amérique, nous est entièrement in- 
connue , aucun Européen n’y ayant jamais voyagé. 
D'après sa situation et son climat, on peut croire 
qu’elle est fertile. Elle est habitée par d’iniiombrables 
tribus d’indiens, dont plusieurs avoient coutume de 
se rendre à la grande foire de Mont-Réal , même d© 
plus de 334 lieues, quand cette ville appartenoit aux 
Français. •’ 

Dans l’Amérique méridionale , la Guiane , qui 
s’étend de l’équateur au 8® deg. de lat. septentrionale , 
et qui est bornée au N. par l’Orénoque., et au S. par 
le pays des Amazones , est inconnue , excepté une 
langue de terre le long de la côte , où les Français 
et les Hollandais ont formé quelques établissemens , 
les premiers à Cayenne et les autres à Surinam. L’in- 
salubrité du climat de ces établissemens, si tués, pour 
ainsi dire, sous l’équateur , joint à d’autres causes , 
ne leur permettra guère de s’étendre bien avant dans 
l’intérieur. 
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Le pays des Amazones , ainsi appelé , d’après le 
grand fleuve de ce nom , n’a pas encore été entière- 
ment découvert , quoiqu’il soit situé entre les colo- 
nies européennes du Pérou et du Brésil , et qu’on 
puisse y pénétrer par- tout, par le moyen de ce grand 
fleuve et des branches qui en dérivent. Les Espagnols 
et les Portugais ont fait quelques tentatives ; mais 
ayant toujours rencontré de grandes dilBcultés , la 
plupart des aventuriers ayant péri <Jans l’entreprise, 
et n’ayant pas trouvé d’or dans le pays comme ils 
s’y attendoient , aucune nation européenne n’y a 
jusqu’ici formé d’établissement. 

La Patagonie , à l’extrémité méridionale de l’Amé- 
rique, est quelquefois représentée comme une partie 
du Chili; mais commeles Espagnols, ni aucune autre 
nation européenne, n’y a de colonie, elle est presque 
inconnue et réputée stérile et peu habitable. Là , 
411 5 a' deg. et demi de lat. méridionale, on ren- 
contre le détroit de Magellan , qui a la Fatngonic au 
N. , et les îles de la Terre de Feu au S. Ce détroit 
a 1 10 lieues del’E. à l’O. ; mais dansquelquesendroits 
n’a pas une lieue de largeur. Il fut découvert par Ma- 
gellan , ou Magelhaens , Portugais au service d’Es- 
pagne , qui y passa en i 5 ao , et trouva par-là un pas- 
sage de la mer Atlantique à la mer du Sud. Il a depuis 
été considéré comme le premier navigateur qui ait 
Tait le tour du monde ; mais comme il perdit la vie 
dans une escarmouche avec quelques Indiens , avant 
que ses vaisseaux revinssent en Europe , l’honneur 
d’avoir fait le premier le tour du globe lui fut con- 
testé , en faveur du brave François Drake , qui , 
en i 574, passa par le même détroit pour aller dans 
l’Inde, et revint en Europe par le Cap de Bonne- 
Espérance. En 1616, Lemaire, Hollandais , tenant 
le Cap au S. de ce détroit , découvrit , au 54 " deg. 
et demi de lat. un autre passage , connu depuis par- 
le nom du détroit de Lemaire 5 et ce passage a gé- 
néralement été préféré par les navigateurs qui l’ont 
suivi. L’auteur du voyage d’Anson , d’après une fu- 
neste expérience , conseille cependant aux marins 
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d'éviter ces îles et ces détroits, et de tenir le Cap au 
Sud jusqu’au 61 ou 6a* deg. de lat., avant de tourner 
versl’O. pour gagner la mer du Sud; mais la longueur 
des nuits, et le froid excessif de ces latitudes, ne per- 
mettent guère de tenter ce passage qu’aux mois 
de janvier et de février , qui sont , dans ce climat , 
le milieu de l’été. 


DÉCOUVERTES DE LA PÉROUSE. 


L’objet principal du voyage de la Pérouse é toit 
de compléter les découvertes qui n’avoient été qu’é- 
bauchées, d’en tenter de nouvelles daus les parties 
du globe encore peu connues , et de perfectionner 
ainsi la géographie, dont on sent aujourd'hui L’utilité 
et l’importance. Ce navigateur, si digne de nos ro- 
grets, devoit reconnoître la côte du N. O. de l’Amé- 
rique, depuis le port Monterey, situé à 36 d. 38 m. 
de lat. N. , jusqu’au mont Saint~Elie, à 6o d. ai m. ; 
les côtes Orientales de l’Asie, depuis la Chine et 1 « 
Japon , jusqu’au Kamtschatka; les îles des Naviga- 
teurs , vues par Bougainville, en 1768; la terre de9 
Arsacides , découverte par Survilla, en 1769, et- le» 
côtes Occidentale et Méridionale de la Nouvelle- 
Hollande. Il devoit également chercher à recon- 
noître, dans lecours deson voyage, plusieurs îles sur 
lesquelles on n’a voit que des renseigneraens vagues , 
et qu’il importoit de bien connoître pour la sûreté de 
la navigation; telles que 1 ’Ascençaon et Vile Grande , 
placées sur les cartes de l’Océan Atlantique méridio- 
nal ; la terre et les îles de Drake, dans le grand Océan , 
au S. O. de la terre de Feu ; la terre de Davis , à l’O. 
de la côte du Pérou; les îles de la Mesa et los Majos , 
à l’O. de la côte du Mexique, et d’autres îles éparses 
et très-peu connues du grand Océan Boréal. 

Tel est le plan du voyage de découvertes qui avoit 
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été confié aux soins de la Pérouse, et qu’il a cherché 
à exécuter ponctuellement. On voit, par la relation de 
son voyage , qu’il a fait tous ses efforts pour ne négli- 
ger aucun des points qui lui avoient été recomman- 
dés. Les recherches q u’i 1 a faites de l’île de l’ Ascençaon , 
de l’ile Grande, des îles de Droite, de la terre de Da- 
vis, et des îles la Mesa et lus Majos, qu’il n’a point 
retrouvées, ont répandu le plus grand jour sur l’his- 
toire des anciennes navigations, et ont servi à faire 
connoîlre des erreurs qui se seroient perpétuées sur 
les caries et dans les dictionnaires géographiques. 
L’ile de Y Ascençaon , indiquée à ao d. 38 m. de lat. S. , 
lui paroît être la même île que celle de la Trinité , 
située par ao d. 5o m. , et cette opiuion est bien fon- 
dée; elle avoit déjà été adoptée par d’autres naviga- 
teurs qui avoient aussi recherché celte île inutile- 
ment. L’île Grande est une terre fantastique, suivant 
la Pérouse, au moins dans la position qu’on lui assi- 
guoit. La terre et les îles de Drate, que la Pérouse 
n’a pas cherchées long temps, parce qu’il étoit per- 
suadé qu’elles n’existoient pas, sont évidemment les 
mêmes que les îles adjacentes à la côte occidentale 
de la terre de Feu, comme l’a démontré le citoyen 
Fleurieu , dans un mémoire qu’il a lu à l’Institut na- 
tional. La terre de Davis est, dans l’opipiondela Pé- 
rouse, la même terre que les îles nommées Saint- 
Ambroise et Saint Félix , situées près la côte du 
Pérou : enfin les îles la Mesa et los Majos, qu’il a 
cherchées inutilement pendant long-temps , et avec 
le plus grand soin, sont bien certainement les mêmes 
que les îles Sandwich, découvertes par Cook; les 
preuves sur lesquelles la Pérouse fonde son opiniou 
à ce sujet, ne laissent aucun doute. 

Parvenu, gprès tant de recherches infructueuses, 
à la côte du JL O. de l’Amérique et à la vue du mont 
Saint- Elie, le u4 juin 1786, la Pérouse se flattoit du 
faire une recaonoissance exacte et complète de touto 
cette côte, et il commença à la parcourir avçc le plus 
grand soin ; mais ie malheur affreux qu’il éprouva le 
i3 juillet au Port des Français , par 58 d. m. do 
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lat., où il perdit 21 de ses compagnons, et le long 
séjour qu’il fut obligé de faire dans ce port, l’empè- 
chèrent de suivre le plan qu’il avoit formé et de se 
livrer aux recherches de détail. Il fut contraint par 
le peu de temps qui lui restoit, de se borner à longer 
la côte , et à reconnoître les points principaux : il ar- 
riva, le i3 septembre, au port de Monterey, situé par 
56 d. 38 m. de lat. N., qui fut le terme de ses recher- 
ches sur cette côte. La position de tous les points qu’il 
avoit apperçus avoit été déterminée avec une grande 

S récision, et ils étoient en assez grand nombre pour 
onner le gisement exact de toute la côte, et les 
moyens d’employer avec avantage les plans de détail 
que d’autres navigateurs pourroient procurer par I4 
suite. Il seroit inutile d’entrer aujourd’hui dans la 
détail de ce qu’a fait la Pérouse sur cette côte; la re- 
connoissance complète qui en a été faite depuis peu 
par le capitaine Anglais Georges Vancouver ne laisse 
rien à desirer. 

Dans sa traversée de Monterey à Macao en Chine , 
la Pérouse a recherché plusieurs îles que les cartes 
marquoient sur sa route, savoir Dana Maria de la 
Gorta , par 27 d. de lat. N.; la Desierta et la Mira , 
par 20 d., et les Jardins, par 21 d. ; mais il n’en a 
trouvé aucune. 11 a découvert seulement une petite 
île, qu’il a nommée l’île Necher, dans le N. O. des 
îles de Sandwich , avec un banc très-dangereux , où 
il manqua de se perdre , et qui fut nommée basses des 
frégates Françaises. Il passa à la vue de l’ile Asson~ 
song, l’une des Mariannes, et il en détermina la lon- 
gitude, ce qui fixe la position de ce groupe d’îles où 
viennent relâcher la plupart des navigateurs qui tra- 
versent le grand Océan. 

De Macao, la Pérouse passa à la baie de Manille, 
dans les Philippines, où il arriva le 28 février 1787 , 
et le 9 avril il en sortit pour aller au N. visiter la côte 
de Tartarie. Il découvrit d’abord un banc qui étoit 
inconnu, entre la pointe S. O. de l’île de Formose et 
la côte de Chine, et un rocher également inconnu 
dans le N. de cette île, et vis-à-vis l’embouchure d® 
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)a grande rivière de Kiang. Après avoir reconnu l’île 
Quelpaert et la côte du S. E. de la Corée, qu’il suivit 
pendant quelque temps, il se porta du côté de l’E. , et 
vers les côtes Occidentales du Japon, dans la vue de 
déterminer la longitude de quelques points de cette 
côte , et il arriva à la vue du cap Noto du Japon : il 
trouva sur sa route, à peu de distance de la Corée, 
une île nouvelle qu’il nomma Dagelet, du nom du 
savant astronome qui l’accompagnoit. Du cap Noto, 
il prit la route du N. O., pour se rapprocher de la 
côte deTartarie, qu’il commença à voir le 12 juin, 
par la lat. de 4a d. 4o m. , un peu au N. du point où 
finit la côte de la Corée, il suivit cette côte et en re- 
connut, avec le plus grand soin, toutes les parties 
jusqu’à la lat. N. de 5i deg. 4o m. , où il fut obligé de 
s’arrêter , ne trouvant pas assez de fond pour ses bâti- 
mens. Un banc de sable sur lequel il ne trouva que 
six brasses d’eau, occupe ici toute la largeur du dé- 
troit qui sépare File Séghalien de la côte de Tartarie. 

Après s’ètre assuré de l’existence d’un détroit entre 
les deux côtesquiétoientàsavue, etde l’impossibilité 
de le passer avec ses bâtimens , il retourna du côté 
du S. pour y chercher un autre passage, et longea la 
côte occidentale de l’île Séghalien , de manière à 
pouvoir en reconnoître toutes les parties : il le suivit 
jusqu’à la lat. de 45 d. 5o m., où il trouva un détroit 
qui sépare cette île d’une autre qui s’étend au S. du 
côté du Japon : il apprit des habitans de l’ile Ségha- 
lien, qu’il eut occasion de voir plusieurs fois, que 
leur île se nommoit Tchoia, et l’autre île plus au S. 
Chicha ; il sortit par ce détroit qui étoit inconnu , et 
auquel on a donné son nom , de l’espèce de cul-de-saG 
qu’il venoit de parcourir et qu’il a nommé la manche 
de Tartarie. Il reconnut bientôt plusieurs points des 
côtes qui avoient été découvertes , en i645, parles 
vaisseaux Hollandais le Kastricum et le Brestens , et 
qui étoient conques sous les noms de Jesso , île des 
Etats et terre de la Compagnie ; et les observations 
diverses qu’il fit à la vue de ces terres lui ayant fait 
connoître l’exactitude de la cartepubliée par les Hol- 
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landais, il se hâta de gagner le port d’ Avatscha , au 
Kamtschatka, pour reposer son équipage extrème- 
jnement fatigué d’une navigation si longue et si pé- 
nible : il traversa la chaîne des îles Kuriles par le 
détroit qu’il trouva au N. de File de la Compagnie , 
et qu’il nomma canal de la Boussole. 

Cette partie des découvertes de la Pérouse , dont il 
faut voir les détails dans la relation et l’atlas de son 
voyage, est une des plus intéressantes qui aient été 
faites dans ces derniers temps, et nous montre ce 
qu’on devoit attendre des talens et du zèle de ce na- 
vigateur. Il se proposoit de reconnoître à son départ 
d’Avatscha, les îles Kuriles, ou la chaîne d’îles qui 
s’étend du Kamtschatka au Japon ; mais le mauvais 
temps ne lui permit pas de suivre ce plan. Pour com- 
pléter nos connoissances sur cette partie du globe qui 
a été long-temps l’objet des recherches et dee discus- 
sions des géographes, il reste à reconnoître les côtes 
occidentale et méridionale de Chicha ou terre de 
Jesso, ainsi que le détroit qui sépare cette terre du 
Japon, et sur la largeur duquel on n’est point d’ac- 
cord. 

La Pérouse quitta le port d’Avatscha en octobre 
3787, pour se porter dans l’hémisphère S., oùilavoit 
à faire des recherches non moins intéressantes. Forcé 
de s’éloigner des îles Kuriles, il parcourut l’espace 
de 18 d. en longitude sur le parallèle de 57 d. 5 o m. , 
pour y chercher une terre qu’on dit avoir été décou- 
verte par les Espagnols, en 1620, et que les Hollan- 
dais avoient également recherchée en i 645 : il ne 
trouva point cette terre ; mais il eut des indices eu 
très-grand nombre qu’il en existoit dans des latitudes 
plus S. , et il observe que s’il avoit à recommencer 
cette recherche , il suivroit le parallèle de 55 d. de- 
puis 160 jusqu’à 170 d. de long, à l’E. du méridien 
de Paris. 

Après cette course infructueuse, la Pérouse fit 
roule au S. jusqu’au parallèle des îles des Naviga- 
teurs de Bougainville , qui étoient une découverte 
des Français, et où il espéroit trouver quelques va- 
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fraîchissemens dont il avoit besoin. Il eut connois- 
sance, le 6 décembre, de la plus orientale des îles 
de cet archipel , dont le milieu est par i 4 d. de lat S* 
ét 173 deg. de long. O. de Paris. Bougainville n’avoit 
eu la vue que de trois îles ; la Pérouse en a trouvé 
sept qu’il a reconnues successivement , et dont il a 
fixé les positions: on les nomme dans le pays Opoun t 
Leone t Fanfouè , Maouna , Oyolava , Cali/iassé et 
Polca. Il aborda à l’île Maouna où il trouva en effet 
■une immense quantité de fruits et de cochons, et des 
habitans qui paroissoient être doux et paisibles; mais 
à l’instant du départ, les chaloupes qu’on avoit en- 
voyées à terre pour faire de l’eau , furent attaquées 
par les naturels , et il périt encore ici douze Français 
qui furent massacrés, du nombre desquels se trouva 
Delangle, commandant de l’un des deux bâtimens 
de cette expédition , l’ami intime de la Pérouse, et 
l’un des officiers les plus distingués de la marino 
Française. Un événement aussi affreux inspira tant 
de méfiance à la Pérouse contre tous les insulaires du 
grand Océan, qu’il se hâta de gagner le port de Bo~ 
tany-Bay à la côte de la Nouvelle-Hollande , et ne 
voulut relâcher à aucune autre île, dâns la crainte 
d’ètre obligé d’employer la force de ses armes contre 
leurs habitans. En quittant les îles des Navigateurs , 
il chercha trois îles qui paroissent faire partie de cet 
archipel, que les insulaires avoient nommées ShiJba t 
Ossamo et Ouera, et qu’ils plaçoient au S. d’Oyo- 
lava; il ne les trouva pas : il vit les îles des Cocos et 
des Traitres de Schouten , dont il détermina la lon- 
gitude; il découvrit ensuite l’île de Favao, située 
dans la partie N. de l’archipel des Amis, et quelques 
autres îles de cet archipel, qde Cook n’avoit point 
visitées , et il en fixa la position. 11 arriva, le 26 jan- 
vier 1787 , à Botany-Bay , où il trouva la flotte An- 
glaise, commandée par le commodore Philip, qui 
Venoit y établir une colonie. 

C’est de ce port que sont datées les dernières nou- 
velles que l’on a reçues de la Pérouse. 11 devoit aller 
recounoître, en le quittant, la côte méridionale de la 
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Nouvelle Calédonie, que Cook n’avoit pas vue ; ta 
terre et les îles des Arsacides, que l’on supposoit être 
l’arcliipel des îles de Salomon , et qui lui étoient for- 
tement recommandées; la Louisiade de Bougainville, 
et les côtes septentrionale et méridionale de la Nou- 
velle-Hollande. D’Entrecasteaux, qui a été envoyé à 
la recherche de la Pérouse, a visité la côte S. de la 
Nouvelle-Calédonie, la partie méridionale des Arsa- 
cides , qu’il a reconnues être effectivement les îles de 
Salomon , et une partie de la côte S. de la Nouvelle- 
Hollande ; mais il n’a découvert nulle part aucun 
vestige du passage de ce navigateur infortuné. 11 se- 
roit difficile de présenter des conjectures bien fondées 
sur le sort de la Pérouse, vu le grand nombre de 
dangers auxquels on est exposé dans des men incon- 
nues : le voyage de d’Entrecasteaux nous a fait con- 
noître une immensité de récifs, placés sur la route 
que devoit tenir la Pérouse, et il ne peut rester que 
bien peu d’espoir de le revoir jamais. 
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DÉCOUVERTES DE VANCOUVER. 


T æ capitaine Anglais Georges Vancouver fut chargé, 
eu 1790, d’aller faire une reconnoissance exacte de 
la côte du N. O. de l’Amérique qui n’avoit été vue 
que dans quelques points par Cook et la Pérouse : il 
étoit muni de plusieurs exceliens chronomètres et 
autres instrumens pour faire des observations astro- 
nomiques : son voyage a duré cinq ans, dont trois 
ont été employés à parcourir la côte N. O. de l’Amé- 
rique , savoir les étés de 1792 , g 3 et 94 , et il a rempli 
sa mission de la manière la plus satisfaisante. Tous 
les points de la côte d’Amérique , depuis le- 5 o e d. de 
lat. N. , jusqu’au 60 e et au-delà, pnt été visités avec 
le plus grand soin, et les positions des principaux 
objets ont été déterminées avec la plus grande exac- 
titude. On a pénétré dans les rivières, les golfes et les 
canaux sans nombre qui divisent cette côte en une 
infinité d’iles : les principaux ports ont été sondés, 
ainsi que les rades et les mouillages, et tous les dé- 
tails géographiques et nautiques nécessaires pour for- 
mer une description exactedu pays ont été recueillis 
avec l’attention la plus scrupuleuse, de manière que 
celte côte, qui embrasse plus de 600 myriamèlres ou 
1,200 lieues d’étendue, et dont il n’existoit pas la 
moindre trace sur les cartes, il y a 5 o ans, se trouve 
être aujourd’hui l’une des parties les plus connues du 
globe. 

La relation de ce voyage , publiée à Londres , en . 
5 volumes in - 4 °. avec un volume d’atlas, est nn 
ouvrage destiné à faire époque dans l’histoire de 
la géographie, et à accélérer les progrès de nos 
connoissances en ce genre : il ne peut manquer 
«t'exciter l’attention des gouvernemens , et de les 
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engager à ordonner des expéditions semblables pour 
plusieurs parties de la terre qui sont encore peu 
connues. 

Il convient d’examiner dans l’Atlas, la carte géné- 
rale du voyage de Vancouver, pour prendre une idée 
exacte de ses découvertes à la côte N. O. de l’Amérique. 
Depuis 5o d. de lat. N. jusqu’à 48 d. , cette côte est 
bordée d’une chaîne de montagnes, et ne reçoit au- 
cune rivière considérable. Elle est désignée sous le 
nom de nouvelle Albion , qui lui avoit été donné an- 
ciennement par Francis Drake. A 48 d. 3o m. de lat. 
est un détroit assez large, qui s’avance dans l’inté- 
rieur des terres d’environ 2 d., et qui paroît être le 
détroit connu autrefois sous le nom de Juan de Fuca . 
Depuis ce détroit jusqu’à 58 d. 5o m. de lat., la côte 
est, comme celle de laNorwège , entrecoupée par de 
grands golfes ou bras de mer qui pénètrent au loin 
dans les terres et par des canaux qui la divisent en 
nne infinité d’îles. On trouve d’abord une grande île 
nommée Quadra et Vancouver , qui commence au 
«létroit de Fuca, et est séparée du reste de la côte par 
un canal assez large, qui communiqueavec le détroit 
de Fuca, et qu’on a nommé golfe de Géorgie. C’est 
dans cette île qu’est le port de Nootka, si connu par 
les voyages de Cook. Dans le N. E. de Quadra et 
Vancouver se trouvent les îles de la reine Charlotte , 
qui sont séparées des autres parties de la côte par do 
vastes golfes : plus loin sont les îles du prince de 
Galles , du duc d’York , du roi Georges III et do 
l'Amirauté, qui forment un archipel immense, ad- 
jacent au Continent. On a donné à ces îles et à la côt© 
comprise depuis le détroit de Fuca jusqu’au mont 
Saint-Elie, les noms de Nouvelle-Géorgie , Nouvelle- 
Hanovre, Nouveau- Cornouailles et Nouveau-Nor~ 
Joli. Les parties de la côte situées dans l’O. du mont 
Saint-Elie ont été également visitées avec le plus 
grand soin par Vancouver, et il a reconnu que l’er»- 
irée du prince William et Ventrée de Cook ne sont 
quç des golfes , et non des embouchures de grandes 
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rivières, comme on le croyoit auparavant. Il est dé- 
montré aujourd'hui, parcetle reconnoissance de toute 
la côte N. O. de l’Amérique, et par les découvertes 
de Mackeusie et de Fidler, dans l’intérieur des terres 
à l’O. de la baie d’Hudson, qu’il n’existe point d© 
communication ou passage de cette baie dans le grand 
Océan ou la mer du Sud , comme on l’a supposé pen- 
dant très-Iong-temps. Le voyageur Anglais Fidler 
s'est avancé, en 1792 , dans l’O. de la baie d’Hudson 
jusqu’à la chaîne de montagnes qui fait la séparation 
des rivières ou des eaux des deux mers, et qui est la 
suite des Andes ou Cordilières du Pérou : la partie de 
cette chaîne qu’il a reconnue, est par 5o d. de lat., 
et 117 d. 20 m. à l’O. de Pari», et de ce point elle 
paroît se diriger au N. N. O., comme la côte de l’A- 
mérique reconnue par Vancouver sous la même la- 
titude. Si la longitude assignée au terme de là route 
de Fidler étoit aussi exacte que celle qui nous est 
donnée par Vancouver pour le fond du détroit de 
Fuca qu’il place à 125 d. , il ne resteroit que 8 d. de 
long, ou 5o myriam. pour la distance de la grande 
chaîne de montagnes à la côte N. O. de l’Amérique, 
et l’on a lieu d’espérer que cette partie de l’intérieur^ 
qui est encore inconnue, sera bientôt parcourue et 
visitée dans toutes ses parties. 

Vancouver , dans le cours de son voyage , a décou- 
vert une partie de la côte S. de la Nouvelle-Hollande , 
la même qui a été reconnue par d’Entrecasteaux ; il 
a découvert aussi deux îles nouvelles, savoir Cha- 
tham, située par 43 d. 48 m. de lat. S., et 179 d. 
18 m. de long, à l’O. de Paris; et Oparo par 27 d. 
36 m. de lat. S., et i46 d. 5o m. de long. O. Il a re- 
connu encore une partie de l’archipel des Gallapa - 
gos, et il en a fixé la long, à 94 d. à l’O. 

Le graud nombre d’observations astronomiques et 
nautiques faites par Vancouver pour déterminer la 
position des lieux qu’il a visités, rend son voyage in- 
finiment précieux (1); il prouve qu’en peu d’années. 


(i) Voyez dam l’Atlas, la carte générale de ses découvert»-». 
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-on peut parvenir à avoir une description exacte et 
précise des parties du globe qui sont le plus fré- 
quentées pour le commerce, et assurer pour jamais 
la navigation de toutes les mers. 


FIN DF, LA GÉOGRAPHIE UNIVERSELLE. 
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GÉOGRAPHIE, ANCIENNE ET MODERNE, 

COMPARÉE. 


PREMIÈRE PARTIE. 


Principes généraux de la Géographie 
ancienne. 


Xj a figure de la terre étoit un problème cliex les anciens. Les udb 
la rcprésentoient comme une surface plane; d’autres, remarquant 
que les fieu Vcs et les rivières coulent des lieux élevés , où ils prennent 
leurs sources, pour se jeter dans les mers, qu’ils croyoient occuper 
les parties les plus basses , en concluoient que la terre étoit concave. 
Il faut convenir cependant que le plus grafnd nombre lui dounoit, 
comme elle l’a effectivement , la figure d'un globe. Quelques-uns 
même en ont inféré que la partie du globe opposée à l'hémisphère 
qu'ils connoissoient , pour oit être habitée. C 'étoit une conséquence 
naturelle de la rotondité de la terre , et non pas une allusion à l’ilc 
Atlantide dont Platon a parlé. I.rs anciens ne connoissoient point 
l’Amérique ; et c’est fort gratuitement que Samsun l’a représentée 
dans sa mappemonde ancienne, sous le nom d 'lie Al/antii/e. 

L’bémisphère que nous habitons , étoit le seul dont les anciens 
eussent quelques connoissances : mais ils n’avoient pas meme d’idée 
des terres situées vers les pèles, et connoissoient peu celles situéts 
B l’orient de l’Asie et au midi de l’Afrique. De-li vient que les uns 
donnoient à la terre habitée plus d étendue du nord au sud que de 
l’orient à l’occident: et que d’autres, mais en plus grand nombre, 
lui donnoient plus d’étendue de l’orient à l’occident que du nord au 
sud. En générai , les anciens croyoient que la terre habitée ou habi- 
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table ne formoit pas le quart do la superficie du globe , parce qu’il* 
donuoient aux mers une étendue beaucoup plus considérable qu elle» 
ne l'ont effectivement ; et qu’ils regardoient comme inhabitables 1er 
terres situées au nord , à cause de l’excès du froid, et celles située» 
~*ous la zone torride, à cause de l'excès du chaud. 


ARTICLE PREMIER. 

Division générale de l'ancien monde. 

Dans l’ancienne géographie , comme dans la nouvelle , il faut 
considérer deux choses , les mers et les terre*. 

Les mers connues de» anciens , se partagent en mers extérieure » 
et mer* intérieur ^*. 

Les mer» extérieures , ainsi appelées , parce qu’elles étaient au- 
delà des terres connues , sont ce que nous nommons aujourd’hui le 
grand Océan , dans quelque situation qu'il soit considéré. Mais ce» 
mers prenoient divers noms, suivant les pays et les côtes qu’elle» 
haignoient; c’est ce qui s’observe encore aujourd’hui. Elles étaient 
alors peu connue» , parce que, de tous les anciens , il n’y avoit guère 
que les Phéniciens et les Carthaginois qui les pratiquassent ; et ils 
s’en réservoient la connoissance à eux seuls , tant ils étaient jaloux 
de la navigation, qui faisoit la base de leur commerce, qu’ils ne 
vouloient communiquer à aucun autre peuple. 

Les mer* intérieure* étaient plus connues. C’est ce que non» 
appelons aujourd'hui la mer Méditerranée , qui n’avoit pas moins 
de différées noms que les mer» extérieures ; mais toujours relatif» 
aux côtes qu’elle baignoit. Le Pont-Euxin , aujourd'hui la mer 
Noire , et le» Palus Méotide * , que nous appelons mer de Zabache , 
n’étaient qu’une extension de ces mers intérieures. 

On peut y joindre la mer Caspienne , qui en est entièrement 
séparée , et qu’on doit regarder comme un grand lac , sans com- 
munication visible avec aucune autre mer. . 

Les terres de l’ancien monde étoient les mêmes que celle» qui 
composent aujourd'hui notre hémisphère. Elles se divisoient en 
confinons et en îles ; mais , comme les îles appartiennent toujours 
aux grands conlinens dont elles sont voisines, je les décrirai eo. 
parlant des differentes parties , qui se réduisent à trois; savoir » 
V Europe , \’ Asie et X Afrique (i). 

L’Europe étoit séparée de l’Asie par le Tanaïs , aujourd’hui le 
Don ; et l'isthme de Sués ou d’Egypte , séparuit l’Asie d’aveo 
l'Afrique. 


(0 Voje i 4 U fia de l’Atlss, la carte du mou tic tonna des anciens. 
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Pour étudier arec quelque succès , il faut avancer dans la géo- 
graphie ancienne , comme on avance dans l’histoire : l'une de ces 
études doit être la règle de l'autre ; elles se prêtent un secours mu- 
tuel dans les anciens temps. On commence les études historiques par 
le peuple de Dieu, dont les premiers temps servent de principe à 
toutes les autres. Ainsi , c’est par la géographie sainte ou sacrée 
que l'on doit commencer, et n’avancer dans cette connoissanre de 
l’ancien monde, qu’à proportion de ce que l’on avance dans l’his- 
toire ancienne. 


ARTICLE II. 

Géographie du premier et du second âge. 

L’Ecriture sainte nous marque qu’Adam , au moment de sa 
création , fut placé dans un lieu ou paradis de délices ; mais où 
étoit précisément ce paradis ? 11 est certain qu’il étoit situé près 
de l’Euphrate et du Tigre ; les livres sacrés le marquent expressé- 
ment. C’est donc dans l’étendue de leur cours qu’il faut en chercher 
la place. 

Quelques saTans , entr’autres Bochart et M. Huet, le mettent au- 
dessous du lieu où fut bâtie l'ancienne Babylone, vers la ionrtion 
du Tigre et de l'Euphrate, à l’endroit où ces fleuves , unis en un 
seul , se partagent ensuite en deux bras , qui vont tomber dans le 
golfe Persique. De cette manière , on trouve les quatre fleuves qui 
arrosoient le paradis terrestre , deux qui y entroient , c’étoit le Tigre 
et l’Euphrate, et deux qui sortoient, ces deux fleuves réunis se par- 
tageant de nouveau en deux brandies’, dont l’une se nomme le Fhison, 
et l’autre le Gehon. 

D’autres auteurs se croient mieux fondés à placer le paradis ter- 
restre dans l’Arménie majeure , vers les sources de l'Euphrate et du 
Tigre, parce que l’Ecriture sainte marque qu’il y avoit dans ce liou 
les cheji ou les lélea de ces quatre rivières, c’est-à-dire, leurs 
sources, quatuor capita fluminum ; nom qui ne sauroit sc donner 
ni à la jonction, ni à la séparation de deux fleuves. Outre la source 
du Phasis, qu’on croit être le Pliison , l’une des rivières du paradis 
terrestre , selon l’Ecriture , on y trouve encore la source d’une autro , 
qu’on derroit , dans ce sentiment , nommer le Gehon. 

Quoi qu'il en soit , il est certain que c'étoit vers l’Euphrate et le 
Tigre que se trouvoit ce lieu de délices. Ainsi , la différence de 
quelque cinquantaine de lieues en un sujet si éloigné , ne mérite 
pas que l'on soutienne une grande dispute , sur-tout si l’on a égard 
aux cliangemens que le déluge a faits dans la surface de notre 
globe. 

Jusqu’après le déluge, noua n’avons aucun détail de géographie. 


Diaitize 



by Google 



476 GÉOGRAPHIE 

11 faut (lotie venir au second âge du monde, et manquer sur la carte 
générale do l'ancien continent, la division que les enfans de Noé 
liront entr’eux de la terre connue. Ce partage arriva plus de cent ans 
après le déluge. 

Les parties occidentales et septentrionales de l’Asie, toute l’Eu- 
rope et les îles qui en dépendent , échurent à faphet : sa portion , 
comme celle de l’atné, fut la plus grande des trois. Sem, qui était 
le second , eut les environs de l’Euphrate et du Tigre , avec tout ce 
qui est à l’oricut de ces fleuves , c’est-à-dire , la plus grande partie 
de l’Asie. Cham , qui étoit le dernier, eut la Phénicie, les trois 
Arabies et toute l’Afrique. Telle fut cette première division de la 
terre , qui est également la source de la géographie et de l’histoire des 
anciens peuples. 


ARTICLE III. 

Géographie de la Terre-Sainle ou Palestine. 


La Palestine , qui forme aujourd'hui la partie méridionale de la 
Sourie, a été différemment divisée, suivant les divers possesseurs 
qu’elle a eus. Avant l'entrée des Israélites, elle étoit occupée par les 
Cananéens , qui étoient partagés en républiques ou petits royaumes. 
Dans cet état , elle s'étendoit du nord au sud, depuis le mont Liban 
et Sidon, jusqu'à l’Egypte et l’Arabie Pétrée; et de l’est à l’ouest, 
depuis les environs du Jourdain jusqu’à la mer. 

Mais on connoît peu la situation précise des cantons que ces 
peuples occupoient. 11 faut prendre la Palestine au temps où elle 
a eu une division exacte et régulière : c’est celle des douze tribus , 
qui a subsisté le plus long-temps , malgré les révolutions qui lui 
ont fait changer de face. La Palestine ou Terre-Sainle , en commen- 
çant par le nord, comprenoit les tribus d ' Afer , de Nephtali , et la 
moitié de celle de Manaseé , fils de Joseph, avec celle de G ad ; 
après quoi venoient les tribus de Zabulon , d'/ssachar , et l’autre 
moitié de Manassé , avec celles d’ Ephraun , de Dan , de Benjamin 
et de Ruben ; enfin , celles de Sitnéon et de Juda. Cette dernière, 
la plus peuplée de toutes, étoit au midi. Jérusalem , capitale de la 
Palestine, étoit dans la tribu de Benjamin , aussi bien que celle de 
Jéricho. Samarik étoit de la tribu d’Ephraïm Bethléem dans 
celle de Juda , et Nazareth , avec Génézarbth, dans celle de 
Zabulon. 

Il faut remarquer, au nord sur la côte, la Phénicie , où étoient 
Tyr et Sidon, villes maritimes trés-laraeuscs , qui ont été indé- 
pendantes de la Palestine. Elles sont remarquables par l’habileté de 
leurs anciens habitans dans le commerce et la navigation.. 

A l’autre extrémité, c’est-à-dire , au midi, se trouroit la petit 
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ptys des Philistins , composé de cinq villes, qui n’ont jamais pu 
être soumises par les rois de Juda et d’Israël ; c'étoit un frein que 
Dieu donnoit à son peuple pour le retenir dans le devoir, du moins 
par la crainte. 

La Palestine est traversée , du nord au midi , par le Jourdain , 
qui forme deux lacs , que l’on appcloit mers. Celle qui est au nord 
se nommoit lac de Génézareth ou mer de Tibériade ; et celle qui est 
au midi s’appcloit la mer Salée ou mer Morte. Cette dernière étoit , 
dans les premiers temps , une contrée très-fertile , qui comprcnoit 
cinq villes, entr’autres Sodomk et Gomorrhe. Le pays étoit rempli 
de puits de soufre et de bitume ; et il s’en recueille encore très-sou- 
vent sur les bords de la mer qui l’a couvert. On sait que Dieu y fit 
descendre le feu du ciel, pour punir les crimes de scs habitans. 
Cette mer n’a aucune communication apparente avec les autres mers : 
elle ne souffre rien de vivant, et c'est dc-là que lui vient le nom de 
mer Morte. 

Après la mort de Salomon, les douze Iribus furent partagées en 
deux royaumes. Celui de Juda, qui resta toujours attaché à la vraie 
religion , ne comprènoit que les Iribus de Juda et de Benjamin , dont 
Jérusalem étoit capitale. Celui d’Israël, où la religion fut altérée, 
renfermoit les dix autres tribus. Si ai en en fut d’abord la capitale ; 
ce fut ensuite Samarie. 

Au temps de Jésus-Christ, la Palestine étoit partagée en six grands 
pays, trois à l’occident du Jourdain, et trois à l'orient du même 
fleuve. Læs trois premiers, du nord au sud , étoient la Galilée , la 
Samarie et la Judée. Les trois autres étoient la Balance , la Galaa- 
ttilide et la Pérée. Pour la Trac bonite , VJlurée et l’ Auranilide , elles 
lelendoienl dans l’Arabie, au nord-est de la Galilée et de la Ba- 
lance . 


ARTICLE IV. 

1 l’asie. 

L'ancienne Asie cloit séparée de l’Europe par le Tanaïs, aujour- 
d’hui le Don , et de l’Afrique , par l’isthme de Sués. Des autres eûtes, 
«lie est environnée de la mer. 

Elle se peut diviser en trois grandes parties , l’Asie septentrionale , 
l'occidentale et la méridionale. La partie occidentale étoit alors la 
plus habitée et la mieux connue ; la partie septentrionale l'étoit 
beaucoup moins, aussi bien que la partie méridionale. 

V ASIE OCCIDENTALE. 

Les portions les plus considérables de la partie occidentale , ctoicat 
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V Assyrie (i), la Médie, 1a Perse , Y Arménie , l’ Asie-Mineure , U 
Syrie et V Arabie. 

I. L’Assyrie. 

11 ne faut pas croire que l’empire d’Assyrie fit d’abord aussi 
étendu que le représente la carte de M. Robert. Comme les premiers 
royaumes n’étoieut que de grandes familles , dont lu père éloit le 
chef et le roi, celui d’Assyrie fut de ce nombre. Assur, fils do 
Sem, et par conséquent pelil-fils de Noé , en fut le premier fonda- 
teur. Ce royaume s’accrut peu-à-peu , et enfin il est devenu assez 
étendu pour se pouvoir diviser en quatre grandes provinces ; savoir , 
Y Assyrie propre , la Mésopotamie , la Baby Ionie et la Chaldée. Dans 
la suite , les Assyriens assujettirent d'autres peuples , et alors se forma 
leur grand empire. 

L ' Assyrie propre , comme l’Ecriture sainte nous l'assure , éloit 
sur le Tigre, qui la bornoit à l’occident, et elle s’étendoit le long do 
ce fleuve environ cent cinquante lieues du nord au sud ; au lieu 
que de l’occident à l’orient, elle n’en avoit pas plus de cinquante 
dans sa plus grande largeur ; c’est ce que nous appelons aujourd’hui 
le Curdistan. Sa capitale étoit Ninive, ville très-célèbre du temps 
même de Moïse, qui la nomme Ninive- la -G ronde , parce qu'clla 
avoit plus de vingt lieues de circuit : elle est à présent tellement 
détruite, qu’il ne s’en trouve plus de vestiges. On sait seulement 
qu’elle éloit sur la rive orientale du Tigre, vis-à-vis du lieu où est 
aujourd’hui Mosul. 

La Mésopotamie étoit renfermée entre le» fleuves du Tigre et de 
l’Euphrate ; c'est ce que signifie son nom : elle avoit la même éten- 
due que l’Assyrie propre. Se» villes principales étoienl En Esse, 
Nisible et Carre ou Caran , lieu de la demeure de Tharé, pèr® 
d’Abraham. Ce pays s'appelle aujourd'hui le Diarbeck. 

La Baby Ionie et la Chaldée ont été autrefois confondues , et n’ont 
été distinguées que quelques siècles avant Jcsus-Christ ; c’est ce que 
nous appelons aujourd’hui YJrack. Sa ville principale étoit Babt- 
l.o ne . ville très-célèbre dans l’histoire ancienne, bâtie sur l’Eu- 
pbrate : c’est le lieu où la plupart des Israélites furent transportés 
dans la captivité. TJr étoit une autre ville de ces deux petits pays, 
ou demeuroient les ancêtres d'Abraham. 

1 1. La Médie. 

Des Assyriens il faut passer aux Mèdes , qui, après leur avoir 
élé soumis , ont succédé à leur puissance. Leur pays , qui étoit au 
midi de la mer Caspienne , se trouvoit borné d’un c été par l’ Assyrie 
propre et par le pays des Farthes. Le terrein se trouvoit rempli de 
montagnes , et le peuple eu étoit assez belliqueux. La capitale étoit 
Ecratane : une autre ville principale étoit RaOÈs, où Tobie fut 
transporté dan» 1 captivité. 


(t) Yoyes à la fin de l'Atlas, l«s cartes pour la Géographie compare*. 
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III. La ^ erse . 

L’empire des Perses a été l'un des plus étendus de l’ancien monde. 
Avant Cyrus , c’étoit un royaume peu considérable ; mais ce prince 
étant martre de la Médie, qui lui viut du chef de sa mère et de sa 
femme, se trouva l’un des plus grands rois de l’Asie. Cyrus réunit 
sous sa domination tout ce que possédoient les Assyriens , les Médes, 
les Chaldéen? , les Parthea, les Perses, les Lydiens, et même une 
partie des Grecs asiatiques dans l’Asie-Mineure. 

Mais pour ne parler présentement que de la Perse , elle portoit , 
dans les plus anciens temps, le nom à'Elam, et avoit pour souve- 
rain , au temps d’Abraham , Codorlahomor , roi des Elamites, que ce 
partriarche vainquit, avec trois autres rois que ce prince avoit ame- 
nés dans la Palestine. La Perse comprit ensuite à-peu-près ce qui est 
encore aujourd'hui connu sous le même nom. Les villes principales 
étoient Sgse, Persepolis et Pasaroada, où fut inhumé le grand 
Cyrus. 

La Perse étoit divisée en plusieurs petits peuples, moins connus 
dans l'histoire que dans la géographie, et qui prenoient toujours la 
nom général de la nation. 

Les autres qui dépendoient de la Perse , et qui la plupart étoient à 
l'orient, sont les Varthea , les Hyrcaniena , les Boctriena, et quelques 
autres peu connus. 

Sous Darius, fds d'IIistaspe, l’empire des Perse! étoit divisé en 
vingt satrapies ou gouvernemens généraux. 

On comprenoit dans le nombre de ces gouvernemens , l'Arménie , 
qui est entre la mer Noire et la mer Caspienne : ou y joignoit la Col- 
chide, l’Ibérie et l'Albanie, qui sont au nord de l’Arménie. D'un 
autre cèté , l’empire des Perses s’étendoit dans uue partie de l’Arabie , 
dans la Syrie et la Palestine ; enfin , dans l’Asie-Mineure. Nous 
«lions parler de ces provinces. 

IV. L’Arménie. 

L’Arménie, province considérable de l’Asie, étoit bornée au sud 

r ar la Mésopotamie et l’Assyrie, et coupée en quelques endroits par 
Euphrate , le Tigre et l’Araxe. Celte province est encore aujour- 
d’hui dans la même position. 

On distinguoit deux Arménies : Y Arménie majeure, et Y Arménie 
mineure. La première étoit entre l’Euphrate et la mer Caspienne ; 
Y Arménie mineure se trouvoit à l’occident de l’Euphrate. Ses villes 
principales étoient A rtax ata, qu’on croit être aujourd’hui Erivan; 
et TtORANOCRRTA, vers la source du Tigre. 

L’Albanie , Y Ibérie et la Cotchide , situées entre la mer Caspienne 
et la mer Noire, forment aujourd’hui les provinces de Schirvan,de 
Géorgie et de Miugrélie. 
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V. L’Asie mineure. 

L’Asie mineure est ce que nous appelons aujourd’hui la Natolie. 

Il parolt que ce fut le premier séjour des Grecs, avant qu’ils pas- 
sassent dans les lies ut dans le continent de l’Europe. Elle cornpre- 
noit un assez grand nombre de petites provinces; savoir, 1 , la 
Bythinie ; a , la Mysie ; 5 , la Troade ; 4 , l’Eolie ; 5 , l’Ionie ; 6 , la 
Carie; 7 , la Lydie; 8, la Lycie ; 9, la Phrygic; 10, la Galatie; 

1 1 , la Pisidie ; 1 a , la Lycaonie ; 1 3 , la Pamphilic ; 1 4 , l'isauric ; 
i 5 , la Cilicie; 16, la Cappadoce; 17 , la Paphlagonie; 18, le 
Pont. 

Les villes principales de ces dix-huit pays, étoient : Calcédoine 
et Nicée, en Bythinie; Cyzique, dans la Mysie; Troie ou Ilium , 
dans la Troade, célèbre par sa destruction, qui arriva environ douze 
cents ans avant Jésus-Christ ; Epouse et Sm yrnk , en Ionie ; Miret 
et Halicarnassk, eu Carie; Sardes, en Lydie; Akcyre, en Ga— 
latie ; Iconium , en Lycaonie ; Tharsb , en Cilicie; Sébastk , dans 
la Cappadoce; Ganoara, en Paphlagonie; Trébisondb, dans la 
Pont. 

Les lies qui apparlenoient à l’Asie mineure, étoient Ténédos, />*- 
boa, C/iio , Samoa et Rhodes. Celle de Cyjirc , que ’’on rapporte 
communément à la Syrie, étoit célèbre par le culte qu’on y rendoit 
à Vénus , et avoit pour villes principales , Salamink , Am atjiontb 
et PAFaos. 

V I. La Syrie. 

La Syrie, que l’on appelle aujourd'hui Sourie, a été assez fa- 
meuse dans les anciens temps ; mais elle fut beaucoup plus connue 
depuis Alexandre-Ie-Grand, qui mourut trois cent vingt-quatre ans 
avant Jésus-Christ. Damas, qui subsiste encore avec splendeur , eu 
fut d’abord la principale ville; et ensuite Antioche, qui est au- 
jourd’hui en ruines. Cette dernière fut b&tie par le premier des Au- 
tiochus.roisde Syrie, si fameux dans l’histoire sacrée, et dans l'his- 
toire romaine. 

La Phénicie et la Palestine , dont on a parlé à l’article m , fai- 
soient la partie méridionale de la Syrie. Les Juifs, depuis leur re- 
tour de la captivité de Babylone , quoique gouvernés par leurs 
pontifes , étoient sous la dépendance des Perses ; et pour leur être 
fidèles, ils s’exposèrent aux suites de la colère d’Alexandre, dont 
Dieu cliangea le cœur à leur égard. On sait tout ce qu'ils eurent en- 
suite à souffrir de la part des Anliochus, dont ils secouèrent le 
joug par la valeur de Macchabées. 

VII. L’Arabie. 

. / 

L’Arabie, l’uue des grandes régions de l’Asie, conserve toujours 
sqn premier uom. C'est une prusqu’ile, qui tient au cuntinent par 
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la Palestine et la Syrie. Elle se divisait en trois parties; l 'Arabie 
P étrée , 1 Arabie deserte et 1 'Arabie heureuse. 

La capitale de l’Arabie Pétrée. étoit Pétra. C’est dans cette partie 
qu'arrivèrent les Israélites, après avoir passé miraculeusement la 
mer Rouge, au sortir de l’Egypte ; c’esl-U que sont les montagnes 
iOneb et de Sinai. L’Arabie déserte est entre l'Arabie pétrée, 
l'Arabie heureuse, l’Euphrate et la Palestine; et scs villes anciennes 
sont peu connues. L'Arabie heureuse, au midi de la déserte, étoit 
uu pays fertile, et habité par treize peuples au moins, dont quel- 
ques-uns înenoient une vie errante. Lu ville la plus distinguée étoit 
Saba, capitale d’un petit royaume, dès le temps même de Salomon, 
• est-a-dire, dix siècles avant l’ère chrétienne. 

L’Asie Septentrionale, 

Si l’on jette les yeux sur la partie supérieure ou septentrionale de 
l'Asie, on trouve la Sarmalic asiatique : il y eu avoit aussi une eu 
Europe : la Scythie , le pays des Sires et les Terres inconnues. 

La Sarrautie compreuoit les Sarmates , qui étuieul au nord du 
Pont-Euxin et de la mer Caspienne. Ces peuples , alors réputés bar- 
bares , n’ont pas extrêmement figuré dan» l'histoire ancienne. Ils 
sont devenus très-célèbres dans la suite, par leurs incursions sur les 
terres de l’Empire Romain. 

C’est dans la Sarmatie , vers la mer Caspienne , qu’on place les 
Amazones , ces femmes illustres dans la guerre , si célèbre» par les 
fables qu'on en raconte. v 

La Scythie étoit une des plus grandes portions de l’Asie; elle cou- 
tenoil to ut ce qui est à l’orient et au nord de la mer Caspieuue. Les 
peuples étoicut nommés Scythes, soit qu’ils fussent en-deçà ou au- 
delà du mont J/naiis. C’est ce que nous appelons aujourd'hui les 
Tartares kalinoucks et autres. Ces peuples etoient alors, comme ils 
sont encore , errans et vagabonds, vivant et habitant sous des tentes 
ou sur des chariots. v 

La région ou pays des Sènes , Skrica R loto , paroît avoir été 
vers le Tliibet et la Chine septentrionale. Comme ses peuples appor- 
taient la soie vers l’occident, cette précieuse marchandise se noin- 
moit Sericum. 

Enfin, les Terres inconnues sont ce qu’on nomme aujourd'hui 
L Sibérie. 

L’ASIE MÉRIDIONALE. 

Cette portion de l’Asie , moins connue des anciens que de» mo- 
dernes , compreuoit les Indes . les pays des Sines et les lies. 

L fnde en-deçà du Gange , inlrà Gangern , contient ce qu’on 
appelle aujourd’hui l'Empire du Mogol; eiVlnde au-delà du Gange 
sxtra Gangern, comprend tons les royaume» de l’Asie . qui 
entre leGange et la Chine. En-de,i du Gange vivoient les Brac/unane >■ 
espèce de philosophe» qui sont le» pares des Bromes, quo l’on trouve’ 
Ireogr. univ. Tome VL H h 
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aujourd'hui dan» le» Indes. Il y avoit auasi les Malliens, le royaume 
de Taxi/e et celui de Porua , célèbre» dans l'histoire d’Alexandre. 
Au-delà du Gange étoient les Gangaridea et la Cheraoniee dor, ou 
sont les royaumes de Pégu et de Siam. 

La région des Sinea ctoit peu connue de» anciens, et l’est aujour- 
d’hui beaucoup sou» le nom d'Euipire de la Chine. 

Enfin , les iles que l'on connoissoit , éloienl la Taprobane , qu’on 
croit être l'ile de C’eylan , les Maniolea ou Motdivea , et HincUe , les 
lia» de la Soude. 


ARTICLE V. 

l’afkiqüe. 

L’ancienne Afrique conserve aujourd'hui son même nom et le» 
mêmes limites. Séparée des autres contineus par la mer, elle ne 
lient à l'Asie que par l'isthme de Suez. Quoique quelques auteur» 
aient parlé de navigations faites autour de l’Afrique, sur-tout de 
celles que les Phéniciens envoyés par Nccao, roi d'Egypte, firent 
euviron six cents ans avant J ésus- Christ , il est certain que les 
anciens ne connoissoient distinctement que la partie septentrionale 
de ce continent. Ils divisoienl l’Afrique en sept parties : l 'Egypte, la 
Libye , Y Afrique propre , la Mauritanie , Y Afrique intérieure , 
Y Ethiopie et les Iles. 

I. L’Egypte. 

L’Egypte é toit si peuplée et si cultivée , que son peuple n’étoit pas 
moins une espèce de prodige par sa multitude que par la sagesse da 
ses loix , le goût des sciences et de l’industrie. On la divisoit en 
Egypte inférieure, ou Basse-Egypte , et en Egypte supérieure, ou 
Haute-Egypte ■ 

L'Egypte inférieure, ou Basse-Egypte, romprenoit tout ce qu'on 
nommoit le Delta, arrosé par les canaux naturels ou artificiels du 
Nil. On y remarquait plusieurs gouvernemens, dont les villes prin- 
cipales étoient Pklcsicm , Sais, Tanis , et eufin Alexandrie, qui 
tire »on nom d’Alexandre-le-Grand , son fondateur. 

L’ile de Pharoa fut jointe à la ville d’Alexandrie , par une levé» 
qui se fit dans la mer. C’est-là qu’étoil ce beau phare , l’une des mer- 
veilles de l'ancien monde, sur lequel on mettoit de nuit des feux 
pour guider les vaisseaux qui entroient dans le port. 

Comme c’étoit dans cette partie que le Nil tomboit dans la mer 
Intérieure ou Méditerranée, il avoit sept canaux ou bouches assez 
considérables, sans y comprendre quelques autres plu» petits. Tou* 
servoieutà décharger les eaux de ce fleuve ; ils étoient encore néces- 
saires à la navigation et au commerce. 

La Haute-Egypte eommençoit précisément au-dessus du Delta , 
ce*l-A-dire, à l'endroit où le Nil se divisoit en plusieurs branches 
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on cansnx, «1 remontoit au sud jusqu'à l'Ethiopie. Memphis étoit 
la capitale de cette partie, aussi bien que de toute l’Egypte. Assez 
près de là éloient les pyramides , ai célèbres , qui servoienl de sépul- 
turoaux rois. Elles passuient pour des merveilles de l’ancien monde, 
moins par leur beauté et leur magnificence, que par la manière solide 
dont elles éloient bâties. A peine le temps les a-t-il endommagées , 
depuis plus de trois mille ans qu elles subsistent. 

Peu loin de là éloii ce fameux labyrinthe , composé de douze pa- 
lais, bâtis par autant de rois qui régnoieat en même tems; palais 
qui coutenoient trois mille apparteinens, qui jous renlroient si bien 
1rs uns dans les autres ; qu’il étoit comme impossible d'en sortir sans 
le secours d’un guide babilc. 

En remontant le Nil , on trouvoit la célèbre ville de Tiièbes , qui 
avoit, dit-on, cent portes. 

Ce fut dans les déserts de la Haute-Egypte ou de la Thébdide, que 
se retirèrent , trois siècles après Jésus-Christ , tant de saints person- 
nages qui se sont consacrés à la péniteuce. Il en reste encore des 
vestiges dans quelques monastères , qui sont toujours visités par les 
voyageurs , et respectés de tout temps par les Turcs mêmes. 

L’Egypte avoit quelques dépendances , soit à l’occident , soit au 
midi. Elle régnoit le long des côtes de la mer Rouge; au midi , elle 
avait la Troglodile , qui est la partie de l’Abyssinie sur la cûto de 
celte mer. 

Il est difficile de faire une juste application des lieux de l’Egypte 
marqués dans l’Ecriture , ce qui vient de la différence des noms dé- 
signés par les historiens sacrés, et qui ne sont pas les mêmes dans 
les auteurs profanes. On sait seulement que Mewaim dans lEcriture- 
Sainte , signifie toute l’Egypte ; que la terre de G c sien ou de Gosen, 
habitée par les Israélites, étoit dans la Basse-Egypte, entre le Nil et 
la mer Rouge. 

1 1. La Libye. 

La Libye, deuxième partie de l’Afrique, située à l’occident de 
l'Egypte , conlenoit trois provinces ; savoir , la Libye extérieure , la 
Marmarique et la Cyrénaïque , qui toutes trois éloient bornées au nord 
par la mer , et s'élendoieut au sud jusqu’à la Libye déserte. Dans la 
première étoit le temple de JupiterHammon : la Grande- Chereonèae 
étoit une place maritime de la Marmarique. La Cyrénaïque avoit 
plusieurs villes distinguées, qui étoieut CvrÈne, Ptolémaïs , Rarcé, 
Arsinoé et Bérénice. On a prétendu que les fameux jardins des 
Hespérides étoieut auprès de cette dernière ville ; mais plusieurs 
anciens les placent à l'extrémité occidentale, vers le détroit d’Her- 
cule, aujourd'hui de Gibraltar. 

III. L’Afrique propre. 

L’Afrique propre avoit trois provinces particulières. La première 
étoit U Région des Syrtea ou de Tripoli, dont la ville la plus consi- 

2 
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derable se nommoit la Grande-Leptis, qui étoit sur la mer. 

U Afrique particulière avoit Carthace, ville bâtie par les Phéni- 
riens, et qui a été long-temps la rivale de Rome. U tique étoil à 
l'occident , et assez près de Carthage. La Numidie , troisième pro- 
vince, reui'ermoit les villes d'HtppoNE et de Tacaste. 

IV. La Mauritanie. 

Cette quatrième région de l’Afrique s’étendoit depuis la Numidin 
jusqu’à l'Océan , et contenoit deux provinces : la Mauritanie Césa- 
rienne , dont Julia C.esarea , aujourd’hui Alger , étoil la ville 
principale , et la Mauritanie Tingitane .qui avoit pour villes princi- 
pales, Tinois, Tanger, et Sept a , aujourd’hui Ceuta, qui appartient 
au roi d'Espagne. 

V. L’Afrique intérieure. 

Cette région a été peu connue des anciens , et ne l'est pas beaucoup 
des modernes ; elle est au-delà du mont Atlas. Elle contenoit plusieurs 
peuples : les Gélule», les Garatnante» , les peuples de la Nigritie , et 
les Ethiopien » occidentaux. 

V I. L’Ethiopie. 

'L’Ethiopie, qui faisoit la sixième région de l’Afrique ancienne, 
étoit au midi de l’Egypte. Elle occupoit les environs du Nil supé- 
rieur , et même du Niger , autre fleuve de l’Afrique. II paroit , par 
l’Ecriture-Sainte, que les Ethiopiens descendoient de Chus , fils de 
Cham , parce qu’ils sont indifféremment appelés Chusaei et Elhiope». 
Les Ethiopiens éloient divisés en plusieurs peuples , qui occupoient 
toute la partie méridionale de l'Afrique. 

V 1 1. Les Iles de l'Afrique. 

Les lies de l’Afrique étoient dans la mer Méditerranée, ou dans 
l'Océan. Les premières étoient peu considérables. Entre celles qui se 
trouvoient dans l'Océan , les plus remarquables étoient les lies Fortu- 
nées , aujourd’hui les Canaries. Mais les anciens ne conuoissoient 
pas celles qui étoient au midi ou au sud-est de ce continent. 

ARTICLE V. 

L’EUROPE (l). 

Relilivement a l’ordre dans lequel on doit étudier l’histoire de* 
peuples de l’Europe, nous la divisons en neuf parties ; savoir : i , 1» 


(0 V 0)1 z à la fin de l'Atlas les deux premières certes de l’Empire llommit. 
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Once; a, Y Italie; 3, Ylllyrie; 4 , U Dace ; 5, YEtpagne ; 6 , le* 
Cau/ea ; j , les lie* Britannique a ; 8 , la Germanie ; 9 , la Sarmatie. 

I. La Grèce. 

La Grèce est l'une des plus nobles portions de l’ancienne Europe. 
Elle fut habitée par la postérité de Japhel , peu de temps après l'Asie. 
De Javan , fils de Japhet , sont venus les Jaouiens , ou Ioniens , qui 
étaient les Grecs asiatiques ; et de ces peuples sont sorties les Colonies , 
qui ont passé dans le continent de l’Europe. On divise ces Colonie* 

•11 deux portions, qui sont les Etals de Macédoine et la Grèce propre. 

La Macédoine. 

Lies Etats de Macédoine , dont une partie retient encore aujourd'hui 
le même nom , étoient divisés en quatre grandes provinces ; savoir, 
la Macédoine , la Theeealie, ÏEpire et la Thrace. 

Le royaume de Macédoine , au nord de la mer Egée , aujourd'hui 
l’Archipel, était d’abord extrêmement resserré; mais il fut étendu 
sous Philippe , père d’Alexandre-le-Grand , et il se subdi visoit en 
plusieurs petites provinces. Les villes principales étoient Pella, 
capitale de tout le royaume; Thessaloniqve, aujourd’hui Saloni— 
chi, sur le golfe de même nom ; Philippe , sur les frontières dè la 
Thrace , porte le nom de Philippe, son restaurateur. Près de là étoient 
Thi/ippici Campi , où furent défaits Brutus et Casai es , meurtriers 
de César. C’est dans ce royaume que se trouve le mont Atiios , 
rempli maintenant d’un très-grand nombre de monastères grecs, 
de l’ordre de Saint-Basile. 

La Theaea/ie , au midi de la Macédoine , avoit des villes assez dis- 
tinguées. Une des plus remarquables a été Pharsale, prés de laquelle 
Pompée fut défait par Jules César. C’est dans celte province qu'était 
Tempé , la plus agréable contrée delà Grèce. 

L'Epire , qui était au sud-ouest de la Macédoine, avoit pour ville 
principale Actium , près de laquelle Marc- Antoine fut battu par 
Auguste. 

Enfin , la Thrace , aujourd’hui la Romanîe , étoit à l’orient de la 
Macédoine ; et c’est dans cette partie qu’étoit Byzance , appelée en- 
suite Constantinople , aujourd'hui capitale de l’Empire Ottoman. 

La Grèce propre. 

La Grèce propre, environnée de la mer , étoit dans une henreus* 
position , qui la mettait à portée de faire un grand commerce , cl ds 
communiquer avec les autres royanmes. Elle conleuoit deux grandes 
parties , qui se partageoient en petites provinces. Ces parties éloient 
Y jichaie et le Péloponèse, avec un grand nombre d’iles. 

L ’Achaïe , quoique peu fertile, étoit néanmoins fort considérable, 
à cause d’ATHÈNEs, sa principale ville, nommée aujourd'hui Sé- 
line* , autrefois célèbre par les arts et les sciences que l'on y rulti- 
vuit avec succès , et par les grand* hommes qu’elle a produit*. Celte 
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ville «voit trois ports sur la mer, le Pyrée , Munichia et Phalerus . 

preuve certaine de sa puissance et de la noble industrie de ses 

habitans. 

La province de Mégare portoit le nom de sa capitale , qui a disputé 
la supériorité à la ville d'Athènes ; mais cette dernière enfin l'a 
emporté sur Mégare. 

La liéotie avoil pour ville principale TliÈHEi , aujourd'hui Tires. 
Dans la P hoc idc , aujourd’hui Livadie, éloit le mont Parnasse. La 
Vunde, la Locride et XElolie avoient quelques villes, mais qui sont 
peu connues. 

Le Péloponèse , maintenant la Morée , étoit dans les anciens temps 
partagé en plusieurs petits royaumes qui s’y étoient formes. Ses pro- 
vinces principales étoient l ’ Achats propre, X Argotide , la Laconie, 
la Messe nie, 1 'Elide et X Arcadie. Ou trou voit dans l’Achaie propre, 
Sicjon , qu’on regarde comme la plus ancienne ville de la Grèce : et 
Corinthe, située entre deux golfes, et l’une des plus polies et de» 
plus voluptueuses villes de la Grèce. Kpid ACTIF et Argos étoient les 
plus remarquables de l'Argolide. La Laconie , si célébré par le cou- 
rage et la vie singulière et austère de ses peuples, avoit Lacédé- 
mone et Leüctre». MessÈne et Coronb étoient les villes les plus 
distinguées de la Mcsséqie. L’Elidc avoit Pise ou Oi.ympie, célèbre 
par les jeux olympiques qui s’j » eélébruieut tous les quatre ans. 
C’étoient les fêtes les plus renommées de toute l'antiquité profane. 
Enfin , X Arcadie n’avoit de remarquable que les villes de Mégalo- 
polis el de Mantinée. 

La Grèce ctoit environnée d’iles considérables , tant à l’occident 
qu’à l’orient. I/es premières, situées dans la mer Ionienne, sont 
Corcyra , Corfou ; Céphalonia , Céphalonic , '/.ante et Ithaque, avec 
des villes capitales de même nom : il y en a beaucoup d’autre», mais 
moins considérables. 

Celles qui étoient i l’orient , ou dans la mer Egée , aujourd’hui 
l’Archipel , étoient beaucoup plus illustres , et appartenoient la plu- 
part aux Etats de la Grèce , dont clics étoient voisines ; quelques-unes 
cependant en étoient indépendantes. L’ilc A'Euhée , aujourd’hui 
Négrcpont, qui tenoit presqu’au continent de la Grèce, avoitCAi.ns 
pour ville principale. Les Cyc/ades étoient au midi de l'Eubée. 11 y 
en avoit plusieurs ; mais ou distinguoit sur-tout celles de Vélos , 
<X Andros, de Naxos , de Syros et de raros. Eu remontant au nord, 
dans la même mer on trouvoit Lemnos, 

L’ile de Crète, aujourd'hui Candie, est au midi du Péloponèse; 
clic est grande, et d’aulaiit plus distinguée dans l'histoire ancienne, 
que l’on assure quelle a servi du berceau à Jupiter , le père des divi- 
nités du paganisme. Scs villes principale* étoient Gnusscs , GortyN a 
el Cydonia. On y trouve aussi le mont Ida el le labyrinthe des 
Grecs , célébré dans l’antiquité. 

Trois évéuemens principaux de l’ancienne histoire grecque, mé- 
ritent qu’on y fasse attention, et qu’on les examine par rapporPÀ la 
géographie. 

Le pi entier est la célèbre guerra de Troie, entreprise plu* de 
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douze cent* ans avant l'cre chrétienne. Cette petite principauté de 
Y Asie mineure, dont les rois étoient vassaux de ceux d’Assyrie, fai- 
toit partie de la Petite-Phrygie ; elle étoit renfermée entre d’autres 
provinces qui avoient bien plus de réputation, et qui néanmoins 
ont fait beaucoup moins de bruit. 

Ses villes principales étoient Iiaum ou Trois , qui n’est plus 
qu’un village , où cependant l’on trouve une infinité de restes de son 
ancienne splendeur : Dardanicm, d’où lesTroyens ont été nommés 
Dardaniena : Abvdos, où est aujourd’hui le château des Dardanelles 
do cûté de l’Asie ; le mont Ida étoit au milieu de ce petit royaume , 
qui étoit arrosé par le Scatnantire , le Simoie et le Granique Ce 
dernier est devenu remarquable par la victoire qu’Alexandre y rem- 
porta sur les Perses. Sanson a donné une carte géographique des 
Etats des princes confédérés , ennemis des Troycns ; mais elle rentra 
dans la géographie des Grecs. 

Le second événement est la guerre du jeune Cyrus contre son 
frère Artaxerce , roi de*Perse. Des Grecs entrèrent au service da 
Cyrus , qui fut battu et tué daus l'action qui se donna près da 
Babylone. Dix mille Grecs échappés â cette défaite, firent, sous la 
conduite de Xéuuphon, une retraite qui passe, avec justice, pour 
un prodige do prudence et de valeur. 

Enfin , le troisième événement est la conquête qu'Alexandre fit da 
l’Empire des Perses ( i ). 

En suivant , sur les cartes , le récit des grandes expéditions , on 
verra les difficultés que la disposition et l’éloignement des lieux y 
apportaient ; et l'on sera en état de juger d A supériorité de courage 
et de génie qu'il fallut avoir pour les surmonter. 

IL L’Italie. 

L’ftalie n’a pas été moins célèbre autrefois qu’elle l’est aujourd’hui , 
quoique différemment. On peut la diviser en partie zeptentrionale et 
partie méridionale. 

Partie septentrionale de l’Italie (a). 

L'Italie septentrionale comprcnoil la Gaule cisalpine , YEtrurie , 
XOmbrie , les Sabine et le Latium. 

La Gaule cisalpine , ou en-deçà des Alpes , par rapport à Rome, 
étoit occupée par divers peuples ; et les pays qu’elle renfermoit répon- 
daient i ce que nous couuoissons sous le nom d'Istrie, de Treutin , 
des Etats de Venise, de Ferrarois , de Manlounn , de Milaucz, de 
Piémont, de duché de Parme et de la céte de Gènes. ï .es villes prin- 
cipales étoient Brixia , Cremona , Manlua , Mediolanum , lier/^o- 
mum , Ticinum, (Pavie) Verccllae , A ufiinia-Taiirinonini , P/acen- 
ba, Forma, Ravenna , et plusieurs autres dont les noms subsistent 
aujourd’hui pour la plupart. 


(l) Voyez Isa dernières certes de l’Atlas poor U Géographie comparée. 
( 1 ) Voyez datai l'Atlas 1a carte da l’ilalie ancienne. 
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IJEtnnie , ou 1» Toscane , s'élcn<ioil daus ce que nous appelons le 
fT;i d-duché de Toscane , et meme au— delà , puisque , de la côte lie 
Gènes, elle alloil jusqu'auprès de Rome, le long de la mer. C’étoit 
alors une des portions les plus considérables de l'Italie. Elle avoit 
pour villes principale» , Pesa , Luca, Florent ia , Sena , qui con- 
servent leurs noms. C’est-là qu'on Ironvoil le lac Trasimène, où 
Auniha) défit les Romains. 

L’Ombrie, Vmbria , éloit à l’orient de l’Etrurie . d'où elle alloit 
jusqu’à la iner Adriatique; et ainsi elle oceupoit ce que l'un nomme 
aujourd'hui la Itomagne , le duché d'Urbin et la Marche d'Ancone. 
Ariminum , Riinini, Pisaurum , Vrbinum , H oriente , Spo/eium , en 
étoient les villes les plus distinguées. 

Les Sabine orrupoient la Sabine, et partie du duché de Spolette et 
de l’ A brune ultérieure , à l'orient du Tibre, jusqu'à la mer Adria- 
tique. On y trouvoit pour villes principales , Meate , Kieli , Palan— 
tiutn , Pslegia, el Cruelumerium , Marcigliano-VerUio. 

Enfui , la dernière province de la partie septentrionale de l’Italie, 
«toit le Latium , la campagne de Rome, qui se divisoit en divers 
petits peuples. C’étoil là que demeuroient les Jjaiina , les Butules 
les Vo/eques , les Aurunquee el les Equee , dont il est fort parlé dan* 
les premiers temps de l’Histoire Romaine : et cc pays s'étendent de- 
puis Rome jusqu’au* environs de Capouc. 

C’est dans le Latium qu’éloit Rome, qui, par la suite des temps , 
est devenue la capitale de l’Italie et de tout l’Empire Romain. 

CeUc ville eut de très-foibles commenremens ; mais enfin elle vint 
à un si liant point de grandeur et de magnificence , quelle ne pouvoit 
être comparée qu'à elle-même. Elle renfermoit sept montagnes, s» 
divisoit en quatorze quartiers , avoit huit ponts , dix-sept marchés , 
vingt aqueducs, quatorze portes , d’où partoient trente-cinq chemin» 
qni alloienl dans toutes les provinces de l'Italie , et de-là., jusqu’aux; 
extrémités de l’Empire Romain. 

Partie méridionale de l’Italie. 

La partie méridionale de l’Italie se divisoit en trois grandes pro- 
vinces; savoir, le Samnium . la Campanie el la Grande-Grèce. 

Le Samnium avoit peu d’étendue; il ne contenoit qu’une partie de 
ce qu’on appelle maintenant Y Abrutie ultérieure , avec la citérieure , 
et quelques autres quartiers. Il renfermoit quelques peuples, dont les 
villes les plus distinguées étaient Ancona, Firmuin , Fermo; Amt- 
iernum , Theate , Cliieti ; Sulmona et Beneventum , qui conserve son 
nom. 

La Campanie , qni avoit encore moins d'étendue que le Samninm , 
régnoil le long de la mer , et répondait à ce que nous nommons au- 
jourd'hui la Terre de f.ahour , et partie de la Principauté citérieure. 
Scs villes principales étoient Neapo/is ou Parihenope , Naples; Vu— 
teoli , Pouzzolles; Bayer , Camée , Capua , No/a , S’uceria et Saler— 
num. Toute relie contrée éloit anciennement , comme elle est encore 
aujourd'hui , un pays de délices. 

La troisième province de l'Italie méridionale , qui seule étoit 
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beaucoup plus grand.- que le» deux aulre» , prise» ensemble, se nom- 
rouit la Grande-Grèce, HJagna-Orœcia. Elle se divisoit encore, «oit 
en petites provinces , suit en peuple» , et comprenoit la plu» grande 
partie de ce qu’on appelle aujourd’hui royaume de Naples. Elleavoit 
pour villes principales , Ixmmtm , Sipontuni , Barium, Brunduiium , 
ilulrunlum , Tarentum , Regtum , Consentia , Venus ia , la patrie 
d'Horace, et beaucoup d’autres ville». 

Iles d'Italie. 

Les lies qui environnent l’Italie dépendoient de ce continent. I se 
plus distinguées , toutes situées dans la mer d’Elruricou de Toscane, 
août la Sicile , la plus grande de toute», la Sardaigne et la Corse. 

La première se partageoit en difTérens quartiers , suivant les divers 
aspects du nord et du sud , de l’est ou de l’ouest. Comme celte Ile est 
très-fertile , et a toujours été bien cultivée, elle éloit remplie d’un 
grand nombre de villes , dont les plus remarquables étoient MiUe , 
Milazzo ; Drrpanum , Trapaui , Agrigenlum , Girgenti ; Syracurœ , 
Syracuse ; Calana ; Panormue , Paierme ; Meeeana ou Xancle , Mes- 
sine. Le mont Etna , aujourd'hui le Gibel , est un volcan qui jetoit et 
qui jette encore du fcn. 

La Sardaigne , moins grande que la Sicile, a aujourd’hui le titre 
de royaume. Ses principaux endroits étoient. en commençant par 
le nord , Turris Libissanie ; Olbia , qui étoit à l'est ; Calorie ou Ca- 
gliari , an sud ; aussi bien que Sulci , et Ueel/is ou Oristagni , à * 
l’ouest. 

La Corse , moins considérable , avoit pour ville» , Alerta et 
Nicæa. 

Observations sur l’Empire Romain. 

CommcRome et l’Italie ont commencé à former l'Empire Romain, 
il est bon , avant d’aller plus avant , de jeter le» yeux sur quatre 
objets différons , mais cependant relatifs ou subordonnés les uns 
aux autres. Ce» objets sont l’enfance de l’Empire Romain , son ado- 
lesceuce, sa grandeur ou son empire, enfin sa déradeucc. 

Dans l 'enfance de l’Empire Romain , Rome foiblc , élendoit à peine 
sa domination sur quelques petits peuples qui étoient autour du 
Latium. 

Ce qu’on appelle V adolescence de l'Empire Romain , est le temps 
où les Romains , perfectionnés dans l’art militaire, et animés par 
leurs premier» succès , sortirent du Latium , et se rendirent mailrcs 
de toute l'Italie. 

Dans la troisième époque, on voit, par l'histoire, qne l’émulation 
de Carthage rendit les Romains conquérans. Ils commencèrent 
d’abord par l’Espagne et l’Afrique, et poussèrent enfin jusqu'aux 
extrémités du monde co^jnu. En continuant la lecture de l'histoire, 
on remarquera le progrès de cette puissance, depuis la fondation de 
Rome , 753 ans avant l’cre ciné tienne, jusqu’au cinquième siècle de 
Jésus-Christ. 
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Alors un quatrième objet se présente. Ce qui peut aller du 
septième siècle jusqu'au douzième ; car, après ce temps, on voit cet 
Empire languissant, et être à peine une ombre de ce qu’il étoit au 
commencement. 

Mais c’est proprement au cinquième siècle , en 400 et quelques 
années, que commence la géographie du moyen âge, lorsque les 
peuples de la Germanie, du Nord et de la Sarmatie , divisèrent 
enlr’eux l’Empire Romain , et y formèrent des monarchies nouvelles, 
lys Vandales et les Visigolbs entrèrent en Espagne et en Afrique; les 
Hérules et les Oslrogoths , en Italie; les Bourguignons et les Francs 
dans les Gaules; les peuples Sârmartiques , ou Esrlavons, s’empa- 
rèrent ensuite des provinces voisines du Danube ; les Sarrasins , ou 
Arabes , des proviuc.es de l’Asie ; enfin , les Turcs achevèrent de 
ruiner l'Empire d’Orient, en prenant Coustaulinople en 1*53. 

III. L’IUyrie. 

Au nord-est de l’Italie, étoit l’illyrie , lUyricum , où les Romains 
firent d’abord des conquêtes qui leur ouvrirent le chemin de la 
Grèce. La notion la plus commune de l'étendue de l’IUyrie , est 
qu’elle alluit depuis ce qu’on appelle aujourd’hui la Souabe , jusqu ’un 
peu au-delà de la Servie; et , par conséquent, elle comprenoit toutes 
les provinces qui sont entre le Haut-Rhin , les Alpes, le Danube et 
la mer Adriatique, d’où elle se terminoit à la Macédoine et à la 
Bulgarie, qui dépendoil en grande partie de la Thrace, ou Romanic. 
L’Ulyrie, ainsi désignée , se divisoil en six provinces, qui éloient la 
Rhélie , la Nori/jue , la Pannonie, la Libumie , la Dalmalie et la 
Afœsie , dont plusieurs se subdivisoient en petites provinces. 

1. La Rhétie contenoit une partie de la Souabe et de la Bavière. 
Ses villes principales étoient Augueta Vindelicorum , aujourd’hui 
Augsbourg ; Brigantium , Bregents , près du lac nommé aujourd'hui 
de Constance; et Pone (B ni , Inspruck , en Tyrol. 

a. La Norique , Noricum , comprenoit une partie de la Bavière 
et de l’Autriche , la Styrie et la Carinthie. Ses villes étoient Dauria— 
cum , Lorch ; Arlape , Erlap; Lenlia, Lintz; Cille ta , Cilley ; et 
Juvavum , Saltzbourg. 

3 . La Pannonie étoit la troisième province de l’Illyrie , et s’éten- 
doit depuis la Drave jusqu’au Danube. Ainsi elle comprenoit une par- 
tie de l’Autriche , de la Styrie , la Carniole, la Basse— Hongrie et 
Esclavonie. Elle avoit pour villes principales, Juliobona , ou Fin— 
dobona , qui est Vienne , capitale de l'Autriche; Ftexum , Près— 
bourg ; Sabaria , S, invar ; Poeiaviurn , Petau ; Æmona , Laubach ; 
Arrabona , Raab ou Javarin; Aquincum , Bude ; Mursia , Essck ; 
Sirmium, Sirmîch. 

4. La Liburnie étoit entre la Save et la mer Adriatique, et con- 
tenoit la Croatie , partie de l’Istrie et de la Dalmalie, dont les villes 
principales étoient Senia , Segna ou Zeug ; Melulum , Mailing ; 
Jettera, Zara. 

5 . La Dalmalie, qui conserve le même nom, avoit pour ville» 
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principales , Delminium , ancienne capitale ; Salona , Spalntro ; 
Epidauru» , l'ancienne ltaguse; Sciulra , Scutari, qui étoit la capi- 
tale de l’illyrie propre , par où les Romains pénétrèrent peu à peu 
dans ces provinces. 

6 . Enfin, la Moesie occupoit principalement la Servie et une pars 
tie de la Bulgarie. Elle «voit pour villes principales , Taurunum et 
Singidinum , qui répondent l’une ou l’autre à Belgrade ; Naissue , 
Nissa; Scupi, Uscup, dans le canton qu’on nommoit Dardanie; et 
Sardica , Sophie, que l’on renfermoit quelquefois dans la Thrace. 
On étendit pendant un temps la Alœsie jusqu’au Pont-Euxin , ou 
mer Noire , entre la Thrace et le Danube. 

I V. La Voce ou la Dacie. 

Tl faut observer que la Dace , province voisine du Danube , a deux 
significations selon les temps. D’ancienne Dacie ou la véritable, 
Dacia antiqua , Dacia vera, étoit au-delà du Danube, et répondent 
à la Haute-Hongrie, la Transylvanie, la Valaquie el la Moldavie. 
D’einpereur Trajan en fit la conquête sur les Dares , vers l’an 1 16 de 
Jésus-Christ, et il rendit ce pays province romaine ; mais comme 
les Barbares la ravageoient souvent , l’empereur Aurélien l’aban- 
donna en 274 , et transporta les colonies romaines qui y étoient , au 
milieu de la Moesie, dont on vient de parler, et que l’on appeloit la 
Haute, relativement à la partie basse vers le Pont-Euxin , qui dé- 
peudoit de la Thrace. 

Ce transport des colonies romaines, de la Dace au-delà du Danube, 
donna lieu d’appeler une partie de la Moesie, Dace nouvelle ; et , 
dans la suite, cette Dace donna son nom à l’une des deux parties de 
l’IUyrie orientale, qui fut attribuée à l'Empire Romain d’Orieut, 
pendant que le reste de l’Illyrie fut de l’Empire d'Occident. 

V. L’Espagne. 

L’Espagne fat d'abord occupée au nord par les Celles ou Gaulois , 
qui y entrèrent par les Pyrénées , et donnèrent le nom de Galice ou 
de Çellibérie , à la partie qu'ils occupèrent. Les Hespé riens , peuples 
d'Italie, s’y rendirent par la Ligurie, la Provence et la Gaule uar— 
bonnoise, d'où cette partie eut le nom d 'Hesperia. Les Phéniciens y 
vinrent par mer , et ils lui donnèrent le nom d’Espagne , ou de Spani- 
Iam ; ce qui signifie pays rempli de lapins : il s'y en trouvoit alors 
en très-grande quantité. Enfin les Carthaginois , colonie des Phéni- 
ciens, y abordèrent aussi. 

L’Espagne a été diversement partagée dans les différons temps. 
Nous réunirons ces divisions sous un même point de vue. La pre- 
mière division parlageoit ce pays en Espagne cilerieure et Espagne 
ultérieure. La cilerieure , dont la principale ville étoit T a RRACON 1: , 
eontenoit vingt-huit peuples, et occupoit plus de la moitié de l'Es- 
pagne. L 'ultérieure, moins étendue, ne conteuoit que deux grands 
pays , la Lusitanie et la Bétiqu*. 
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La ut onde division est celle de Pline , qui partage l'Espaghe en 
quatorze communautés, sous trois provinces, qui sont la Lusitanie, 
la Tarragonoise et la Bélique. 

Enfin ,1a troisième division est celle de la notice de l’Empire, qui 
met cinq grandes provinces dans ce continent : ce sont la Galice , la 
Tarragonoise , la Lusitanie , la Carthaginoise et la Bélique. 

i . Ea Galice , GaUcrcia , conserve encore le même nom ; mais 
elle s'rlcudoit autrefois dans ce qu’on appelle aujourd'hui Portugal , 
Asturies et Vieille-Castille. Ses principal*» villes étoient Braccara , 
Brague; Asturica , Astorga. 

2 . La Tarragonoise , provincia Taramnensis , occupoit une parti» 
de la Nouvelle-Castille , la Navarre , l’Aragoil et la Catalogne, lue* 
Tilles les plus distinguées étoient Ppnipelo , Pampelune; César— 
Augusta , Saragoce ; Taraca , Tarragone; Barcino, Barcelone; Dtr- 
tosa, Tortose ; A 'umenlia , ruinée. 

3. La Lusitanie ancienne comprenoit une grande partie du 
royaume de Portugal , et quelque cliose de l'Espagne d'aujourd'hui : 
elle avoit pour villes remarquables, O/ysippo , Lisbonne; Augusta 
Emerita, Mérida. 

4 - La Carthaginoise , Carthaginensis provincia , étoit la plus éten- 
due, et contenoit la Murcie, Valence et la Nouvelle-Castille. Ses 
villes étoient célèbres et en grand nombre ; entr 'autres Carihaga 
nova , Carthagène ; Tolelum , Tuléde; Complutum , Alcada; Sagun- 
tus , ruinée ; Valenlia , Valence. 

5. La cinquième province , qui étoit la Bélique , renfermoit 
l’Andalousie, le royaume de Grenade et partie du Portugal. Ses prin- 
cipales villes étoient Uispalis , Séville; Corduba , Curdoue; Carie ia , 
qu’on croit ruinée; et Godes , Cadix. 

Cinq grands fleuves arrosent cette riche contrée: savoir, Tberus , 
l'Ebre, qui tombe dans la Méditerranée; Darius , leDouro; Tagus . 
le Tage ; Anas , la Guadiaua ; et Belis , le Guadalquivir- Ces quatre 
derniers tombent dans le grand Océan. 

On joignoil , pour sixième partie de l’Espagne , les îles Baléares , 
qui sont P aima , Maiorque;et Mago , fil inorque, où est Porl-Mahon. 
Ebusus, Iviça, étoit la principale des Pityuses. 

VI. La Gaule. 

La Gaule . sixième partie de l’Europe ancienne , se di visoit de plu- 
sieurs manières. On ne considère ici que la Gaule trans-alpine , ou 
d’au-delà des Alpes, par rapport aux llomains, c’est-à-dire , celle 
qui répond , à quelque chose près, à la France , la Suisse , la Savoie 
et les Pays-Bas. A l'égard de la Gaule cis-alpine , conquête des Gau- 
lois , elle faisuit partie de l’Italie , où il en a été parlé. 

La Gaule Irans-a/pitte , ou la véritable patrie des Gaulois, fut 
regardée par les Romains, depuis qu’ils s'en furent rendus maîtres , 
comme une des plus illustres portions de leur Empire. César la divi a 
*n quatre parties. Ce sont la Provincia , d’où est venu le nom de lu. 
Provence, qui en faisoit partie , et qui fut la première soumise ans. 
Romains ; l’ Aquilanique , la Belgique et la Celtique. 
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Auguste fit une autre division des Gaules. 11 les partagea en quahe 
grandes provinces; savoir, i . la Gaule Narborutoise , qui renfermoit 
dix— sept peuples ; 2 . X Aquitaine , où se trou voient dix-huit peuples; 

5. la Lyonnaise , ou province de Lyon, très-étendue , qui coutenoit 
vingt-neuf peuples; 4 . la Belgique , où éloient vingt-un peuples. 

La notice de l'Empire fournit une troisième division des Gaules 
en cinq grandes portions, qui se partagent ensuite en plusieurs autres 
petites provinces. Ces grandes portions, ou parties générales, sont, 

1 . la Belgique , 2 . la Germanique ; 3. la Lyonnaise ; la Viennoise ; 

5. X Aquitaine. 

I. La Belgique comprenoit deux parties; savoir, la première et 
la seconde Belgique. La première coutenoit tout le pays de Trêve# 
et les trois évêchés de Metz, Tout et Verdun. Sous la seconde Bel- 
gique , étoii toute l'ancienne métropole de Reims , qui s'éteudoit 
même dans une grande partie des Pays-Bas. Les villes principale# 
étnient Trêves , Metz , Toul et Verdun ; Reims , Châlons-sur-Marne, 
Soisaons , Beauvais , Amiens , Arras , Cambrai. 

II. La Germanique se divisoit pareillement eu deux petites pro- 
vinces , la première et la seconde Germanique. Sous la première 
éloient les territoires de Mayence, Strasbourg, Spire et Worma.Oii 
trou voit dans la seconde les diocèses de Cologne et de Tongres , ou 
Liège, qui tous portoient les noms de leurs villes principales. 

III. La province Lyonnaise éloit fort étendue, et se partageoit eu 
quatre parties. La première Lyonnaise, comprenoit les diocèses cio 
Lyon , Autun , Langres , Mâcon , Chàlons-sur-Saône. Sous la seconde 
étoit toute la Normandie. Sous la troisième , la Touraine, le Maine 
et toute la Bretagne. Dans la quatrième , se trouvoit toute l'ancienne 
province ecclésiastique de Sens, qui comprenoit celle de Paris. On y 
joiguoit , pour cinquième partie , Max i ma Sequanorum , qui ren- 
fermoit la Franche-Comté et presque toute la Suisse. 

Dans cette grande portion de la Gaide, éloient alors pour ville# 
principales , Lyon et les villes des diocèses qui en dépendent : Rouen , 
A vranches, Coûtantes, Tours, le Mans, Nantes, Vannes, Sens, 
Paris, Auxerre, Besançon , Augat , près Bâle , et Constance. 

IV. La Viennoise, dont la première comprenoit le Dauphiné, la 
principauté d’Orange et le comtat Venais? in ; U seconde renfermoit 
les métropoles de Narbonne et de Toulouse ; la troisième occupoit 
une grande partie de la Provence ; la quatrième , la province d’Em- 
brun et le marquisat de Saluces; enfin, dans la cinquième Viennoise 
étoit une partie de la Savoye, sous le uom <T Alpes Graiœ. 

Les villes principales de cette grande portion des Gaules étoieut 
Vienne; Valence, Orange, Narbonne, Toulouse, Nismes, Arles, 
Embrun et Monstiers en Tarantaise. 

V. U Aquitaine , cinquième partie générale de la Gaule, se divisoit 
•n trois autres provinces. La première Aquitaine renfermoit la pro- 
vince ecclésiastique «le Bourges et celle d’Albi, qui en a été détachée. 
Sous la seconde , étoit la province de Bordeaux. Enfin la troisième , 
nommée aussi Novempopulania , à cause des neuf peuples quelle 
eontenoit, renfermoit la province ecclésiastique d’Auch. Les ville# 
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principales étoicnt Bourges, Bordeaux, Eluae ou Eanse , nommée 
ensuite Audi, 

Les Gaules avoient plusieurs grands fleuves. Le Rhin , Rhenus . 
leur servoit de bornes à l'orient et au nord; la Meuse , Afosa; la 
Seine, Sequana ; la Loire, Lt grris , et la Garonne, Garumna , se 
déchargent dans l'Océan; au lieu que le Rhône, Rhodanus , tombe 
dans la Méditerranée. 

VII. Les Iles Britanniques. 

Les Romains n’entrèrent dans les îles britanniques qu’après avoir 
fait la conquête des Gaules; ils ne les ont même jamais possédées 
entièrement. Ils ignoraient d'abord si la Grande-Bretagne étoit une 
lie ou un continent. 

Ces lies eurent communément le nom de Britannia ou Bt Uannicce 
insulte ; l’une Brilannia major , répond à l’Angleterre et à l'Ecosse ; 
Britannia minor ou Ilibernia , étoit l’Irlande. 

La Grande-Bretagne , nommée aussi A Ibion , à cause des dunes ou 
élévations blanches de ses côtes, se divisoit en Britannia romanaei eu 
Britannia barbant. Celte dernière, qui ne fut jamais entièrement con- 
quise par les Romains , comprenait la partie septentrionale de 
l’Ecosse. 

Mais la division de la Grande-Bretagne, suivant la notice de 
l’Empire Romain , étoit en cinq grandes provinces ; savoir , 1 . Bri- 
tannia prima , qui comprcnoit le pays de Cornouaille, et ce qui est 
au midi de la Tamise; J. Britannia secunda , renfermoit le pays de 
Galles; 3. F/avia Ctrsarirnni , s’étendoit depuis le nord de la Tamise 
jusqu’à la province d’ York ; 4. Alaxima Cœsariensis , depuis la 
province d’York jusqu'aux frontières de l'Erosse; 5. enfin Valentin. 
qui contenoit la partie méridionale de l'Ecosse. 

Les villes principales de toutes ces provinces étoient Londinium , 
Londres; D urovemum , Cantorbery ; Dubris, Douvres; Eboracum , 
York. 

L’ile contiguë à la Grande-Bretagne est l'Irlande, nommée Bri- 
tannia minor : elle contenoit plusieurs peuples peu connus dans 
l'histoire; aussi ne parott-il pas que les Romains y soient entres 

VIII. La Germanie. 

La Germanie, huitième partie de l'Europe ancienne , étoit beau- 
coup plus étendue que l'Allemagne ne l’est aujourd'hui. Ou la renfer- 
moit entre le Rhin, le Danube, l’Océan septentrional , la Vistule et 
les monts Krapacks : ainsi elle comprenoit , outre la plus grande par- 
tie de l'Allemagne, uno portion de la Pologne, et la Scandinavie, 
c’est-à-dire , le Danemarck , la Norxvége et la Suède , pays alors 
peu connus. 

O 11 psrtageoit la Germanie en quatre grands peuples ; savoir , les 
lstevons , les /fermions , les Vindilrs et les Ingévons , qui compre- 
noicut sous eux un grand sambre de petits peuples. Mais ils 
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n’avoietit point d'habitations auxquelles on put donner le nom de 
ville. 

J. Ainsi les Frisons, les Dulgini, les Chassuarii , Chamavi et 
JMarsi , qui sont l'évêché de Munster et de Paderborn; les Angrivari 
et les Marsaci , partie de l’Over-Issel , d’Utrecbt et de Gueldres ; Si— 
tambri, le long du Rhin, au-dessous du Mein , aussi bien que les 
Tencteri et Brucleri , la Marek , Berg , Westphalie , Wétéravie, ont 
pris le nom de Francs. Les Mattiaci et Sedusii , lenoient la Hesse , 
et les environs du Mein et du Nekre. Ces douze peuples étoicut com- 
pris sous le nom d 'Jslcvons. 

2 . Les / fermions entroient davantage dans l’intérieur de la Ger- 
manie, et ctoicnt aussi partagés en douze petits peuples; savoir, les 
Chérusques, les Chattes, les Hurmundures , les Allemands, les Ar- 
Jnalausi , les Marcomans , les Quadea , les Golbius , les Osiens , le* 
Marsinges, les Buriens et le* Lugiens. Tous ces petits peuples seteu- 
duient dans la Saxe, la Franconie, laSouabe, la Bohême , la Silé- 
sie , la Moravie et une partie de la Pologne. 

3. Les Vindiles occupoicnt tout le nord de 1a Germanie, et com- 
prenoient vingt-un petits peuples, dout les principaux étoienl le* 
Cimbres et les Anglais dans le Jutland, les Vandales, les lieruli . 
Gothones , Longobardi , Burgundiones , Cauci , Saxones , Teulones. 
Ces peuples changeant souvent de demeure , donnèrent leur* noms 
aux provinces dont ils s’emparèrent ; mais originairement ils occu- 
poient ce qui est entre lo Weser et la Vislule , aux environs des 
parties septentrionales de l’Elbe et de l’Oder. 

4* Enfin les lngivons éloient encore plus an nord que les Vin- 
diles , et occupoient la Scandinavie , fort étendue pour le terrain ; 
mais où on ne remarquoit que trois peuples , Sitones , les Norvé- 
giens ; Sueoncs , les Suédois; Feningia , la Finlande. 11 y avoit en- 
core les îles renfermées dans la mer Baltique, appelée alors Sinus 
Coda nus. 

La Germanie étoit remplie de bois : la forêt Hercinie eu couvroit 
plus de la moitié, et empêchait que ce grand pays ne fût alors aussi 
peuplé qu’il pouvoit l’être. 

Les principaux fleuve» éloient Rhenus , le Rhin; Vislula , la Via- 
tule, et Danubius , le Danube, qui conservent leurs noms et lui ser- 
voient de bornes. Dans l’intérieur du pays, le Weser, Wisurgis ; 
l’Elbe, Albis , et l’Oder, Viader. 

Quelques savans moderne» regardent comme une dépendance de 
l’ancienne Germanie une partie de la Suisse, de la Souabe et de 
l’Autriche : mais ces pays faisoient partie de l’illyrie, dont on a 
parlé après l’Italie. 


I X. La Sarmaüe. 

La Sarmatie, à l’orient de la Germanie, fait la neuvième et der- 
nière partie de l’Europe. Elle occupoit tout ce qui est au-delà de 1* 
Vistule, du Danube et des monts Krapacks, Montes Carpali , qui 
séparent aujourd'hui la Hongrie de la Pologne. Les peuples nom- 
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niés Sarmalea , sortaient des Scythes et de la Srythie. Leur valeur 
a été connue autrefois ; et après avoir fait trembler l'Empire Romain , 
ils ont ensuite commencé à le démembrer sous le nom de Gotlis , 
de Visi tolhs et d'Ostrogoth» , de Huns , etc. 

C’étainil des peuples écrans , divisés en plusieurs nations; savoir , 
les E-.tr s /üalirei , qui occupoient la Prusse et la Livonie, Ve- 
rt a dtp , la l, i i'iinie; Boslarnæ , la plus grande partie de la Pologne, 
jusqu'à l'embouchure du Danube; Tyrangiiœ , ceux des environs du 
Tyras , aujourd'hui Dnieper ; Riphacea , ceux qui occupoient la 
Russie septentrionale; et les Roxolani , qui étaient dans la méridio- 
nale c<. dans la petite Tartarie , où l'on remarquoit le royaume du 
Bosphore , près de ce que nous appelons le détroit de Calfa. On 
nommoit anciennement Bosphore un passage de mer qu'un bœuf 
peut traverser à la nage. 
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SECONDE PARTIE. 


A r R ss avoir parlé en général, dans la première partie, delà géo- 
graphie ancienne et moderne .comparée, noua alloua en traiter ici en 
détail. 

.Les anciens ne connoissoient , comme nous l’avoua déjà dit, que 
trois parties du monde', 1 Europe, l’Asie et l’Afrique, ou Libye. Plu- 
sieurs contrées leur étoient même entièrement inconnues , et ils 
n a voient de plusieurs autres qu’une connaissance très-imparfaite. 


E U R O P A (i). 

INSULÆ BRITANNICÆ. 


Htbkrhia Insvla. 


Jj’Hybernib, aujourd'hui 
l'Irlande , éloit peu connue : elle 


ne présente que des noms de pèu- 
ples, et peu de villes. 


(i) oyez i la fin «le l’Atlas les cartes de la partie occidentale do l'Empire 
JRomain, ou du monde connu des ancien». 


Gévgr. univ. Tome Vî. 
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V illes principale* : 

Eb/aria , Dublin , capitale de 
l'Irlande. 

Mcenapia , Wèïford. 
lvemit , Cashill, comté de Ti- 
perary. 


A r H I E 

Senu» fl. le Sliannon , rivière 
principale. 

Notium prom. cap Clarc ou 
Clear, au tuidi. 

Ricina in». île Raghlin , au 
nord. 


BRITANNIA INS. ow ALBION. 


Aujourd'hui l'Ue de la Grande* ou Calédoniens , au nord , et la 
Bretagne. Nous la diviserons en province Romaine , au midi, 
deux parties : le pays des Pieté* 

L P I O T I. 


Le pays des Pietés répond à 
l’Ecosse septentrionale. 

Virvednun prom. cap W rath , 
an nord. 

Orca» prom. cap Duncansby, 
au nord. 

Varar aesluarium , golfe de 
Murray. 

Drvana, aujourd’hui Turrif, 
comté d’Aberdeen. 

Banatia , Moybal , comté de 
Murray. 

JJevana, vieux Aberdeen. 

Crampiu» mon» , montagne 
d'Ecosse. 


Victoria , Stirling , comté de ce 
nom. 

Horta, Forfar, comté de ce 
nom. 

Lindum, Perth , comté de cm 
nom. 

Taum œtluarium , golfe de 
Perth. 

Bodotria cestuarium , golfe 
d’Edimbourg. 

Scveri Valium, rempart qui 
sépamit , sous l'empereur Sévère , 
la province Romaine du pays des 
Pietés. 


Iles qui dépendaient des Pietés. 


Thule in», la plus grande des 
Schetlnnd , nord de l’Ecosse. 
Orcadr » in». Iles Orcadcs. 
Mare Caledonium, mer d’E- 
cosse. 

Eburdet in». Iles Ebrides ou 
Westerncs. 

II. B H I T A N M 


Oceahu» occidental i» , mer 
d’Irlande. 

Mare Hybemicum, canal Saint* 
George. 

Ma/co » in». île de Mull , ibid. 
Epidium in», ile Isla, ibid. 

ia Roman a. 


Bretagne Romaine . 


I*. Depuis le rempart de Sé- 
vère jusqu'à relui d’Adrien. Ce 
pays répond à l’Ecosse méridio- 
nale. 

dota in». île d'Arran , canal 
Saint-George. 


Glota fl. aujourd'hui la Clyde, 
rivière. 

Vandaara , Air, comté de ce 
nom. 

Noviu» fl. le Nid , rivière , 
comté de Galluway. 
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Deva fl. la Dée , rivière, ibid. 

Alala Castra , Edimbourg , ca- 
pitale de l’Ecosse. 

Trimonlium , Dom fr iea , comté 
de ce nom. 

Co/ania , aujourd'hui War- 
vick , comté de ce nom. 

Tuœsis fl. Avon .rivière , passe 
à Colania. 

Bremenium, Wuller, comté 
de Northtimberland. 

Novanlum peninsula , pres- 
qu’île, comté de Galloway. 

Rerigonium , Straranwer , ibid. 

Abruvanus fl. baie , ibid. 

JLucopibia , Whitehorn , ibid. 

Iena œsluarium , baie de Gal- 
loway. 

Hadriani vallum, rempart bâti 
pour arrêter les incursions des 
Pietés sous cet empereur. 

a 0 . Depuis le rempart d’Adrien 
jusqu’à la Manche, c’est-à-dire, 
la province Romaine qui répond 
à l’Angleterre propre , et à la prin- 
cipauté de Galles. 

Peuples principaux : 

Bradantes , depuis une mer 
jusqu'à l’autre, nord de l’Angle- 
terre. 

Paris ii , vers York. 

Coritani , vers le comté de 
Lincoln. 

Ordoviees , vers le comté de 
Caemarvou. 

Comavii. vers celui deChester. 

Jceni , vers le comté de Nor- 
folk , etc. 

Demetœ , vers le comté de 
Peubrock , etc. 

Dobuni , vers celui de Wor- 
cester , etc. 

Silures , vers celui de Breck- 
nock, etc. 

Bulgœ , vers ceux de Wila , de 
Hamps, etc. 

Atrebales.xv.Ts celui deBerks.etc. 

Catyeuehlani , vers Herford, 

etc. 
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Regni , vers Sussex , etc. 
Trinobanles , vers Essex. 
Cantium , comté de Kent. 
Dumnonii , comté de Cor- 
nouaille, etc. 

Durotriges , comté de Dor- 
set , etc. , 

Villes principales : 

Luguvallum , Carlisle, comté 
de Cumberland. 

Munohia ins. Ile de Man , ca- 
nal Saint-George. 

Moricambce œsluarium , baie de 
Lancastre. 

Tinna fl. la Tine , passe à 
Newcastle. 

Curia , détruite, près de Hex- 
ham. 

Vinovium , détruite, comté de 
Durham. 

Collaba , détruite , à l’est d'Ap- 
plebi. 

Cataractonium , détruite, mi- 
di de Richemont. 

Tinnocellum , détruite, nord- 
est de Newcastle. 

Fedra fl. la Were , rivière , 
comté de Durham. 

Dunus sinus , baie du Durham. 
Bburacum , York, comté de 
ce nom. 

Gabrantovicorum sinus , baie, 
comté d’York. 

Mana ins. Ile d’Anglesey , ca- 
nal Saint-George. 

Segunliurn , Caernarvon , com- 
té de ce nom. 

Seteia œsluarium , baie de 
Chcsler. 

Belisama œsluarium , baie de 
Liverpool. 

Deva , Chester , comté de ce 
nom. 

Olicana . Reighley , à l’ouest 
d’York. 

Bremetonacum , détruite , com- 
té de Lancastre. 

Petuaria , Kingston-hull, 
Abus fl. l'Humber , rivière , 
2 
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embourliure , mer d'Allemagne. 

Prcctorium , détruite , pré* du 
cap Spurn. 

Ocelum p rom- cap Spurn , 4 
l'embouchure de l'Humber. 

lÂndurn Cu/onia , Lincoln , 
comté de ce nom. 

Oceanua Germanicwt , mer 
d’Allemagne. 

Canganura prom. cap de Caer- 
narvon. 

Stucia fl. aujourd’hui Isluylh , 
rivière. 

Tuerobia fl. rivière, comté de 
Cardigan. 

Mediolanurn , Llanwilhin , 
comté Montgomery. 

Ariconium , Hereford , comté 
de ce nom. 

Viroconium , détruite, comté 
de Shrewsbury, 

Sabn nu fl. là Saverne, rivière. 

Rata , Leiccster , comté de ce 
nom. 

Malaria œaluarium , golfe de 
Boston. 

Salaria , détruite, prèsdeNor- 
wich. 

Garyenum , Yarmouth , comté 
de Norfolk. 

Gary mua fl. Y tara , rivière, 
passe 4 Vannoulh. 

Oc tapi ta rum prom. cap Saint- 
David. 

Maridunum , Caermarthen , 
comté de ce nom. 

Tobiua fl. Towi , rivière. 

Sabrina attirai itirn , golfe de 
Bristol. 

Herculis prom. pointe de Harl- 
land. 

Leontinum , Brelutock , comté 
de ce nom. 

Vania Silurum , aujourd’hui 
Chepstow , comté de Monmouth. 

Clevum , détruite , comté de 
Glocester. 

Durocoriniurn, détruite , comté 
île Gloceater. 
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Aquce ao/is , Bath , célèbre par 1 
se* eaux minérale*. 

Ca/eva Atrebalum, Vatingfort , 
comté de Berk. 

Ca/eva , détruite , comté de 
Hamps. 

F" an la Be/garurn , Winches- 
ter, comté de Iiamps. 

Varularniutn , Saint- Albaus, 
comté d’Hertford. 

LfOndiriium , Londres ou Lon- 
don , capitale de toute l'Angleterre, 
sur la Tamise. 

Vindonit , Windsor. 

Camalodunum , détruite, près 
de Colchester, comté d’Essex. 

Tome sia fl. la Tamise, rivière 
principale. 

Tonaloa ina. Tanet, île, comté 
de Kent. 

Rutupiœ , Sandwich. 

Dubria , Douvres , sur le Pas- 
de-Calais. 

Remania , détruite , sur la 
Manche. 

Antivaatœum elBo/erium prom. 
cap Cornouaille. 

Casailertdea inaulæ , îles Sor— 
lingues. 

Voliba , Falmoutli , comté de 
Cornouaille. 

Cenio fl. la Fale , embouchure 
vers Falmouth. 

Dumnoniurne 1 Oerinumprom. 
cap Lézard. 

Tamara fl. aujourd’hui Tamer , 
rivière. 

laça Dumnoniorum , Exeter , 
comté De von. 

Iaca fl. aujourd'hui l'Ex, ri- 
vière, passe 4 Isca. 

Magnua poriua , Southamplon . 

Vectra ina. l'ile de Wigth , dans 
La Manche. 

Rrgnum , Cbichester, comté 
de Sussex. 

Oceanua Brikmnicua , la Man- 
che , mer entre l'Angleterre et ha 
France. 
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La Scandinavie , ou Scandie , Lappiones , dan» la L.ipo- 
rêpond a la Norwcge cl à la Suède; nie. 

elle D’éloil presque point connue Bcrgo , aujourd'hui Berghen, 
des anciens, qui la prcnoient /ans- port de Norwège. 
semenl pour une île. Ftnningia , la Finlande , ea 

Les peuples connus sont (l): Suède. 

CIMBRICA CHERSONESUS. 


La Chersonése Ciinbrique , du Danemarck , n’étoit point 
aujourd'hui le Jutlaud , partie connue. 

G A L L I A (a). 

La Gaule, aujourd’huila France, gica.cn Cellica , en Aquitcmia ; 
qui n’a cependant pas la mémo mais nous suivrons la division 
étendue , étoît appelée par les Ro- postérieure , en dix-sept provinces 
mains Tranaalpina , parce qu'elle romaines, en procédant d’occident 
éloit au-delà des Alpes , par rap- en orient , et du nord au midi , sans 
porta l'Italie. Jules-César ne la nous attacher à l'ordre des provin- 
divise qu’en trois pays, en Btl- ces de première et de deuxième. 

I. GeRM'ANIA I N ï E R I O R. 

Basse-Germanie. 


Peuples principaux ' 

Balavi, Provinces-Unies , au 
midi du Rhin. 

Gugtrni, duché de Clèves. 

Menapii, Provinces-Unies, au 
midi. 

Tuxandri , dans le Brabant , au 
nord. 

Betasii , Brabant, à l'orient. 

Eburonet et Tungri, évêché de 
Liège. 

ÙbiiclSunici, duebéde Juliers. 

Adualici , Ilainault , et évêché 
de Liège. 


Condrusi et P cernant , Luxent* 
bourg. 

Jihenue fl. le Rhin , source dans 
les Alpes Lépontiennes, embou- 
chure dans la Germanie -Infé- 
rieure. 

Lugdunum , aujourd'hui la 
Brille (3) , au midi du Rhin. 

Baiavodurum , Qursléd e , Pro- 
vinces-Unies. 

Balavarum ins. ile entre le 
Wahal, le Rhin et la Meuse. 

Vahalia fl. Wahal , bras du 
Rhin. 


(l) Le* Silonei , le* Suionea et les 
JfilUviansa île Ptoléméo ne sont point 
connus. 

(?) Un grand nombre Se villes an- 
cienne* de la Gaule ont pris le nom 
dns peuple* ; ainsi Samarebrira, ca- 


pitale des Ambiant , f’ait appelé* 
Amiens ; Ingtna , capitale des Abrita, 
salai . s'est appelée Avranches , etc. 

(3) Et non Leyde , qui cet. trop au 
nord , et qui secoit chea les Fri-* 
soss. 
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A fosa fl. la Meuse , source dans 
la Lyonnoise première , embou- 
chure chez les Balaves. 

Noviomagus , Nimègue, Pro- 
vinces-Unies. 

Segni, détruite .près de Namur, 
Pays-Bas. 

Afarcodurum , détruite , entre 
Maestricht et Cologne. 

Colonia Agrippina , Cologne, 
<ur le Rhin. 

Colonia Trajana et Triccitimœ, 
Kell , sur le Rhin, à l’est de Ni- 
mègue. 

Vetera, Santen, dans le duché 
de Clèves. 

Calone , Gueldres , dans le du- 
ché de même nom. 

II. Bzlgic 

Seconde 

Peuples principaux ' 

Morini , dans la Picardie et la 
Flandre. 

Nervii , dans la Flandre fran- 
çaise et autrichienne. 

Atrrhatc» , dans l’Artois. 

Brilanni , vers l'embouchure 
de la Somme. 

Ambiant , dans l’Amiénois. 

Veromandui, dans le Ver- 
mandois. 

B'.tlavaci (l), évêché de Beau- 
vais. 

P'arlicaeaeael Sylvanectea, évê- 
ché de Senlis. 

Sueaaionea , évêché de Soisson» . 

Bftemi , dans le Rhémois. 

Catalauni , évêché de Châluns. 

Tabuda fl. l’Escaut , vers son 
embouchure. 

Dea , détruite , vers l'embou- 
chure du fleuve Tabuda. 

Meldi , détruite, près de Bru- 
ges , Pays-Bas. 
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Caalellum , Kessel , daus la 
Gueldre 

Koveaium, N uy s, dans l’élec- 
toral de Cologne. 

Mederiacum , Mlerle , village 
près de Rurcmonde. 

Atualuca, Tougres , dans l’évê- 
ché de Liège. 

Porta Moace et Trajecturtt au — 
peritta , Maestricht , évêché de 
Liège. 

Bonna, Bonn , près de Cologne. 

Marcomagua , détruite , à l'oc- 
cident de Cohlenlz. 

Artluenna aylva, la forêt dea 
Ardennes , fort étendue autre- 
fois. 


K SSCUMOA. 

Belgique. 

Prrtum Gallicum , Pas-de-Ca- 
lais , entre Calais et Douvres. 

Ulterior Portua, Calais , dans 
la Picardie. 

Samara fl. h Somme, rivière 
de Picardie. 

Caalellum Morinorum , Cas— 
sel, en Flandre française. 

Nrmetacum et Nemetocenna , 
Arras , dans l’Artois. 

Caniaracum , Cambrai , dans la 
Flandre française. 

ScaJdia fl. l'Escaut , source en 
Artois, se partageen plusieurs bras. 

Turnacnm , Tournay , dans la 
Flandre autrichienne. 

Sabia fl. la flambre , se jette dan* 
la Meuse. 

Bagacum , Bavai , dans le Hai- 
nant français. 

JJuronum, détruite, au midi 
de Maubeuge. 

ltiue Portua, Wissan, port de 
la Picardie. 


(i) Le Betgium de César était probablement vers les B (llovaci. 
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Marci, détruite , près de Suint- 
Orner. 

Hononia . aupar. Oeaoriacum, 
Boulogne, dans U Picardie. 

Taruenna, Terouenue , détrui- 
te, dans l'Artois. 

Adlullia , détruite , près de 
Montreuil, en Picardie- 

Pontes , détruite , au midi de 
Montreuil. 

Satnavobriva (i), Amiens, en 
Picardie. 

Braluapantium , détruite , au 
midi d'Amiens. 

Ctesaromagua , Beauvais , dans 
l’Ile-de-France. 

III. B x i. « i 
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Auguata Veromanduorum , 
Saint-Quentin , dans la Picardie. 

Noviomagua , Noyon. 

A uguata Sueaaionuin . Sois- 
sons, Ile-de-France. 

Augualomagus , Senlis, Ile- 
de-France. 

Durocortorum , Reims , dans 
la Champagne. 

Bibe, détruite, près d’Epemai , 
en Champagne. 

Matrona fl. la Marne , source 
prés de Langres, se jette dans la 
Seine au-dessus de Paris. 

Durvcataluunum , Châlons- 
sur-Marne, en Champagne. 

ca r n i m a. 


Première Belgique. 


Peuples principaux . 

Treviri , duché de Trêves et de 
Luxembourg. 

Verduni, évêché de Verdun. 

* Mediomalrici , èvè chédeMctz. 

Leuei, Toullois et Lorraine, au 
midi. 

Auguata Trevimrum .Trêves. 

Moaetta fl. la Moselle, source 
en Lorraine , et se jette dans le 
Rliin à Cobleutz. 

Divodurum et Mette, Metz, 
dans la Lorraine. 

Decempagi , Dieuse , dans la 
Lorraine. 


Orolaunum , Luxembourg, ca- 
pitale du duché. 

Caranuaca , Thionville , dans 
la Lorraine 

Savarua fl. la Sarre , source en 
Lorraine , et se jette dans la Mo- 
selle. 

. Vendunum , Verdun , dans là 
Lorraine. 

Cotutricea , détruite , dans lo 
duché de Bar. 

Tullum, Toul , en Lorraine. 

Noaium, détruite. 

Vogeaua , les Vosges , Lor. 


IV. Gekmania «uperioh. 

Haute-Germanie. 


Peuples principaux : 

Curacalea , Bas-Rhin. 
Vangionea , PaLlinat. 
Nemetea , Alsace , au nord. 
jyiboci, Alsace , vers le midi. 
Antunnacum , Amlernach , de 
l'électorat de Cologne. 


Bingium, Bingen, électorat de 
Mayence. 

Conflutnlea , Coblenlx, électo- 
rat de Mayence. 

Mogunliacum , Mayence. 
Burmetomagu* , W ornas , dans 
le Palatinit. 


(l) Jiriva , mot caltiijus , qui siguitu Pont. 


\ 
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Noviomagus , Spire , dan» le Brocomagus , Brnmt , bourgs 
Ptlitinal. Argentoratum, Strasbourg, c*- 

Salriiü , Seltz, dans l'Alsace. pitale de l’Alsace. 


V. IsUGDTTNENSIS SECÜXDa. 


Seconde Lyonnaise. 


Celle province , à quelque chose' 
près, répond à la Normandie. 

Peuples principaux: 

Unel/i ou V tnelli , dans le Co- 
tentin - 

Abrincalui , dansl’Avranchin. 

Bujocasses et Viducasses , évê- 
ché de Bayeux. 

lexovii, dans l'évêché de Li- 
sieux. 

Sait , dans l'évêché de Scez. • 

Caleti, dans le pays de Caux. 

A ulrrci Eburovices , évêché 
«TEx-reux. 

Vtliucaêses , dans le Vexia 
normand et français. 

Cor i a Hum pront. cap do la 
Hague. ' ( 

CoriaJlus , Cherbourg , Basse- 
Normandie. 

CrocitUonum, Valognes , Basse- 
Normandie. 

Arœgenus , Bayeux , Basse- 
Normandie, 


Constantin , Coutances, Basse- 
Normandie. 

Ingénu, Avranches, Basse-Nor- 
mandie. 

Viducassee , détruite, près de 
Caen , Basse-Normandie. 

U/niafl. l'Orne, passe à Vtdu- 
c tûtes. 

Sait, Seez , Basse-Norman- 
die. . . : . ' : ; 

Carocotinum , le Havre , pays 
de Caux. 

Noviomagus , Lisieux , Haute- 
Normandie. 

Cravinum , détruite ; dans le 
pays de Caux. 

Juliobona , Lillebonoe , dans 
le pays de Caux. 

Rolomagus , Rouen , Haute- 
Normandie. 

MedioIanum^'EvTtxxx, Haute- 
Normandie. 

Briva-Isara, Pontoise ,Vexin 
français. 


lies à F Occident. 


Sdmia ms. Gersey • . 1 • 

Cœsarea , Grenesey ? Trois lies aux Anglais. 

Ridant * , Aurigny . J , , 


u o D v N E 
Troisième 

Latroisième Lyonnaise répond 
à la Bretagne , à une partie de 
l'Anjou , du Maine et de la Tou- 
raine. 

Peuples prinripaux : 

Armorie te (i) civitales. 

Agnoles , évêché de Sainl-Pol. 


NSIS TEHTIA. 
Lyonnaise. 

Otitmii , vers Brest. 

Corisopiti, évéché de Quimper.’ 
T'eneli, évéché de Vannes. 
Uamnetes , évéché de Nantes. 
Curiosoliles , vers l’évêché de 
Treguier et Sàint-Brieuc. 

Rhsdones , évéché de Rennes. 


(i) Armorique signifie voisin de 1s maritimes , depuis l'embonctiureds la 
mer. On donnoit ce nom eux peuples Loire jusqu’à celle de la Seine. 
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Diablini?» et A tvn, dans le 
Maine. 

Andecavi , dans l’Anjou. 

Auletci Cœnomani , dans le 
Maine. 

Turones, dans la Touraiuo. 

Il rivales , Brest , port de la 
Basse-Bretagne. 

Uxantis ins. Ile d’Ouessaut, 
prés de Brest. 

Gobceun» prom, cap près do 
Brest. 

Sena ins. Pont-des-Saints , au 
midi d'Ouessant. 

Vorganium, aujourd’hui Kar- 
hais , Basse-Bretagne. 

Corisopiti, Quimper , Basse- 
Bretagne. 

Blavia, Blavet, près de Port- 
Louis. 

Dariarigum , capitale des Pe- 
rt'li , Vannes , eu Basse-Breta- 
gne. 

Zturene, détruite, prés la Roche- 
Bernard. 

Condivicnum , Nantes. 

Liger fl. la Loire, source dans 
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le Languedoc , embouchure en 
Bretagne 

Combaristum , détruite , dans 
la Bretagne. 

Meduana fl. la Mayenne , ri- 
vière du Maine et de l’Anjou. 

Cenomani , aup. Suindunum , 
le Mans , capitale du Maiue. 

Vagoritum, détruite , dans le 
Maine. 

y indilis ins. Relle-Isle , sur les 
eûtes de Bretagne. 

Sialains. prësdcla précédente. 

Reginea, détruite, à l’orient de 
Saint-Brieuc. 

Condate (t), capitale des Rhe- 
dones , Rennes, dans la Haute- 
Bretagne. 

Ile ri us fl. la Vilaine ; elle passe 
à Condate. 

Julioinagus , Angers, capitale. 

Fines (a ) , détruite, au midi du 
Maine. 

Turones, aup. Ccesarodunum , 
Tours, capitale de la Touraine. 

Ambacia , Amboise , ville de 
la Touraine. 


VII. Luoddnensis quarta, iec S en oh i a. 
Quatrième Lyonnaise. 


Peuples principaux : 

Parisii, l’Ile-de-France pro- 
pre. 

Me ldi , évêché de Meaux. 

" Camules , évêché de Char- 
tres. 

Tricasses, évêché deTroyes. 

Aureliani , évêché d’Orléans. 

Senones , évêchés de Sens et 
d'Auxerre. 

Lutetia , Paris, dans l’Ile-de- 
France. 

Sequana , la Seine, source dans 


la Bourgogne , embouchure au 
Havre, dans 1a Normandie. 

Autricum , Chartres, dans l'Or- 
léanois. 

Aureliani , aup. Genabum , 
Orléans , capitale de l’Orléanais. 

Jalinum , capitale des Meldi, 
Meaux , en Brie. 

Riobe , Provins, dans la Bric. 

Bondaie, Monlereau, au con- 
fluent de la Seine et de l’Yonne. 

Agedincum , post. Senones , 
Sens, en Champagne. 


(i) Condate indique toujours une (?) Pins» indique une ville fron- 
villc su confluent de deux rivières. ticre. ' 
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A nlittiodorum , Auxerre, en Brivodurum, Briare.dAnalOr- 
Bourgogne. lcairoia. 

Augustobona, Troyes , capitale Condaie , Cosne , sur la Loire , 

de la Champagne. dans le Galinais Orléanais. 

VIII. Aqpitania s e c u n d a. 

Seconde Aquitaine. 

Icutisma, Angouléme, capi- 
tale de l'Angoumois. 

Anlrot ins. Ile sur laquelle est 
bâtie la tour de Cordouau , à l'em- 
bouchure de la Garonne. 

Tamnum , détruite , prés d» 
Blaye , en Guyenne, j 

B/avia , Blaye, à l'embouchure 
de la Garoune. 

Burdigala. Bordeaux, capitale 
de la Guyenne. 

Garumna fl. Garonne , source 
dans les Pyrénées , embouchure 
dans l'Océan. 

Boit, Tète-de-Buch , dans le 
Bordelois. ^ 

Petrocon, aup. Vesunna , Pé- 
rigucux , capitale du Périgord, 
dans la Guyenne. 

Duraniut fl. la Dordogne , 
source en Auvergne, se jette dans 
la Garonne. 

Dotindum , détruite , à l’orient 
de Bergerac , en Périgord. 

Tmjectu t , détruite , au midi 
de la précédente. 

Aginnum , Agen , dans l'Agé- 
nois, en Guyenne. 

IX Aquitania prima. 

Première Aquitaine. 

Peuples principaux : 

Bituriget Cubi, Berri etBour- 
bonnoia. 

J *movices , Limosin. 

Cadurci , Querry. 

Arvemi .dans l’An vergne. 
y tllavii , dans le Vêlai. 


Gabali, dans le Gévaudan. 
Ruleni , dans le Rouergue. 
Avaricum . Bourges , capitale 
du Berri. 

Tinconlium , détruite , dans le 
Bourbunnois. 

Aquœ Bormonis , Bourbon- 


Peuple* principaux : 

Agetinales , Piclone t et Picla- 
nV, dans le Poitou. 

Sanlonrs , daus la Saint on ge. 

Boü et Meduli, dans le Médoc 
et les Laudes. 

Bituriget Vibitci , Bourdelois. 

Niliobriges , dans I’Agénois. 

Ratiatum . détruite, à l'embou- 
chure de la Loire. 

Segora .détruite , près de Mau- 
léon , en Poitou. 

Secor portât , Sables d’Olonue, 
en Poitou. 

Idmonum , Poitiers , capitale 
du Poitou. 

Fines , détruite , à l’orient de 
Poitiers. 

Rauranum , détruite , vers 
Niort , en Poitou. 

Aunedunacum, détruite, dans 
!e pays d'Auuis.à qui (flic a donué 
» son nom. 

Uliarut ins. Ile d’Oléron, sur 
les râles de 1 Aunis. 

Medio/anum Santonum, Sain- 
tes, capitale de la Saintonge. 

Carantonu s fl. la Charente, ri- 
vière, passe à Saintes. 
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l’A rchambaud , dans le Bourbon- 
nais. 

Argenlomagua, Argenlon, dans 
le Berri. 

Andecamulum, détruite, près 
de Durât, dans la Marche. 

Aquæ Neræ , Mont -Luçon, 
dans le Bourbonnais. 

Acilodunum , détruite, près de 
Cuérct. 

Ehorolacu/n , détruite , dans 
l’Auvergne. 

Aquæ calidae, Vichy.en Bour- 
bonnais. 

Elaverfl. l'Ailier, source dans 
les Cévennes.se jette dans la Loire. 

Auguslorilum , Limoges , dons 
le Limosin. 

Auguitonemetum , Clermont , 
en Auvergne. 

Gergwia , détruite , près de 
Clermont , en Auvergne. 

X. LiUobune 
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B rivas , Brioude, en Auver- 
gne. 

Beveaaio , le Puÿ , en Vêlai , 
dans le Languedoc. 

Uxellodunurn , détruite , i l’est 
de Sarlat , en Querry. 

CWurc/.aup. Vivona, Cahota ,t 
sur le Lut, capitale du Quercy. 

O/lit fl. le Lot , source dans les 
Cé veunes , en Languedoc , se jette 
dans la Garonne. 

Carentomagua, Villefranche, 
dans le Rouergue. 

Atbiga , Alby , en Languedoc. 

Segadunum , Rhodes: , daus lo 
Rouergue. 

Anderitum , détruite, près de 
Marvrjols.daus le Gévaudan,en 
Languedoc. 

Crbenna mont , les Cévcnnes , * 
montagnes dans le Languedoc. 

N S I S PRIMA, 


Première Lyonnaise. 


Peuples principaux : 

Lingones, évèchc de Langres 
et de Dijon. 

(Edui, Autunais , Nivernais, 
Maçonnais. 

Srgusani , Lyonnais. 

Segruera . Bar-sur-Aube, en 
Champagne. 

Andeutalunum , post. Lingo- 
nes , Langres , en Champagne. 

Aleaia . Alise , en Bourgogne. 

Dibio , Dijon , capitale de la 
Bourgogne. 

B il) racle , post. Augualodu- 
nu/n , Autuu , en Bourgogne- 

Nevirnum . aupar. Noviodu— 
num, Nevera, capitale duNiver- 
nais. 

XL Ma xi m a 

Cette province renfermoit la 
Franche-Comté et presque toute 
la Suisse. 


Decelia, Decize, dans le Ni- 
vernais. 

Aquæ Niainæ . Bourbon-La n- 
cy , en Bourgogne. 

Cabillonum , Châlons-sur-Saô- 
ne , en Bourgogne. 

Maliaco, Mâcon, eu Bourgogne. 

Lugdunum , Lyon , capitale du 
Lyonnais. 

Bhodanus , le Rhône, source 
eu Suisse , embouchure dans la 
mer Méditerranée. 

Aaaa Paulini , Anse , petite 
ville du Lyonnais. 

Bodumna , Roanne , dans le 
Lyonnais. 

Forum , Peurs , dc-là le Forez , 
pays du Lyonnais. 

Seqüasorum. 

Peuples principaux : 

Bauraci , daus le Suntgaw et 
la Suisse. 
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Uelvelii , dans la Suisse. 

Tigurini , vers Zurich. 

Aqmr Borvonis , Bourbonne- 
lcs-Bains , en Champagne- 

Diclalium , détruite , à l'orient 
de la précédente. 

Amrei Sauconna fl. la Saône, 
rivière , source en Lorraine , et se 
jette dans le Rhône à Lyon. 

Vcsuntio . Besancon, en Fran- 
che-Comté. 

Dubis fl. le Doubs , rivière de 
F ranche-Comfé. 

Crus inif , détruite , près de 
Pôle, en Franche-Comté. 

Epamanduoduru/n , Montbé- 
liard, en Franche-Comté. 

Argentovaria, Colmar, Haute- 
Alsace. 


A P H î E 

Sa/odurum .Soleure, en Suisse. 

Basi/ia , Râle, en Suisse. 

Augusta, Augst, en Suisse. 

Vindonissa, Windisch , en 
Suisse. 

Turicum . Zurich , en Suisse. 

Tugurinus lacus . lac de Zu- 
rich. 

Tugium, aujourd'hui Zug, en 
Suisse. 

Equestris et Koviodunum , 
Nion , sur le lac de Genève. 

Ano/ica , Ponlarlier, en Fran- 
che-Comté. 

Jura mon s , mont Jura , entre la 
Franche-Comté et la Suisse. 

Avenlicam . Avenche , en 
Suisse. 

Eausona, Lausane , en Suisse. 


XII. Novempofülama. 


iVo vempopu la nie. 


Peuples principaux : 

Cocosates , dans le Bordelais, 
au midi. 

Basales , dans le Bazadais. 

Sotiales, au midi du peuple pré- 
cédent. 

TarbeUi, dans le Labour et les 
Landes. 

Elu sales , vers le Condomois. 

Aussi , dans l'Armagnac. 

Aquilani, nom général et pri- 
mitif de tous ces peuples. 

Bigtnrones , dans la Bigorre. 

Convence , dans le Commiuge. 

Consoranni, dans le Conserans. 

Cocosales, détruite, sur la mer, 
en Guyenne. 

Cossio. Razas, dans le Bazadais, 
en Guyenne. 

Sotiatum , détruite , dans le 
Cundumois. 

Elusa, Cluse, dansl’ Armagnac, 
en Gascogne. 

Laclora, Leiloure, dans l’Ar- 
magnac. 


Alurus . l’Adour, rivière de 
Gascogne. 

Aquce Augustcee t Tarbellicœ , 
Dacqs , dans la Gascogne , sur 
l'Adonr. 

V icus Juli, post. Alure», Aire, 
dans la Gascogne. 

Climberis, capitale des Ausci. 
aujourd’hui Aurh , en Gascogne , 

Eapurdum, Bayonne, dans le , 
Labour. 

Jmus Pyrenœus , près Saint— 
Jeart-Pied-de-Porc , eu Navarre. 

Benehamum , détruite. C'est 
cette ville qui a donné son nom 
au Béarn. 

lluro, Oleron, dans la Basse- 
Navarre. 

Turba , Tarbes , dans le Bi— * 
gorre , en Gascogne. 

Lugdunum Convrnarum,S ainl» 
Bertrand, en Cumminge, dans la 
Gascogne. 

Consoranni , Conseran , dé- 
truite. 
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Pyrtmei montra , munis Pyré- l'Espagne : ils avoient autrefois 
nies, qui séparent la France de des volcans. 

XIII. Narbonnensis frima. 

Première Narbonnaise. 


Peuples principaux : 

Votcœ Tectosagea , dans le Bas- 
Languedoc. 

Sardonee. dans le Roussillon. 

Volcæ Arrcunùci , dans le 
Haut-Languedoc. 

Pinet. Muntauban, dans le 
Quercy , en Guyenne. 

Toiota , Toulouse , capitale du 
Languedoc. 

Catinomagut . Lombez , en 
Gascogne. 

Carcato , Carcassonne , dans 
le Languedoc. 

Eutcino . détruite , dans le 
Roussillon, à qui elle a donné 
son nom. 

llliberi* et Helena , aujour- 
d'hui Line, ville du Rousillon. 


Portut p'enerie, port de Ven- 
dre* , dans le Rousillon. 

Narbo Martine. Narbonne, 
dans le Languedoc. 

Atax fl. l'Aude, rivière du 
Languedoc. 

lielerrœ ou Biterrie , Béziers, 
dans le Haut-Languedoc. 

Luteva . Lodève , dans le Lan- 
guedoc. 

p'indomagu* . détruite , dans 
les Cevennes , en Languedoc. 

Agatha. Agde, dans le Lan- 
guedoc. 

l'arum Dumitii. détruite , pré* 
de Cette, en Languedoc. 

Nanautus , Niâmes , en Lan- 
guedoc. 


XIV. VlENNENSIS. 
Viennoise. 


Peuples principaux : 

Allobroge t , Dauphiné et Sa- 
voie. 

Helvii , dans les Cevennes. 

ÿegalauni. évêché de Valence, 
en Dauphiné. 

Tricatlini , évêché de Saint- 
Paul-Trois-Châleaux. 

Vocontii, évêché de Die, en 
Dauphiné. 

Cavaret , comtat d’Avignon et 
principauté d’Orange. 

P7enno, Vienne, en Dauphiné. 

Etonna, détruite, prés Cham- 
béry, en Savoie. 

haro fl. l’Isère, rivière de Sa- 
voie et Dauphiné. 

Culam-G rntia/iojiolit , Greno- 
ble, en Daupliiué. 


Valentin. Valence, en Dau- 
phiné. 

Alba Augutta, détroit près de 
Viviers, en Languedoc. 

Dca. Die, dans le Dauphiné. 

Augutta Tricatti/wrum.Stnd- 
Paul-Trois-Chàteaux, en Dau- 
phiné. 

p'asio, Vaison , dans leComtat 

Arautio, Orange, principauté 
de ce nom. 

Carpentoracte . Carpenlras , 
Comtat. 

Avenio , Avignon, Comtat. 

Cahellio, Cavaillon , Comtat. 

Arelate. Arles, capitale de !a 
Provence. 

Mari tinta , Marti gués , en Pro- 
vence. 


* 
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Massilia , Marseille , port eu donne aux deux principales bo«- 
Provence. ches du Rhône. 

Gradua, les Gratis , nom qu’on 

XV. Narbonnensis 8ECUNDA. 

Seconde Narbonnaiae. 


Peuples principaux : 

Salves . au midi île la Provence. 
Albiœci, vers Riez et Digne. 
Fapincuin, Cap , en Dauphiné. 
Segustero, Sisleron, en Pro- 
vence. 

Apta Julia. Apt, ibid. 
Druentia fl. la Durance, ibid. 
Reü. Riez , ibid. 

Aquœ Sextias, Aix, capitale 
de la Provence. 


Telo-Martius . Toulon , port ei» 
Provence. 

Olbia . détruite, près d'Hières , 
en Provence. 

Forum Julii , Fréius , ibid. 

Argenteus fl. rivière d' Argent , 
ibid. 

Antipolus , Antibes , ibid. 

Stcecades iru. îles d'Hières, sur 
les côtes de Provence. 


XVI. Alpes makitimæ. 
Alpes maritimes. 


Caturiges . peuple célèbre dans 
le Dauphiné. 

Brigùfttio, Rriançon, en Dau- 
phiné. 

Ebradunum, Embrun , enDau- 
phiné. 

Caturiges , Chorgcs , petite ville 
près d’Embrun. 


Di nia . Digne, en Provence. 
Sanitium , Senez , ibid. 

Satina, détruite, prés de Grasse, 
ibid. 

Ventium , Veuce, ibid. 

Nicea. Nice, en Piémont. 
Varus fl. le Var , rivière de 
Provence. 


XVII. Alpes G r a i æ et Penninæ. 


Alpes Grecques et Pennines. 


Peuples principaux : 
Nantuates, dans le Chablais; 
en Suisse. 

Veragri , dans le VaUais, en 
Suisse. 

Cen trônes, dans la Taren taise, 
en Savoie. 


Darantasia , Monstiers , en Sa* 
voie. 

Alpes Penninœ, Grand-Saint- 
Bernard. 

Alpes Graice , Petit -Saint- 
Bernard. 

Penni Lucus. prés du lac de 
Genève. 


GERMANIA. 


Quoique la Germanie soit ren- 
fermée entre le Rhin à l’occident, 
la YVistule à l'orient , la mer su 


nord , et le Danube au midi , nous 
nii'ltroii8 cependant dans cet ar- 
ticle tout ce que contient la Ger- 
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manie en général, parce que les La Germanie proprepent «edi- 
peuples de la Vindélicie , de la viser en trdis parties, en suivant 
Rhétie et du Noricum , au midi le court des quatre principaux 
du Rhin.étoient regardés comme fleuves, leRhia, le Weser, l'Elbe 
Germains. et la Wislule. 

I e . Germania inter Rhenum et Visurgim. 

Germanie entre le Rhin et le Weser. 


Peuples principaux : 

’KP ’ ’ ' ) Provinces- 

Tubantes. . . ) Um “’ 

Cauci minores N* 

Bructeri minores. ... J 5 

Chamavi #2, 

a Angrivarii I a, 

£ \ Bructeri majores. . . . V " 

| Usupii / < 

|. VJarci I | 

| Sicambri. ' ■ \ 5" 

Tencteri ^ K 

Chassuarii J ® 

, Mattiaci. midi du Haut-Kliin. 

Allemanni , Souabe et Fran- 
conie. 

F/evo fl. partoit du lac Flcvo , 
aujourd’hui la mer appelée Zui- 
derzée. 

Flevum Castellum. détruite, 
dans la mer. 

Manarmanis, détruite , près de 
Groningue. 

Byrcanis ins. couverte par la 
mer , à l’emboucbure de l’Ems. 

A mi si a , Eindem , sur l’Ems, 
Oostfrise. 

Amisiafl. Ems, rivière. 

fi surgis fl. le Weser , source 
en Franconie , embouchure , mer 
d’Allemagne. 

Flevo locus, aujourd’hui Zui- 
derzée, golfe des Provinces-U nies, 
formé par la mer en iaa5. 

Tecelia, détruite, vers Osna- 
brück, Westphalie- 


Teutohurgiensis salus. défaite 
de Warrus , évéché de Pader- 
boru. 

Lupia , ville détruite, rivière , 
aujourd’hui la Lippe. 

Aliso , près de Paderborn , dé- 
truite. 

Afirana fl. la Fulde , passe à 
Casse). 

Segxxtunum, Siégen, comté de 
la Mark , Westphalie. 

Taunus mons , en Véléravie, 
Haut-Rhin. 

Mattium . Marpurg , dans la 
Hesse. 

Aquoe Mattiacce , Wis-Ba- 
den(i), nord de Mayence. 

Valium Romanum , des ves- 
tiges, nord du Mein. 

Munimentum Trajani , Ha- 
nau, en Wétéravie. 

I^ocoritum , sur le Mein , dé- 
truite , en Franrouie. 

Menus fl. le Mein , source en 
Franconie , se jette dans le Rhin 
vis à-vis de Mayence. 

V alentiniani munimentum , 
Manheim , Bas-Rhiu. 

Lupodunum , détruite, à l’est 
de la précédente. 

Nicer fl. le Nekre ou Nckar, 
passe à Manheim. 

Aqute, Bade , nord-est de Stras- 
bourg, Souabe. 

Vecumates uigri . champs qui. 
payoient le dixiéme des fruits, 
Souabe. 


(C Baden en alleuiaad signifie Bninl. 
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^6/iuiarnons,montagueNoire, Briaiacuamona , Vieux-Brisar., 

source du Danube. Souabe. 

2 °. Germania inter Visurgira et Albira. 

Germanie entre le fVesel et l’Elbe. 


Cauci majores, vers l’embou- 
chure de l'Elbe et du Weser, 
Basse-Saxe. 

Foaai, duché de Hanovre, Basse- 
Saxe, au nord. 

Cheruaci, ibid. 

Caaauwii. vers le midi. 

Catti , vers la Thuringe. 

Su? via, nom général de la Ger- 
manie. 

Semnones , grand peuple sur la 
rive gauche de l'Elbe, Basse et 
Haute-Saxe. • 

Hermunduri, grand peuple , 
Bavière , Franconie et Haute- 
Saxe. 

Boiohemum , aujourd’hui la 
Bohème, séparée par l'Elbe. 

Boii Marcomanni , Bohême. 

Nariaci , Bavière et Bohême. 

Atbia fl l’Elbe , source en Bo- 


hême , embouchure dans la mer 
d’Allemagne. 

Fobirarum, Bremen ou Brême, 
sur le Weser, vers son embou- 
chure, Basse-Saxe. 

Trophcea Druai, Magdebourg, 
en Hanovre. 

Caate/lum , Cassel , dans la 
Hesse, Haut-Khin. 

Sa/a fl. la Sala , Haute-Saxe. 

Maroboduum , Prague, capi- 
tale de la Bohème. 

Valium Romanum , du Nicer 
au Danube. 

Hercinii montes. Ce n’étoit 
point une montagne en particu- 
lier ; c’est un nom générique, q u’on 
donnoii cependant principale- 
ment aux montagnes qui environ- 
noienl le Boiohemum. 


5®. Germania inter Albim et Vistulam. 


Germanie entre l’Elbe et la VUtule. 


Peuples principaux : 

Angli , dans le duché de Hol- 
stein. 

Saxonea , dans la Basse-Saxe. 

Suardonea et Varini, Mecklen- 
bourg et Poméranie, Basse-Saxe. 

Fongobardi , Brandebourg , 
Haute-Saxe. 

Rugii , Poméranie orientale, 
Haute-Saxe. 

Femovii , vers l’embouchure 
de la Vistulc. 

Vend/ U, Cari ni et Burgodio- 
nes . Haute-Saxe #t Pologne. 

(lothones , Prusse. 

Omanimi, vers la Wistule, 
Pologne. 


Campsani, de côté etd autre dff 
l’Elbe , vers Magdebourg. 

Marsigni, Lusace , Silésie. 

Gothini, Osi, Corconti et Bu- 
rii, Silésie, vers le midi. 

V annii Regnum , Hongrie , 
vers Fresbourg. 

Arii , I.ygii, E/ysii , Diduni 
et Burii, dans la Pologne. 

Marionia . sur l’Elbe, Basse- 
Saxe. 

Treva , Lubeck , duché de 
Holsleiu. 

Marionia altéra , "Wismar , 
MecUcubourg , Itasse-Saxe. 

Rugen ins. ile de Rugeu , mer 
Baltique, 
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Lavilurgum . Lawenbourg , 
sur l'Elbe, Holsteiu. 

Varinum, W areu , Mecklen- 
bourg. 

Viritium, détruite, sur un lac , 
Haute-Saxe. 

Guedinum , Dantzik, port dans 
la Prusse. 

Viadruafl. l’Oder, source euSi- 
lésie, embouchure , mer Baltique. 

Parta fl. aujourd’hui la Varie, 
passe à Posuanie , et se jette dans 
l’Oder. 

Araicua , V arsovie , cap itale de 
la Pologne. 

Calisia, Kalicz , en Pologne. 

Aaciburgiua /noua , montagne 
en Pologne ,. vers Siradie. 

Hcrcynia aylva , nom général 
des forêts dont toute la Germa- 
nie étuitcouverte,maisparliculier 

II. VlNDELIC 

Ces deux pays répondent aux 
Grisons , à la Bavière et au Ty- 
rol. 

Peuples principaux : 

Sarunetes et Lepontii , Gri- 
sons. 

Grinario . détruite , dans la 
Souabe. 

Beriana, vers Ulm, Souabe. 

Auguata FeruUUeorum , Augs- 
bourg , Souabe. 

Eicua fl. le Lek , passe à Augs- 
bourg. 

Regina, Ratisbonne , Bavière. 

Vetaniana, détruite, près d'tn- 
golstadl, Bavière. 

Abuaina, A bensperg , Bav. 

(Knipona. au nord de Vasser- 
bourg, Bavière. 

lainiaca . à l’est de Munich .Ba- 
vière. 

Auguatana , vers Straubing, 
Bav. 

Batava Caalra, Passau, Bav. 

Arœ fiavicp . nord du lac de 
Constance , Souabe. 

Géogr. univ. Tome Kl 
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à celle de l’orient de la Bohème. 

Carrodunuin , Cracovie , en 
Pologne. 

Eburum , Kremsir , en Mora- 
vie. 

Asanca, VVoyuicz, Russie po- 
lonaise. 

Carpates montra , monts Kra- 
packs , Russie polonaise. 

Celementia. détruite, eu Mo- 
ravie. 

Eburodunum . détruite , au 
midi de Brunit, Moravie, 

Mediolarutm , détruite, midi 
de la Moravie. 

Marua J, t. la Murawa , rivière 
de la Moravie. 

Cusua JL le Way , rivière do 
la Hongrie. 

Granuu fl. le Gran , rivière do 
la Hongrie. 

IA ET R H « T I A. 

Samulocenia , détruite , en 
Souabe. 

Cainbodunum , Kempten , en 
Souabe. 

Lacua Brigantiua, lac de Cons- 
tance, Suisse. 

Briguntium . Brégentz , sur le 
lac précédent. , 

Arbor/i/ix , sur le lac , au midi 
de Constance. 

Eaco , à l'est de Pollingen , 
Souabe. 

Abçdiacum , sur Le Lek, en 
Souabe. 

Veldidena, Inspruck, Tyrol. 

Curia . Coire , pays des Gri- 
sons. 

Terioli , dans le Tyrol, à qui 
elle a donné son nom. 

Tridentum , Trente , cercle 
d’Autriche. 

Sabio , Brixen, cercle d’Au- 
triche. 

Feltria , Feltri ou Feltre, Etat 
de Venise. 

m 

. K k , 
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CÉOCRÀPHIE 
III. Noricum. 
Norique. 


Ce pays répond A une partie do 
la Bavière el l’Autriche. 

Bedaium , A l'ouest de Burghau- 
aen , Bav. 

Boiodurum , A l’est de Passau, 
Bav. 

I,entua , Lintz , sur le Danube , 
Autriche 

Ovitahis, sud-est de Lentua. 

bauracicum , sur le Danube, 
sud-est de Lentua , Autriche. 

E Igiutn, à l est de la précédente. 

Pons-lses , en Autriche. 

Sarmatia 


jérlapf , en Autriche.' 

Juvavwn , Salsbourg . Bav.' 

B acorium , en Autriche. 

Cabmnutgus . en Autric he. 

Noreia, prés de Gu rit, en Au-» 
triche. 

Dravu s fl. la Drnve, rivière 
d'Autriche el Hongrie. 

yiranum . sur la Drave. 

Ce/eia , CiUey , dans la Car— 
niole. 

Sauus fl. la Save , rivière de 
Canicule et Hongrie. 

E U R O P X A. 


La Sarmatie d’Europe répond 
h une partie de la Pologne , de la 
Prusse, à la Russie et à la petite 
Tartarie : elle étoit peu connue. 

Peuples principaux : 

(Kx/ii et Vtnedi , dans 1a 
Prusse. 

Sudrni . Lithuanie et Russie. 

Pcrierbidi , Russie. 

Ràxolani , au midi des précé- 
dons. 

Suevi, Prusse et Pologne. 

Eolhones , ibid. 

Cap pi ni , sur les frontières de 
Lithuanie et de Pologne. 

BaslarruP , dans la Pologne. 

Peucini , ibid. 

Bohsthsnes , le Nieper. 

Hypanis fl. le Bog. 

Tuurtca , Chersoncsus , aujour- 


d’hui la Crimée , nom qui vient 
de l’ancien peuple Cimmtrii , au 
nord de la mer Noire. 

Taphrer, Précop , sur l'isthme. 

Byces et Sapant, partie du 
MceoUs Palus. 

Chersonssits , ville détruite. 

Panticapcrum , détruite. 

T/isudosia , aujourd'hui Caffa. 

Criu-Afelopon pn>m. cap Ka— 
radjé-Bourun. 

M (rôtis palus, mer cTAzow 
ou Azof. 

Tandis , Azow , ville à l’em- 
bouchure du Don. 

Tandis fl. le Don ou Tana'is , 
rivière de Russie. 

Rha fl. le V olga , source dana 
la Russie d’Europe , embouchure , 
mer Caspienne. 


H I S P A N I A. 


L'Espagne a porté aussi le nom 
d'Ibérie ( du fleuve Jben/s) d’Hes- 
périe, à cause de sa situation au 
couchant par rapport à la Grèce. 
Elle a été possédée en grande par- 
tie, d’ahord par les Carthaginois, 
«t ensuite par les Romains. Avant 
Auguste , elle se divisoit eq iiis- 


pania citerior et en Hispania ul— 
trrior ; mais, sous ce prinre, la 
première s’appela Tarmconensia 
( proviucia), de Tarraco, qui en 
étoit la métropole. La seconde so 
divisa en deux provinces, busi- 
(a/iia et Btxtiça. 


\ 
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Tarraconensis. 

Tarraconnaise. 


5i5 


Peuples principaux : 

Callaici , dans la Galice, 
j 4rta.br i , ibid. 

A s turcs , dans les Asturies. 
Fceaici , ibid. 

Cantabri , dans la Biscaye. 
Caristi, ibid. 
y arduli , ibid. 

Autrigonea, Castille et Biscaye. 
Beronea , nord de la Castille 
Yieille. 

. Faaconca , la Navarre. 
Pelendonea , Castille vieille. 
Jaccetani. Arragon nord. 
Veacitani, Arragon. 

Jlergetes , Arragon. 

Cerfetoni , Catalogne. 
lndigetea, ibid. 

Auaetani, ibid. 

LaleUmi, ibid. 

ZMcettuni , ibid. • 

Cosetani , ibid. 

Vaccei , royaume de Léon. 
Arevaci, Castille vieille. 
lllercaonea , partie de la Cata- 
logne et de Valence. 

Celtiberi, Castille nouvelle et 
Arragon. 

Edetani, royaume de Valence. 
Carpetani , au milieu de la Cas- 
tille nouvelle. 

Oretani , Castille nouvelle, au- 
midi. 

Contes tani, royaume de Va- 
lence. 

B as U la ni , royaume de Gre- 
nade. 

En commentant au nord , et 
procédant d'occident en orient. 

Oceanus Atlanticua , Océan 
'Atlantique. 

Corticata ina. aujourd'hui Si- 
surga, île, Galice. 

Adrobicum, la Corogne, Ga- 

li*' 


Brigantium, Betanços , Galice. 

Magnua P or tua . baie de la 
Corogne. 

Burum , aujourd’hui le Férol , 
Galice. 

Trileucum prom. cap Ortegal, 
Galice. 

hucua Auguali , aujourd’hui 
Lugo, sur le fleuve Minius , Ga- 
lice. 

Miniua fl. aujourd'hui Minho, 
rivière de la Galice. 

b'tavionavia , auj ourd'hui Avi- 
les , Asturies. 

Lucua Aaturum, aujourd’hui 
Oviedo, Asturies. 

Malus fl. aujourd'hui Astra, 
rivière dans les Asturies. 

Concerna , ville des Concani , 
dont parle Horace. 

Portus victoriæ . aujourd'hui 
Sainl-Ander, Asturies. 

Vtsperiea . aujourd'hui Bcr- 
meo, dans la Biscaye. 

Flaviobriga , auj oui d'hui Bil- 
bao « ibid. 

Menoaca , aujourd'hui Saint- 
Sebastien , ibid. 

(Baso , près de Fontarabie, 
ibid. 

Arlabrum , Celticum et Ne- 
rium prom. aujourd’hui cap Fi- 
nistère , Galice. 

Tamara fl. aujourd’hui Tam- 
bre , rivière dans la Galice. 

Grandimirum , aujourd’hui 
Muros, dans la Galice. 

Fia et Ne/o fl. aujourd’hui 
UUa , rivière dans la Galice. 

Iria Flavia , détruite , dans la 
Galice. 

Pontes , aujourd'hui Ponteve- 
dra , dans la Galice. 

Cisœins. aujourd’hui Salicora, 
Ue, sur la côte de Galice. 

■J 
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Vieux Spacorum , aujourd'hui 
Vigo , dans la Galice. 

Abobriga, aujourd’huiBayona, 
ibid. 

Tycie Graviorum , aujourd’hui 
Tuy, ibid. 

Bergidium Flavium , détruite, 
dans le royaume de Léon. 

Aquce Origtnes . aujourdhui 
Orense , dans la Galice. 

Kemetobriga , détruite , ibid. 

Petavionum , Pueblea de Sana- 
bria , royaume de Léon . 

Lancia, détruite, près de Le- 
gio septima-gemina. 

Legio septimogemina , Léon , 
royaume de Léon. 

Asturira Auguste* , Astorga , 
royaume de Léon. 

Juliobriga, Val de Viesse, Cas- 
tille vieille. 

Lucabriga, Aguilar de Campo, 
ibid. 

idubeda, montagne , ibid. 

Pitoraca fl. aujourd’hui Pisuer- 
ga, rivière , ibid. 

Pallantia. Palentia, ibid. 

Veobriga, Miranda de Ebro, 
ibid. t 

Virovesca, Birbiesca, ibid. 

Tritium, San-Domingo la Cal- 
cada , ibid. 

Alba , détruite , près de Sa! va- 
Ticrra, Biscaye. 

Varia, aujourd’hui Logrono , 
dans la Castille vieille. 

Calagurris, aujourd’hui Cala- 
horra, ibid. 

Pampelo , Pampelune , dans la 
Haute-Navarre. 

Andelus , Sanguesa , ibid. 

Forum Gallurum , Morillo , 
dans l’Arragon. 

Graccuris . Tudela , dans la 
Navarre. 

Çascantum, Cascante, ibid. 

Setia , aujourd’hui Exea, dans 
l’Arragon. 

Jacta, aujourd'hui Jaca, ibid. 


A P H I E 

Succosa , aujourd’hui Ainsa ; 
ibid. 

Acerriê , aujourd'hui Gerri , 
dans la Catalogne. 

Jesona , près de Pobla , ibid. 

Settltis . aujourd’hui Urgel , 
ibid. 

Augutta , aujourd’hui Puy- 
cerda , ibid. 

Rhode , aujourd’hui Koses , 
ibid. 

Emporice , aujourd’hui Ampu- 
rias , ibid. 

Gerunda , aujourd’hui Girone , 
ibid. 

Limius fl. aujourd'hui Lima , 
rivière dans le Portugal. 

Forum Limicorum , ponte de 
Lima , ibid. 

B racara Augutta. Braga , ibid. 

Ctlandut fl. Cavado , rivière , 
ibid. 

Cal/e, aujourd’hui Porto ,ibid. 

E unus fl. le Douro; sa source 
en Castille vieille; son embou- 
chure dans l’Océan, au-dessous 
de Porto. 

Aquas Flavia, Chaves, dans 
le Portugal. 

Ocellum Z)«m,Toro,dans le 
royaume de Léon. 

Albocella, Tordesillas , ibid. 

Salmantica. Salamanque , ibid. 

Scptimanca. Simancas, ibid. ' 

Pintia. Valladolid , Castille 
vieille. 

, Rauda , Roa , ibid. 

Cauca , Coça , ibid. 

Areva fl. Adaja , rivière, ibid. * 

Clunia , Corugna . ibid. 

XJxama , Osma , ibid. 

Numantia, détruite, près de 
Soria, ibid. 

Thermes, Thier mes, ibid. 

Arcobriga, Medinaceli , ibid. 

Seguntia , Siguenza , ibid. 

Turaso, Taracona, dans l’Ar- 
ragon. 

Segontia, Plasencia , ibid. .. 
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Crrsar Auguata, Saragos.sc, i bid. 

Sa/o fl. Xalon , passe à Cala- 
taiud, ibid. 

Baubola , détruite , prés de Bil- 
bilis, ibid. 

Bilbilia, Calataiud, ibid. 

Belgida . Balbasuo , ibid. 

Mrndiculea , Alcolca , ibid. 

Belia, Helchite, ibid. 

Ce Isa. Xelsa, ibid. 

Octogeaa. Mequiuença, ibid. 

Jjtonica . Calanda , ibid. 

Bcrgusta , Balaguer , dans la 
Catalogne. 

Sycoria fl. lu Ségre, ri viér e,ibid. 

llrrda. liérida, ibid. 

Tarraco , Taragone , ibid. 

A usa . Vich , ibid. 

Barcino , Barcelone , dans la 
Catalogne. 

Rubricalua fl. l'Obregar, ri- 
vière, ibid. 

Fines. Villanova, ibid. 

Blanda , Blancs , ibid. 

Jturo . Malaro, ibid. 

Segovia . Ségovie , dans la Cas- 
tille vieille. 

Manlua , Madrid , Castille nou- 
velle. 

Titulcia . près d’tllescas , ibid. 

Complutum. Alcaua de Ileua- 
rez , ibid. 

Viens Cumirutriua . la Zarga , 
ibid. 

Jdubeda , montagne de la Cas- 
tille nouvelle. 

Ergavica et Ergavia . vers la 
source du Tage. 

Contrebia, au sud-ouest A' Er- 
gavia. 

V aleponga , Albarazin , dans 
l’Arragon. 

Turbula. Tervel, ibid. 

/ndibilie . Xert , royaume de 
Valence. 

Feninaula , Peniscola , ibid. 

Oleaatrum . Spital , Catalogne. 

Dertoaa , Turtosa , ibid. 

Iberus , Ebre ou Ebro , source 
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dans la Castille vieille , embou- 
chure au-dessous de Dertosa. 

Lihora , Talavera la Reyna , 
Castille nouvelle. 

Toletum . Tolède , sur le Tage , 
ibid. 

Altcea Olcadum , Orgaz , ibid. 

Consabura , Consucgra, ibid. 

Valeria. Valera, ibid. 

Libisoaa , Lesusa , ibid. 

Eobetirm . Hequena , ibid. 

Egelesta , Iniesla , ibid. 

Sucra fl. Xugar , rivière de 
la Castille nouvelle et de Valenre. 

Segobriga , Segorbc, royaume 
de Valence. 

Edeta , au midi de Segorbe, 
ibid. 

Saguntua , détruite , près de 
Murviedro , ibid. 

Va/entia, Valence , ibid. 

Turia et Duriaa fl. Guadala- 
viar , royaume d'Arragon et de 
Valence. 

Sœtabia , Xaliva , royaume de 
Valence. 

Sucro Opid , détruite, à l’em- 
bouchure du fleuve Sucro. 

Oretum , Almagro , Castille 
nouvelle. 

Castu/o , détruite , vers Ca- 
zorla , Andalousie. 

Laminium y détruite , à la 
source de X Anas. 

Mentesa Oretana . détruite , 
près de Segura , Andalousie. 

Mrnteaa Baatitana , détruite , 
près d’Horillo, Andalousie. 

Salaria , détruite , au midi de 
Chinchilla , Castille nouvelle. 

Orospeda , montagne. 

Vergilia . Murcie , dans le 
royaume de Murcie. 

Tader fl. la Segura , passe à 
Vergilia. 

Dianium , Dénia , royaume de 
Valence. 

Dianium prom. cap Martin , 
royaume de Valence. 
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Adrllum , Elda , ibid. 

Lucentum , Alicante , sur la 
mer , ibid. 

Orcelis , Orihucla , ibid. 

J l/ici s , Elc.he , ibid. 

Spartarius campus , campagne 
célèbre par ses joncs, le long de 
la mer. 

Acci , Guadix, royaume de 
Grenade. 


A P H I E 

B asti, Baça , ibid. 

Alba , Alboloduy, ibid. 
Eliocroca , Jlorcis , Lorca ; 
royaume de Murcie. 

Carthago nova, Carthagène, 
ibid. 

l/tica , Almaçaron , ibid. 

Urci, Fortilla , ibid. 
Scombrariaprom. capdePalos,' 
ibid. 


Iles d’Espagne dans la Méditerranée. 


Ebusus ins. Ile d'Yvica ou Pityusœ insulte , au midi 
d’Yvice. à' Ebusus ins. 

. Ophiusa , Formentera , île , 

Ebusap , Yvjca, capitale. remplie de serpens. 

Baléares insulæ. 


/ 


Iles Baléares. 


Major ins. Ile Majorque. 

P aima, Majorque, capitale. 
Pal/entia, Alcudi. 

Juiinum, détruite. 


Miner ins. Ile Minorque. 
Portas Magonis , port Ma- 
bon. 

Jamno, Citatella. 


HISPANI A ULTERIOR. 

Espagne ultérieure. 

Lusitania. 


La Lusitanie répond à-peu-près 
an Portugal. 

Peuples principaux : 

Lusitani , au nord du Togo et 
dans le royaume de Léon. 

Vettones, Estramadoure d’Es- 
pagne. 

Celtici, vers l’embouchure du 
Tage. 

Cuneus , pays aujourd'hui AI- 
garve. 

Lama, aujourd’hui Lamego, 
sur le ileuve Darius , dans le 
Portugal. 

Talabriga, aujourd'hui Toro- 
cas, sur l'Océan, ibid. 

Vacuafl. V o uga , ri vière , ibid. 


Conimbriga , Coimbra , sur le 
Munda , ibid. 

Munda fl. Mondego , rivière , 
ibid. 

Lancia transcudana , Guarda, 
ibid. 

Lancia oppidana, Ciudad-Ro- 
drigo , royaume de Léon. 

Bcmienses , Bagnes , dans l'Es- 
tramadoure d’Espagne. 

Londobris ins. ile fierlcngas , 
sur les côtes du Portugal. 

Callipo, détruite, vers Leiria , 
Estramadoure en Portugal. 

Scalabis . Sanlarem , sur le 
fleuve Tagus , ibid. 

Moron , Almeirint , ibid. 
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Tubucci. Punhele , ibid. 

Igevlida, Idanha— Velha , dan» 
la provinre lîeira, cil Portugal. 

.. Mcielobriga . Portalegro , dan» 
l'AIcntcjo , eu Portugal. 

Caurium , Coria , dans l’Eslra- 
Wadoure d'Espagne. 

Norba Cœsarea , Alrantara , 
ibid. 

Castra Cercilia, Careres , ibid. 

Hermimus , montagne, ibid. 

Lama , Almaraz , ibid. 

Augustobriga , Fuenle del Ar- 
çobisco, ibid. 

Magnum prom. Rocca di Sin- 
tra , près de Lisbonne. 

Olisippo , Lisbonne , à l'em- 
bouchure du Tage , capitale du 
Portugal. 

Tagas fl. le Tage , source dan» 
la Castille nouvelle , près de 
l’Arragon , embouchure à Lis- 
bonne. 

Otobriga, Setuval, sud-est de 
Lisbonne. 

Ebora . Evora, dans l’Alentejo, 
en Portugal. 
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Salaria, Alacer do Sal , Eslra- 
mad. de Portugal. 

Fax Jalia. Heja , dans l'Alen- 
lejo, en Portugal. 

Septem Ara: , détruite , prè* 
d’Elvas , ibid. 

Arucci novum , Moura , ibid. 

Augusta rmcrita , Merida.Es- 
Iramad. d’Espagne. 

Mrtallinum , Mcdcllin, près de 
Merida, ibid. 

Merobriga , Sines, sur l’Océan, 
dans l’Alentejo,en Portugal. 

Sacrum prom. cap Saint-Vin- 
cent, dans l’Algarve. 

Eacobriga , Lagos , ibid. 

Fort us Hannibalis , près de 
Ijacohriga. 

Myrtilis , Mcrtola , dans l’Alcn- 
tejo, sur le fleuve Anas. 

Ossonoba , Paru, dans l’Al- 
garve. 

Conistorgis , Silves , ibid. 

Bossa , Tarira , ibid. 

Anas fl. la Guadiana , source 
dans la Castille nouvelle, embou- 
chure dans l’Algarvc. 


B (B T I C A. 


La Bétique répond à l’Anda- 
lousie et au royaume de Grenade; 
elle prend sou nom du fleuve B ce- 
Sis, qui l'arrose. 

Les peuples principaux sont : 

Beturia , pays de l’Estrama- 
doure de l’Espagne. 

Turdetani , peuple dans l’An- 
dalousie , à l’occident. 

Turduli, dans l’Andalousie. 

Bastuli Ferai, dans le royaume 
de Grenade. 

Marianus mons, la Sierra Mo- 
rena, montagne de l’Andalousie. 

Arsa . détruite , près de Cam- 
panario, Estramadoure d’Espague. 

Sisapona , Almaden , Castille 
nouvelle. 

JUiturgi, détruite, près d'An- 
duxar, Andalousie. 


Onuba, Moguer, dans l’Anda- 
lousie. 

Ili pu la , Niebla, ibid. 

Nebrixa , Lebrixa, ibid. 

Italien, détruite, p rés d'H i spal i s. 

Hispalis , Séville , sur le fleura 
Ber lis, Andalousie. 

Carmona, Carmona, ibid. 

Astigis, Ecija, ibid. 

Urso, Ossuua , ibid. 

Corduba, Cordovaou Cordoue, 
ibid. 

Obulco . détruite, entre Cor- 
doue et J se ri. 

Vlia, détruite, au midi de Cor- 
doue. 

Singilis fl. le Xenil , rivière de 
Grenade et Andal. 

Singilis oppid. Gonzalo, sur le 
fleuve Singilis, Andal. 
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Tugia. détruite, à la source du Frelttm Gartitartum . détroit 
fleuve Singi/ia. de Gibraltar. 

E liberia , détruite, près de Columner Herculia. sont Calpa 
Grenade ou Granada. mona , en Espagne , et Abilia 

J'irai , Muxara, sur la Médi- mona , en Afrique, 
terranée, royaume de Grenade. - Munda . aujourd’hui Monda, 

Bcetis Jl. le Guadalquivir , royaume de Grenade, 
source dans X Oroapeda , monta- Anticaria, Antequera, ibid. 
g ne de la nouvelle Castille, em- Malaca, aujourd’hui Malaga,' 
bouchure dans 1a baie de Cadix. ibid. 

Tarleaaita ina. à lemboucbure Menoba, Almugnecar, ibid. 
du fleuve Ber lia. Le bras du fleuve Tucci vetua , Orgiva , ibid. 

qui forinoil relie ile a été bouché. Sala/nhina . Salobrena , ibid . 

Aata Begia. Asla , dan# l’An- Caviclum . Motril , ibid. 
dalousie. Abdera, Adra , ibid. 

Gades , Cadix , dans une près* Sexitanum. Albonol, royaume 
qu'ile, Andalousie. de Grenade. 

Birton , détruite, sur le détroit Murgia , Alméria , ibid. 
de Gibraltar. Magenta porlua , golfe, au fond 

Ciirtiei , détruite, dans le fond duquel Murgia. 
de la baie de Gibraltar. Caridernu/n prom. cap de Ga- 

Ca/pc mona. Gibraltar. tes, royaume de Grenade. 

I T A L I A. 

L’Italie, presqu’île qui a la chaîne de montagnes qu’on appelle 
figure d’une botte, est aussi appe- les Alpes, et qui prennent diflé— 
lée dans les auteurs anciens, et rens noms, qu'on peut voir sur la 
sur-tout dans les poètes, (Eno - carte. L’Apennin est une autre 
tria , Saturnin et Auaueiia. Les chaîne de montagnes qui la tra- 
Grersluidonnoieutlenomd’Hes- verse depuis la Ligurie jnsqu’au 
péric, parce qu’elle éloit à l’occi- Brulium. 

dent , par rapport à eux. Elle est Nous la diviserons en Italie dit 
séparée des Gaules , aujourd'hui nord , Italie du milieu et Italie du 
la France, et de la Germanie, midi, 
aujourd'hui l’Allemagne, par uno 

I. ITALIE DU NORD. 

Elle comprend trois pays, Gallia Ciaalpina . Eenetia et Liguria. 

G allia Cisalpin a. 

Elle fut ainsi nommée , parce des Alpes , dont les habitant ne 
que les Gaulois au-delà des Alpes portoienl point la loge romaine : 
vinrent s'établir dans celle con- elle se divise en Gaule au-delà, 
trée qui est eu-deçà des Alpes, Gallia tranapadana , et en Gaule 
par rapport aux Romains : elle en-deçà du Pô , Gallia ciapadana. 
prit aussi le nom de Tugata. pour 1". Gallia tranapadana. 
la distinguer de la Gaule au-delà Peuples principaux ; 
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Salassi, duché d'Aouste. 

Segusiani , vers Suzc. 

Taurini, vers Turin. 

Orobii , Milanois. 

Insubres , ibid. 

Eibicii, Montferrat. 

Euganœi. Etat de Venise. 

Eævi , Novarois. 

Cienomani , Mantouan. 

P ad use 1 Eridanus v 1 ) , le PA, 
rivière principale d’Italie , source 
dans les Alpes au mont Visu , em- 
bouchure daus le golfe de Venise. 

Duna minor fi. la Doria Bal- 
tea , rivière. 

Duria major fl. la Doria Ri- 
paria , rivière. 

Séantes fl. la Sessià , rivière. 

Ticinus fl. le Tesin , bataille 
d’Annibal , vers son confluent 
avec le Pô. 

Auguata Preetoria , aujour- 
d’hui Aouste, Piémont. 

Eporedia , Ivrée , ibid. 

Segusio , Suze , ibid. 

Augusta Taurinorum , au par. 
Tarrasia, Turin , capitale du Pié- 
mont. 

Verbanus locus , lac majeur. 

Parus locus , lac Côme , Mila- 
nois. 

Sévi nus locus , lac Disco , Etat 
de Venise. 

Benacus locus , lac de Garde, 
ibid. 

Comum . CAme , patrie de Pline 
le jeune , Milanois. 

Bcrgumum , Bcrgame , Venise. 

Verecltœ , Verceil, Montfer- 
ral. 

Addua fl. l’Adda , rivière. 

Mincius fl. le Menzo ou Min- 
cio , passe à Mantua. 

Ven 

Aujourd’hui les Etats ex-Véni- 
tiens. 


Mediolanum , Milan, capitale 
du duché. 

Forum Diuguntorum , Crema , 
Etat de Veuise. 

Brixia , Brescia , ibid. 

Loua Pompeia , Lodi veccbio , 
Milanois. 

Ticinum , Pavie , ibid. 

Cremana, Cremone, ibid. 

Mantua , Manloue , sur le fl. 
Mincius . patrie de Virgile, qui 
éloitrepcndantnéà Andes, bourg 
voisin. 

a°. G allia Cispadana. 

Peuples principaux : 

Anamani, duché de Parme. 

Boii , duché de Modéne. 

Pingones , Ferrarois et Bolo- 
nois. 

Trebia fl. la Trebia , rivière , 
seconde bataille d’Annibal. 

Bhenus fl. le Rheno, rivière. 

lliuco. Fiuinicino , rivière, Ro- 
magne. 

Placencia , Plaisance ( duché 
de ). 

Fulcncia, San-Donnino, ibid. 

Parma. Parme , capitale du du- 
ché de Parme. 

Mutina, M odène , d uché de Mo- 
dène. 

Forum Allitni, Ferrare, Etat 
de l’Eglise. 

Septem Maria , bouches du PA , 
golfe de Venise. 

Felsina et Bononia , Bologne , 
Bolonois. 

Ravenna, Raven ne, ibid. 

Aquinum , Aquaria , dans la 
Toscane. 

Faventia , Faenza , Etat de 
l’Eglise. 

Cessna, Césène, ibid. 

E T I A. 

Peuples principaux : 

Eugwuei. 


(i) Nam du P b, vers sou rmbouchure. 
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fariru. 

Feneü. 

Istri. 

Les Eugnntei habitèrent d’a- 
bord le long de la mer Adriatique; 
jla en furent chassés ensuite par 
les Veneti ou lient ti , qui parois- 
cent plutôt un peuple sorti des 
Gaules que de l'Asie mineure. 

Athesis fl. l'Adige , Etat de 
Venise. 

Medvacus minor , le Baclii- 
glione , ibid. 

Medoaeus major , la Brenta , 
ibid. 

Patavium , Padoue , patrie de 
Tile-Live. 

Hadria , aujourd'hui Adria , 
Etat de Venise. 

Port un Venetus, Venise. L’an- 
tiquité n’en parle point comme 
d’une ville. 

y trôna , Vérone, patrie de 
Catulle. 

Altinum , Altino. 

Concordia , aujourd'hui Cfun- 
cordia. 


Opitergium, Oderzot 

Trevisiurn , Treviso. 

yicentia, Vicence. 

Forum Julii , Ci vidal diFriuli, - 
dans le Frioul. 

Udinum , Udine. 

J u Hum Carnicum , détruite , 
Cariulliie. 

Aquileia , ruinée par Attila , 
Venise. 

Timavut fl. Timao , petite ri- 
vière qui se jette dans le golfe 
TergesUnus. 

tBmona , Laubarh , dans la 
Carniole. 

Tergeste . Trieste , ibid. 

Tergestinus sinus , golfe do 
Trieste. 

Parentium , Parenso , dans l'Is- 
trie. 

Po/a conserve le même nom , 
latrie. 

Amin . rivière qui sépare l’Is- 
trie de l'Ulyrie. 

Mort Adriaticum , teu supe~ 
mm , golfe de Venise. 


L I G U B I A. 


Ligurie. 


Peuples principaux : 

Interne lii , vers Vintimille. 

Jngaimi , vers Albingue. 

y agit uni , vers la source du 
Pô , Piémont. 

Primâtes . vers Brugneto. 

Bodincomagus , détruite , au 
midi du Pô, que les Liguriens 
appeloien! Bodincus. mot qui, 
en leur langue, veut dire sans 
fond. 

Forum Fulvii , Valence, dans 
la Laumeline. 

flstra . aujourd’hui Astri ou 
Ast , sur le Tanaro , Piémont. 

Dertona , Tortoue , dans le 
Tortonése. 

Alba Pompœia , Albe, Mont- 
ferrât. 


AqutP Statyellœ , Aqui, Mont- 
ferrat. 

Augusta F agiennontm , dé- 
truite. 

Niccra , Nice, comté de Nice. 

Portus Hereulis Monter i .Mo- 
naco , près de Nice , principauté. 

Albium , Vintimille , républi- 
que de Gènes. 

Albium ingaunum, Albinga, 
ibid. 

yada Sabntia, Vadi. Ce n’est 
plus qu'une bourgade. 

Savona , Savone , près de la 
précédente. 

Genua. Gênes, république de 

Gênes. 

Segeste , Sestri di Levante , 
Gênes. 
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A pua, Pontremoli , duché de Macra fl. la Mogra, petite ri- 
Moiléue. viére. 

Fortue Veneria, Porto Venere, Ligusticus sinus , golfe ou ri- 
Gènes. • vière de Gênes. 

II. ITALIE DU MILIEU. 


Elle comprend l’Etrurie, l’Om- 
bric, le Picenum, le Latium, la 

Etruria s 

Elle répond au grand-duché 
de Toscane. 

Amua fl. l’Arno. 

Ornbro fl. l’Ombrone. 

Clcmis fl. la Chiaea. 

Lima , détruite , sur la Macra. 

Lune nais port us , golfe de la 
Spezzia. 

Luea , Lucques, république. 

Pietoria, Pisloia ou Pistoie. 

Pieœ e t Alphœa , Pise. 

Florentin , Florence. 

Herc.ulis Labronia , aeu Li- 
bumi Portas, Livourne. 

Biturgia , au midi de Flo- 
rence. 

Aietium , Arczzo. 

Volaterrœ , Volterra. 

Sena Julia . Sienne. 

Varia Volaterrana , Vadi. 

Cortona. Cortone. 

Vetulolinii , ruinée. 

Cl usinai . Chiusi. 

Praaiminus lac as , lac de Pé- 
rouse , troisième bataille d'Anni- 
bal. 

Perusia, Pérouse près du lac 
précédent. Etat de l’Eglise. 

O M I 

Senanea . peuple Gaulois d'ori- 
gine- 

(B sis fl. aujourd'hui Iesi, ri- 
vière. 

Metaurua fl. Métro , rivière. 

Ariminum , Rimini , Roma— 
gne. 


Campanie , le Samnium et le* 
Hirpius. 

EU Tuscia. 

Populonium oppidum , dé- 
truite, Toscane. 

llva aeu (Btalia ins. île d’Elbe, 
Toscane. 

Rusellœ , Rosella, ibid. 

Trajanum , détruite, ibid. 

Saturnia, détruite, ibid. 

V ulsinii , Bolscno , sur le lac de 
même nom. 

Coea , Orbitcllo , Toscane. 

Portas J/ercu/ia, Porto Her- 
cole, ibid. 

Tarquinii, détruite, patrimoine 
de Saiut-Pierre. 

Fa/eria et Faliaci, ville des Fa- 
lisques, ibid. 

Cenlumcellœ , Civita Vecchia , 
ibid. 

Cœre et Agilla , Cerveteri , 
ibid. 

Veii , détruite, ibid. 

Alaium , détruite , ibid. 

Portus Auguste , Porto , ibid. 

Tiberia , le Tibre , source dans 
l’Apennin eu Toscane , embou- 
chure à Ostie, campagne d* 
Rome. 

R I A. 

Fiaaurwn. Pisaro , duché dlTr» 
bin. 

Fanum Portunœ , Fano, du- 
ché d’Urbin. 

Forum Semproni , Fossom— 
brone, ibid. 

Senu Ga/tica, SiuigaglLa,tîi<f. 


c?4 G Ê O G R 

T'fernum Tiberium , Cilla (li 
Ca.'ltllo, ibjfl. 

(Œiia , Lsci , sur la rivière du 
même mim , Marche d’Aucôue. 

Nuceria , Nocera , Bruzze ul- 
térieure. 

Camarinum , Camerino, Mar- 
che de Fermo. 

Tudcr. Todi, duché de Spo- 
lette. 

P I C E 

Ancona , Ancône , Marche 
d’Ancône. 

Auximiun . Osimo , ibid. 

Ricina , ruinée. 

Fennum , Fermo , Marche de 
Fermo. 

L A T 

Il répond & la Campagne de 
Borne. 

Latini , capit. Roma. 

Æqui , capit. Pnenrste. 

Jiutuli , capil. Ardea. 

Ifemici , capit. Anaçnia. 

V oltci , capil. Terracina. 

Roma. Rome , aur le Tibre. 

Otlia, Oitie , i l'embouchure 
du Tibre. 

Alba longa , Albano. 

Tusculum . Frascati , au-des- 
sus A’ Alba. 

Rovillœ, A rida et Lanuvium , 
aux environs A’ Alba. 

Prreneate , Palcstrine. 

Anagtiia , Anagnie. 

Camp 

Elle répond i la terre de La- 
Ijjur. 

Vuhumu* fl. le Vollorno, 
terre de Labour. 

Vtnajrum . Vcnafro , ibid. 

Sueeaa-A urunca , Sezza , ibid. 

Teanurn , Tiano , ibid. 

Falernu» agrr. entre Teanum 
et la mer. 

Capua . détruite, au midi du 
f'n/lumu». 


A P H I B 

Spoirtium , Spolette , capital* 
du duché. 

Amena . Amelia , duché d* 
Spolette. 

Intermana , Terni , ibid. 

Narnia, Nanti, dans la Sa- 
bine. 

Nequinum , la même qua 
S arma. 

N U M. 

Aaculum . Ascoli , Marche ds 
Fermo. 

Hadria , Atri , Bruzzc ulté- 
rieure. 

Prcetutii, peuple du Midi. 

I U M. 

Lavinium , Pratica. 

Laurentum , près de la précé-, 
dente. 

Ardea , Ardia. 

Suessa — Pometia , ville des 
Volsques. 

Coriola , ville des Volsques. 

, Antium . Anzio. 

Pomptince Palude» , Marais 
Pomptins. 

Ciceii oppid. Monte Circello. 

Fonda in». Ponza , lie près d* 
Circeii. 

Terracina et Anxur , Terra- 
eine. 

Gaieta , Gaete , terre de La- 
bour , royaume de Naples. 

A M I A. 

Capotie moderne est bâtie plus 
au Nord. 

f uiturnum , caatello di Vol- 
torno. 

CatiUnum , détruite , au nord 
de Capua. 

Cu/rne , détruite , terre de La- 
bour. 

Nota, conserve le même nom , 
ibid. 

Miaenumprom. capodiMizcuo. 
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Caprice ins. tle Capri ou Ca— 
prt-e , sur les côtes ilu royaume 
de Naples. 

Baiae , entre Misenum cl Pi*~ 
teoli. 

Putecli, Fouzzol , terre de La- 
bour. 

Bucrinus locus , entre Baiae et 
Puteoli. 

Pleapolis et Parthenope , Na- 
ples, capitale du royaume. 

Herculanurn, engloutie dans la 
lave du Vésuve, Portici. 

S A K K 

Il répond à une partie du 
royaume de Naples. 

Pide notes, Crustnmii et Snbi- 
ni , Sabine, Etat de l'Eglise. 

Peligni, Pestini , Marrucini , 
Mar si et Frentani , Bruzze , 
royaume de Naples. 

Anio fl. Teverone , sur lequel 
est Paria. 

Fiderur , près du Tibre et de 
l'Anio, au nord de Rome. 

Crusturnerium , près de Fide— 
rut , détruite. 

Aternus fl. Pcscara , sur lequel 
Aternum. 

Sagrus fl. près duquel Auxa- 
num. 

Frento fl. Fortore , passe à 
Teanum. 

Plursia , aujourd'hui Nocera , 
Bruzze ultérieure. 

Beats , Rieti sur le Nar , au- 
jourd'hui Nera. 

Cures , Corrèse , dans la Sa- 
bine. 

Paria , petite ville sur l’Anio. 

H I H ï 

Beneventum, aup. Maleventum, 
Béncrent , principauté ultérieure. 

Caudium , village célèbre. 

Cattdinœ Farcie , défilé, près 
de Caudium. 


A R £ E. 5aS 

Pesuvius mort > taonl Vé- 
suve, volcan. 

Nuceria, Nocera, près de Na- 
ples , principauté cilérieure. 

Picentia, capitale des Picen- 
tini. 

Picentini , peuple au Midi. 

Sa/ernutn , Salerne , princi- 
pauté cilérieure. 

Silatusfl. Silaro , rivière, sé- 
pare la Campanie de la Lu- 
canie. 

ICM. 

Tibur, Tivoli sur l’Anio, cam- 
pagne de Rome. 

Alba Fucmtis , aujourd'hui 
Alba , Bruzze ultérieure. 

Fucinus lacus , près A' Alba A 
ibid. 

Pinna , civita di Penna , ibid. 

Aternum, Pcscara, Bruzze ci- 
térieure. 

Amitemum , ruinée , patrie d* 
Sali uste , ibid. 

Corfinium , ruinée, ibid. 

Auxanum , Lanriauo , sur le 
Sagrus , ibid. 

Sulma , Solmtno , patrie d'Ovi- 
de, ibid. 

Marrubiurn , détruite, ibid. 

Aafidena , Alfidcua, ibid. 

. Æsemia , Isemia , ibid. 

Larinum , Larino , Capita- 
nate. 

Teanum Appuhim , détruite, 
ibid. 

Bovianum , Boiano , terre do 
Labour. 

Telesia , Telese , Capitanate. 
INI. 

Abellinum , Avellino, princi- 
pauté ultérieure. 

Compsa , Conza , principauté 
ultérieure. 

\ 
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III. ITALIE DU MIDI. 


Elle est connue aussi sous le 
nom de grande Grèce , parce que 
c’est dans celle partie de l’Italie 
que les Grecs fonnèreut principa- 
lement des établissemcns ; elle 

A p u 

L’Apouillc se divise en Dau- 
nienne et Peucétienno. Les Grecs 
donnoient le nom d'Iapigie à ce 
pays et à la Messapie , aujour- 
d'hui la Capitauale et la terre de 
Labour. 

A u juins fl. aujourd’hui Ofanto. 

Garganus mon s. Monte Saut 
Angclo , Capilanate. 

Luceria , aujourd'hui Lucera, 
ibid. 

Arpi , conserve le même nom. 

Mess 


comprend quatre pays; l’Apouille, 
la Messapie, la Lucanie et le Bru- 
tium , pays qui répondent au 
royaume de Naples en grande 
partie. 

L. I A. 

Canusinm , Canosa , terre de 
Bari. 

Canner , célèbre par la victoire 
d’Anuibai. 

Butuntos , Bitonto , terre de 
Bari. x 

Barium , Bari , ibid. 

f'enusia , Veuosa , patrie d’Ho- 
race , ibid. 

Egnatia et Gnatia , Torre di 
Anazzo , ibid. 


A P I A. 


Peuples principaux : 

Cantabri, Sa lentini et Taren- 
Uni , terre d'Otrante. 

Brundusium, Brindisi ou Brin- 
des. 

Tarentum , Tarente. 

Tarent mus sinus , golfe de Ta- 
tenle. 

Luc. 


Gallipolis , Gallipoli , sur le 
golfe précédent. 

Lupice , Lecco , sur la mer 
Adriatique. 

Jfydruntum , titrante. 
lapigium prom. cap Leu- 
ca. 

NIA. 


Elle répond à la principauté 
citéricurc , à la Basilicate et à tuie 
partie de la Calabre citérieure. 

Bradanusjl. Bradano, rivière. 

Aciris fl. Agri , rivière. 

Si ns fl. le Sirio , rivière. 

Iaius fl. Laïuo , ri r iére. 

Pæstum et Possidonia, Pesti , 
principauté citérieure. 

Pestanus sinus , aujourd'hui 
golfe de Saleme. 

J le fa Velia, Castel à mar» 
dclla Brucca. 


Pixus et Buxenttnn , Policas- 
tro , principauté citérieure. 

Laus sinus , golfe de Policas— 
tro. 

Padosia , ruinée, sur l’Aché- 
ron, fleuve. 

Abellinum Mar sic uni , Marri- 
co , Basilicate. 

, Heraclea, détruite. 

Neruli, détruite , sur le Laus fl. 

Si bans et Turii , détruite. La 
mollesse des Sibarilcs éloit passée 
en proverbe. 
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Il répond à la Calabre ultérieure 
•n grande partie. 

Acheron fl. se jette dans la mer 
inférieure. 

Cratit fl. Crati , rivière. 

Sorydrus , sur la iner infé- 
rieure. 

Consentia , Conseuza , Calabre 
citérieure. 

Tempsa et Te meta, détruite, 
ibid. 

Terina , Sainte-Euphémie , Ca- 
labre ultérieure. 

Terùueus sinus, golfe de Sainte- 
Euphémie. 

Roscianum , Rossano , Cala- 
bre ritcrieure. 

Cri misa prom. cap de l’Alice. 

Ca/ypsus ins. rocher. Calabre 
citérieure. 

Peti/ia, Strongoli , ibid. 

Netthus fl. le Noto , rivière. 

S 1 c 1 l n 

lie de 

Cette lie, appelée aussi Sicania 
•t 7Yinacria , à cause de ses trois 
pointes ou caps , n’est séparée de 
l’Italie que par un petit détroit, 
appelé autrefois Pietjum Secu- 
lum , aujourd’hui Phare de Mes- 
sine. Sa figure ressemble asse* à un 
chapeau; elle étoit si fertile, qu’on 
i’oppeloit le grenier de l’Italie. , 

Pelorum prvm. cap Paro. 

Messana, Messine , sur le dé- 
troit. 

Carybdis, gouffre, au midi du 
détroit. 

Catana , Calane. 

Tauromenium , Taormina. 

AT. tua morts , Etna ou Gibel, 
volcan fameux. 

Syracusœ , Syracuse.' 

JUantini, GenbJUi, 


Crotona , Crotone on Cotrone , 
Calabre ultérieure. 

lapigium , tria prom. cap Co- 
lorie , Calabre ultérieure. 
Scyt/acium , Squillace. 
Sryt/acius sinus , golfe de 
Squillace. 

Hipponium , Bivona , Calabre 
ultérieure. 

Tropea , conserve son nom , 
ibid. 

Nieotera , conserve son nom , 
ibid. 

Mamertum , aujourd’hui Op- 
pido. 

Scyf/a, rocher, écueil fameux. 
Scylla , ville, est aujourd’hui 
Seglio. 

Regium , aujourd’hui Regio , 
ibid. 

Locri Epizephirii , Motta di 
Burzano. 

I N S U L A. 

Sicile. ■ . ; 

Neethum, Noto. 

Symethus fl. Giarretra , ri- 
vière. 

Htlorum , Muri-Ucci. 
Pacbiimm prom. cap Passaro. 
Mernv , Mineo. 

Gela. Terra-Nova. 

Hymens fl. Salso , rivière. 
Hedalium , détruite. 
Agrigentum , Girgeuti. 
Camicus fl. Platani , rivière. 
Hypsa fl. Bclici , rivière. 
Thermos Setinuntiœ , Siacca. 
Ha/iciu , Salemc. 

Maxarum , Mazzara. 
LHybmum prom. cap Boeo. 
JJ/ybamm oppid. Marsala. 
Drtpanum , Trapani. 

Prix mons , à l’occident, au 
taprd- 
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Panormus , Palcrme, capitale 
de l'ile. 

Thermos , Termini. 

C ratas morts e\ Nr b rodes nwns, 
mon tagues vers le milieu. 

Iles au nord 

Æolœ et Fulcanice ins. ile* de 
Lapari. 

Lipara ins. Lipari , ile. 

Vulcania , V ulcano , ile. 

Strongyle ins. StroinLoli , ile. 

Hicesia ins. Panaria , île 

Ustica et Osteodes ins. Ustica. 

Connu, s e u 

L'ile de Corse est au midi de la 
Ligurie ; elle a toujours été peu 
habitée. 

Sacrum prorn. rap Corse. 

Mantinorum oppidum , au- 
jourd’hui Bastia , capitale de l’ile. 

Muriana , conserve le même 
nom. 

Sahdinia s 

Elle a pris le nom de Sar- 
daigne. 

Eribantum prom. au nord , 
sur le détroit. 

Hereulis ins. aujourd'hui Asi- 
nara , ile. 

Tibula , Longo-Sardo. 

Insani montes, montagnes très* 
hautes. 

Nurai vers Algeri. 

B osa , conserve son nom! 

Tyrsus fl. Oristagni, rivière. 

Luquido , détruite. 

Forum Trajani , Fordungiano. 


La Pannonie répond à une par- 
tie de l'Autriche et de 1a Hon- 
grie. 

Peuples principaux : 
Amantini, Hongrie, au nord. 


A P H I E 

Crp/iaJccdis , Cefalu. 

'J'y/idOris , Tyudari. 

Enna , Castro Giovani. 

Milcc , Mclazzo. 

de la Sicile. 

Ægodes ins. à l'occident , Ma* 
retimo et Favognana. 

Cossira ins. Pantellaria , au 
midi. 

Mslita ins. Malte , au midi. 
Gaulas ins. Goze, prés de 
Malle. 

i 

ClKNOS 1KSULA. 

Urcinium, Ajaccio. 

Titanis portus. 

Casai us sinus , anse de Calvi. 
Marianum , Bonifacio. " 
Tuphros Fretum , détroit da 
Bonifacio. 

E U . I C H N Ü S A. 

Use/lis , Oristagni. 

Lésa , Aies. 

Neapolis , aujourd’hui Na— 
poli. 

Scarcapos , aujourd’hui Sara- 
bus. 

Sacerfl. 

Caralis, Cagliari, capitale de 
celte ile. 

Caralitanus sinus , golfe rie 
Cagliari. 

Hieracum et Accipitrum ins. 
ile Saint-Pierre. 

Cersonesus. 

ONIA. 

Oravisci , sud-est des précé- 
dées. 

Savia , aujourd'hui Sclavonie. 
Vindo-Bona , Vienne, capi- 
tale de l'Autriche. 
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Camuntvm , Petronel , eu Au- 
triche. 

Pelso lac us , lac Pelso , en 
Hongrie. 

Sabaria , Sarwar , en Hongrie. 

Arrabona fl. Raab, rivière de 
Hongrie. 

Arrabona urbs , Javarin. 

Osones , aujourd'hui Szirnig. 

V ulcea palus . lac Balalou, 

Bregeiio , Strigouie , sur le 
Danube. 

Acincumcl Aquincum , Bu de , 
capitale. 

Petovio , Pelau , en Autriche. 

Jovia , le Grad , en Croatie. 

Lentulae, détruite, en Hon- 
grie. 

Serota , détruite , en Sclavonic. 

Altinum , Tulua , en Hongrie. 

I 1 L Y 


A R É E. 5ag 

Valium Romanum , rempart 
contre les incursions des Darea. 

Siscia , Sisset , en Croatie. 

Claudius nions , dans la Scla- 
vonic. 

Cibalis , Swilei. 

Mursa , Essek , en Hongrie , 
sur la Grave. 

Teutoburgium , détruite , sur 
le Danube. 

Bononia , lllok , en Sclavo- 
nie. 

Acunum , Petervaradin , en 
Sclavonie. 

A ci mine um , Schlankement , 
ibid. 

Sitmium , aujourd’hui Sir- 
miurn ou Sirmich , ibid. 

Bassiana, Sa bai, ibid. 

Tuurumum , Tzeruinca , ibid. 

I I C tJ M. 


LTllyrie (t) répond à une par- 
tie de la Croatie , à la Morlaquie , 
à la Dalmatie et à la Bosnie. 

Pays et peuples principaux : 

Joiburnia et lapydes , Morla— 
quie et Croatie. 

Dalnuitia , Dalmatie. 

Arsia fl. aujourd’hui Arsia, 
rivière, se jette daus le golfe de 
Venise. 

Flanona , Fianona, Istrie. 

Tersatica , Tersatz , près de 
Fiuma, Istrie. 

Colapis fl. Eulp , rivière de 
Croatie. 

Curicia ins. Veglia, île dans 
le golfe de Venise. 

Crepsa ins. Cherso, lie, ibid. 

Apsorus ins. Assero, île, ibid. 

Arba , Ai bé , île , ibid. 

Cissa ins. Pago , île , ibid. 

Scardona ins. Isola longa, 
ibid. 


Senia. Segii3 , en Morlaquie, 

Jjopsica , détruite , ibid. 

Orlupula , détruite, ibid. 

(St mate , détruite, dans la Bos- 
nie. 

Vegia, détruite, en Morla- 
quie. 

Metulum , détruite , ibid. 

(Bnona , Noua , Dalmatie Vé- 
nitienne. 

Jatlera , Zara , ibid. 

Blandona , Vrana, Dalmatie. 

Æquum Colonia . détruite , 
ibid. 

Scardona. conserve son nom , 
Dalmatie. 

Andetrium , détruite, plus au 
nord que Clissa. 

Matrice , détruite , en Bosnie. 

Tnigunum, Traw, en Daluia- 
tie. 

Salona . conserve son nom , 
ibid. 


( 1 ) Voycs à 1« te de l'Atlas , Isa cartes de la partie orientale de rKmpire 
Romain ou dn monde connu des Anciens. 

Céogr, univ , Tome VI. 1 1 



53o G K O G R 

13 rallia i/is. Brazza , île , golfe 
de Venise. 

Delmini/un , détruite , Dal- 
xnatic. 

Phtirus ins. Lésina, golfe de 
Venise. 

Usa ins. aujourd’hui Lissa, 
lie, ibid. 

Corcyra nigra ins. Curzola, 
lie. 

Narnna , conserve son nom en 
Dalniatie. 

Hyllis peni/isula , Sabioncello , 
péninsule. 

Melita ‘ns. Meleda , île , golfe 
de Venise. 

D A C X 

La Dacie répond à la Tran- 
sylvanie , à la Moldavie et à la 
Valacliie. 

Getcù , peuples é l’Orient. 

Ty ras et Danaster fl . le Dnies- 
ter , source en Sannatie , embou- 
chure , mer Noire. 

Srtin-Dava , Snyatin , Russie 
Polonaise. 

Poruta et Poretus fl. le Pruth, 
rivière, en Moldavie. 

Aoarus fl. le Siret , rivière, 
ibid. 

Jthàtacmsü , Sttrtawa , ibid. 

Éasitbva,' Soczowa, ibid. 

Docirana , Dorna , ibid. 

Napoca, Doboca en Transyl- 
vanie. 

Rhucanium , Reghen , ibid. 

Petrodaca , Piatra , eu Molda- 
vie. 

Jasporu/nblunicipium , Jassi, 
Moldavie. 

lasyges Mrtanastw , peuple 
hongrois et transylvain. 

73biscus fl. la Teisse , rivière 
de Hongrie. 

Crisius fl. le Kerès , rivière de 
Hongrie. 

V/pianum , Koloswar , Tran- 
sylvanie. 


APHTE 

Epidaurus , Ragusi veccliio , 
Dalniatie Vénitienne. 

Svardus inons , Monte Argen- 
taro. 

Rhiùnium , Rizano , Dalmatie 
Vénitienne. 

Rutua , aujourd'hui Budua , 
ibid. 

Labeatus palus , lac Zenta , 
Albanie. 

Ohinium , Dulcigno , Dalma- 
tie Vénitienne. 

Srodra , Isrodar ou Scutari , 
Albanie. 

lÀssus , Alesso. 

A. 

Sa/ince, Torda , ibid. 

Marisus fl. Maros , rivière , 
ibid. 

Uti-Daya, Udvarbeli, ibid. 

Apulù/n , Albc-Julie, ibid. 

Cfbrnia , détruite, ibid. 

Cocayo/i //tons , seu sacer , 
Kasaon. 

Prtetoria Augusta , Roman , 
en Moldavie- 

Pa/loda , Barlacui , ibid. 

yia militari». 

Hypa/tis fl. le Bog , rivière rjui 
te jettp dans la mer Noire. 

Tyras, détruite, ver» l'embou- 
chure du Dniester. 

Jlermo/mçlis , Akerman , en 
Bessarabie. 

Tibiscus , Tcnjeswar , "Banal 
de ce nom. 

Gagnai , Karansches. 

ZarmisegelÜusa , y arhel , rui- 
née, en Transylvanie. 

Castra Trajana , aujourd'hui 
Ribnik, eu Valacliie. 

Stcna, détruite, en Transylva- 
nie. 

Ardeiscus , Arngizes , en Va— 
lacbie. 

A lu ta et Tiara/rthns fl. Aluta , 
rivière, en Valacliie. 


Digitized by Google 


C O M P 

Ordiscut cl Ardiescua fl. 
Arnpt7.cs , rivière en Valachie. 

Naparia fl. Jaloniza , rivière 
en Valachie. 

Castra nova. détruite , en Va- 
lachie. 

M a 

La Mcesie répond à la Servie 
et à la Bulgarie. Elle se divise eu 
suprrior et en inferiur , ou en 
liante et basse. 

l*. Mania tuperior , à l’occi- 
dent , aujourd’hui la Servie. 

Drinus fl. Drino, rivière, se 
jette dans la Save. 

Singidunum , Belgrade. 

Triconium , détruite , à l'ouest 
de Sraendria. 

Margus, détruite. 

Puntcum , détruite. 

Horrea Margi , Morava, ville 
de la Servie. 

Margus fl. la Morava, rivière 
de Servie. 

Viminacium , détruite. 

Taliaris, Gradisca, sur le Da- 
nube. 

Egrta . Egcta , sur le Danube. 

Pont de Trajan , dont il y a en- 
core des restes. 

Aquœ , détruite, surlcDantibo. 

Dorlicum , détruite. 

Bononia , Widdin , en Bul- 
garie. 

Batiata , Arilza, ibid. 

Cebrum , Raliova , ibid. 

Uipianum et Justiniana , Gius- 
tendil , en Bulgarie. 

Naissus , Nissa en Servie. 

Ciabrus fl. Zibriz , rivière. 

Timacus fl. Timok , rivière de 
Servie et de Bulgarie , se jette 
dans le Danube. 

Scupi , conserve son nom en 
Servie. >. 

Bylazora , détruite , eu Ro- 
manis'. 
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Vierna , Orsova , Banat de Te- 
mesvar. 

Zeznes , Czcrneez , eu Vala- 
chie. 

Amutria , détruite, ibid. 

SIA. 

ii°. Mæsia inferior , à l’orient, 
Bulgarie. 

tSscus, Igigeu. 

/ ariana . Silauna. 

Utum . détruite’. 

Nicopolis , Nicopoli , sur 1© 
Danube. 

(Bscusfl. Iskev, rivière. 

Elus fl. Vid, rivière. 

Os/nus fl. Ozzain , rivière. 

Ballanstra , détruite, près de 
Sophia. 

Huccorum Augusliœ , donne 
son nom à Zucrora. 

Sardica, ruinée , en Bulgarie. 

Air LU a , détruite. 

Vlpia Paulalia , détruite , ibid. 

ÿecurisra , détruite , près de 
Nicop. 

latras fl. Iantra , rivière. 

Ad Jatrum , prés du Da- 
nube. 

Nicopolis ad Jatrum . Nicop. 

Nicopolis ad Uctnutn , Ter- 
nobo. 

Marcianopolis . Marcenopoli. 

Panisus fl. Vrana, rivière. 

Nau/oc/ius . détruite , sur le 
Pout-Euxin. 

Odrusus . Varna, ibid. 

Burostbrus , Drista , sur le 
Danube. 

Sucidava, détruite. 

Axiopolis , aujourd’hui Axjo- 
poli. 

Caria , détruite , sur la mer 
Noire. 

Calatis , Mapgalia , ibid. 

Tomi, Tomes vvar, sur la mer 
Nvire, exil d'Ovide. 

a 
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Scythia , pays vers l'embou- 
chure du Danube. 

Capidava , détruite. 

Carnurn , Kcrsova , sur le Da- 
nube. 

Harmyria lacut . lac sur lequel 
est Kenova. 

latropolia . Carahirmen , sur 
la mer Noire. 


A P H I E 

Bereum , Gargaliz , prés du 
Danube. 

Peuce , ilo entre le bras du 
Danube , à son embouchure. 

Boreurn , Calum , Naracuni , 
Sacrum , Peuce et Oalium , bou- 
ches du Danube. 

Achillis et Leuce . Ile, à l'em- 
bouchure du Danube. 


GRÆCIA (t). 

La Grèce répond à la partie méridionale de la Turquie d'Europe. 
A L B A N I A. 


On l’appelle aujourd’hui haute 
Albanie. 

Drilo fl. le Drin-Noir. 

Malhia fl. aujourd’hui Matia, 
rivière. 

De borna , aujourd’hui Dibra, 
sur le Drilo. 

Dyrruchium , Durazzo, sur le 
golfe de Venise. 

Albonopolia , Albasano. 

Genuaua fl. aujourd’hui le 
Scmno , rivière. 

Scampia, aujourd’hui Iscampi . 

Cauducii montea , aujourd’hui 
monts Crasta. 

En 

L’Epi re, aujourd’hui basse Al- 
banie , est au midi de l'Albanie : 
elle renferme trois pays princi- 
paux. 

Chaonia . au nord , sur la mer 
Adriatique. 

Theaprotia , sur la mer Io- 
nienne. 

Mo/oaais , au midi , vers la 
Thessalie. 

Oricum , dans le fond d’un 
golfe. 


Lycnidua , aujourd’hui Akri- 
da , sur le Drilo. 

Apaua fl. aujourd'hui Cre- 
vesta , rivière. 

Apol/orua , aujourd’hui Po— 
lina. 

Aulon , aujourd'hui la Valo- 
ns, sur la mer. 

Aoua fl. aujourd'hui Lao, ri- 
vière. 

Elyma, Beligrad. 

Ce/ydnua fl. Salnich. 

Eordce , peuples vers la Macé- 
doine. 


H U S. 

Ocrocemum'a , monts de la 
Chimère. 

C///»icrrc, aujourd'hui Chimera. 

Æleua , dans la Thesprotie. 

Butrotum , Bulrinto. 

Acheron fl. 

Dodone, ville et forêt autre- 
fois célèbres. 

Pindua , montagne qui sépare 
l'Epire de la Thessalie. 

Clybya l.imen , G y keon , à l 'em- 
bouchure de l’Achéron. 


( I ) Vnj et dan» l'Atlas , la première carte de la partie orientale de 
l’ifmpûe Humain on dn monde connu des anciens. 
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Nicopohs , Prevesa , sur le 
golfe d’Ainbracie. 

Arethon fl. se jette dans le 
golfe d'Ambracie. 

Ambracius sinus , aujourd’hui 
golfe de l’Arta. 

Corcyra ins. aujourd’hui Cor- 
fou. 

M A C E 

Elle ne répond qu’à une partie 
de la Macédoine , ou Coménopo- 
litari d'aujourd'hui. 

Pays principaux : 

Penia, seu Pclagonia, 

Eeuriopus. 

Lyncestis. 

Mygdonia. 

Ernathia. 

Pieria. 

Axus , Vardari , rivière. 

Stobi , conserve son nom. 

Erigonfl. 

Hcraclea, détruite. 

Edessa et (Egr , aujourd'hui 
Edissa, sur l’Erigon. 

Celetrum , aujourd'hui Cas- 
torie. 

Astrœus fl. aujourd'hui Vis- 
triza, rivière. 

Berœa , aujourd’hui Kara-Ve- 
ria. 

Haliacmon fl. aujourd’hui Pla- 
tamona , rivière. 

Haliacmon urbs , Platamona, 
à l’embouchure de la rivière de 
ce nom , golfe de Salonique. 

Pyrlna, aujourd'hui Kitro. 

Dium , aujourd'hui Standia. 

Astibus . aujourd’hui Stuz- 
Xaizza. 

Europus, détruite. 

Jdomene , aujourd'hui Ido- 
meni. 

T H R 

La Thrace , aujourd'hui la Ro- 
manie ou Roumclie, est à l’orient 
de la Macédoine. 
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Corcyra, capitale, Corfou. 

Othonos et Ca/ypsus in s. au 
nord de Corcyra. 

Malhace ins. à l’occident , Sa- 
matraki. 

Parus iru. Paxo, au midi de 
la précédente. 

D O N I A. 

Pclla , aujourd’hui Tcnizzar. 

Thessalonica et Therma , au— 
jourd'hui Salonique. 

Thermaicus sinus , golfe de 
Salonique. 

Slrymon fl. aujourd'hui Iem- 
boli , rivière. 

Pontus fl. 

Amphipolis et Novem vice . 
aujourd’hui Iemboli. 

Apo/lonia , aujourd'hui Po- 
lina. 

Stagyra , aujourd’hui Libano- 
va , patrie d’Aristote. 

Calcis , détruite. 

Athos, mont Atbos ou monte 
Santo. 

Singiticus sinus , golfe do 
monte Santo. 

Torone , aujourd'hui Toron. 

Polidcra Cassandra , portes de 
Cassandre , nom de l'isthme sur 
lequel étuit celte ville. 

Canastrœum prom. cap Pail- 
louri , ou Canouistro. 

Drabiscus , à l’ouest de Phi- 
lippi. 

Philippi , ruines. 

Neapo/is . aujourd’hui la Ca- 
valle , échelle du levant. 

Pangccus liions, monts Casta- 
gnalz. 

Thasus ins. aujourd'hui Tha- 
so , lie de l'Archipel. 

A C I A. 

Pays et peuples principaux : 

Eessica, 

Mccdica. 
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J ht mi Montra. 

Odryser , peuple. 

Astica. 

BAodope. 

Buropa. 

CJteraonesus Thracict , fermée 
par one muraille , depuis le Me— 
lunes amus , jusqu'à Y Htllea- 
pontua. 

Hæmua mont , aujourd’hui 
Eminch-Dag. 

Beaaapnro. Baxardgik. 

Philippopolis , aujourd'hui Phi- 
liba ou Philippopoli. 

Uacudama , Statimaka. 

Berea et Berce , aujourd'hui 
Eski-Zadru. 

A rdiarus fi. aujourd'hui Ar- 

da, rivière. 

Ilebrus fi. aujourd’hui Mari- 
sa , rivière. 

Cabyra , détruite. 

Deoe/lua , aujourd'hui Zagora. 

Tonz.ua fl. Tonza , rivière. 

Jltrnii extrema . Emiueh-Bou- 
roun. 

Meacmbria . aujourd'hui Mis- 
sevrin , sur le Ponl-Euxin. 

Anchiatus , Akkiali ou Akelo. 

Appo/lonia , Sizrpoli ou Siso- 
poli. 

Bhodope, montagne qui se dé- 
tache du Pangée. 

lamphorina , sur le fleuve 
Ihratus, détruite. 

hfealus fi. aujourd'hui Mcsto, 
rivière. 

Niropolia , aujourd'hui Nieo- 

P oli - B . 

ArUacua fi. aujourd'hui Aida , 
rivière. 

Ulpia Topina , aujourd'hui 
Bourun. 

S coplohila. aujourd'hui Skip- 
silar. 

Hndrianopotis et Orealta , au- 
jourd'hui Andrinople. 

Dydimotichos , aujourd’hui Di- 
tnotuc. 


A P II I E 

Plotinopo/ia , bâtie par Plo— 
tine , femme de Trajan , détruite. 

Tmjanopolia, aujourd'hui Tra- 
janopoli. 

Thyniaa , aujourd'hui Tiniada. 

Biiyu , conserve le même nom . 

Salrnükaaua , aujourd'hui Mid- 
jeh. 

Agridnoa fi. aujourd'hui Er— 
gène , rivière. 

Turullua et Tzorolua, aujour- 
d’hui Tchourli. 

Aproa , aujourd'hui Aprio. 

Dercon , aujourd'hui Derkous , 
sur le Pont-Euxin. 

Macron- Ticboa . longuq mu- 
raille qui fermoit le pays depuis 
Dercon jusqu’à Perinthua. 

Cyaneæ prom. au-dessus de 
Byznntium. 

Bytantium et Conslantinopo- 
Ua , Constantinople ou Stamboul. 

Boaphorua Thraciœ , canal de 
Constantinople. 

Abdera . patrie de Démocrite , 
et de Protagoras , détruite. 

Maronea , aujourd’hui Marc— 
gna. 

Meaembria , aujourd'hui Mi-> 
sevria. 

Sur ri um , aujourd'hui Caslro- 
Saros. 

Sainothrace ins. Samotraki , 
île de l’Archipel. 

Jmbros ina. Imbro , île. 

Cypsela , conserve le même 
nom. 

Ganoa mont, Tekkiur-Dag, 
ou montagne du Prince. 

A'.noa , aujourd'hui Eno. 

Melonea sinus , golfe de Mé— 
gansse. 

Cardia , dans le fond du golfo 
Melonea , détruite. 

l.yaimachia. aujourd'hui Exa- 
roilia , à l’entrée de la Clierao- 
nésc. 

Calhpolis , aujourd'hui Gaîli- 
poli , sur le détroit. 
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'Ægoa Polamo a , petite rivière 
qui ne jette Hans l'Helleaponl. 

SrxttiA, détruite , un des vieux 
châteaux des Dardanelles. 

HeUeapontua , aujourd'hui dé- 
troit des Dardanelles ou de Gal- 
lipoli. 

Byaanthua et Rhrrdeatita , au- 
jourd’hui Rodosto. 

Thés 

La Thessalie , aujourd'hui la 
Janna , partie de la Macédoine. 

Pays principaux : 

Pelagonia. 

Æatiœotia. 

Perrhœbia. 

Dolopia. 

Theaaaliolia. 

Pe/aafiotia. 

Phthiotia. 

Olympua, Olympe, montagne 
au nord. 

Pe/ion et Oaaa, montagnes prés 
de l’Olympe. 

Axorua , détruite, au pied du 
Pin de. 

Ion fl. se jette dans lo Penée. 

Gomphi, aujourd'hui lannina 
ou Joannina , capitale de la Janna , 
sur le Oeutie Ion. 

Tricca , aujourd’hui Tricala , 
sur le Pénée. * 

Peneus fl. se jette dans le golfis 
Termaïquc. 

Apidanua fl. Salamprio , ri- 
vière , se jette dans le Pénée. 

Olooason , aujourd'hui Alea- 
aone. 

Lariaaa , conserve le même 
nom. 

A C A R ] 

L’Acarnanie, aujourd’hui Car- 
nie.est au midi de l'Epi re et à 
l'occident de l'Elolie. 

Anactorium, détruite , à l’occi- 
dent d'Actiuin. 
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Perinlhua el Ileraclea , Ere- 
kli. 

Canot , conserve son nom. 

Se/ybria , aujourd’hui Seli- 
vria. 

Propontia . mer de Marmara. 

Helleaponlua . détroit des Dar- 
danelles. 


A L t A. 

Tempe, vallée à l'embouchure 
du Pénée. 

Pharaalua , Parsa , sur le fleuve 
Enipwua. 

P ni p n-ua fl. passe à Pharaalua. 

Phtrœ. 

Demelriaa , aujourd'hui Voie, 
sur la mer Egée. 

Seepiua prvin. dans la Magné- 
sie , aujourd’hui cap Saint-George. 

Magneaia , sur la iner. 

The b a , détruite. 

Aphetœ , aujourd’hui Fetio. 

Hypata , sur le fleuve Sper- 
chiua. 

Sperchiua fl. 

Heraclea , aujourd’hui Zcitan 
ou Zeiton. 

Thermopi la; , défilé au pied 
du mont <Bta. 

(Bta , montagne qui sépare la 
Thessalie de la Phocide. 

Scyalhv ma. Ski a te , île dans 
la mer Egée. 

Scope/ua ina. aujourd'hui Sco- 
pelo , île de l’Archipel. 

Halonneaua ina. aujourd'hui 
Dromo , ibitl. 

Pepnrethua ina. aujourd’hui 
Pelagnisi , ibid. 

A N I A. 

Actium , aujourd’hui Àzio. 

Argoa A mphilochiclium , Fi- 
loquia. 

Aeheluu* fl. aujourd’hui As- 
pro- Polamo , rivière. 
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Stratus, détruite, sur X Ache- 
tons. 

Æchinades ins. à l’embou- 
chure de Y Achetons. 

Otite ins. îles Curzolari , au 
midi de» précédentes. 

Leucadia ins. aujourd'hui île 
Üainte-Maure. 

Leucas , capitale de l'ile pré- 
Æ T O 

I/Etolie , aujourd'hui Vlakia , 
partie de la Livadic , est entre la 
Thessalie, l'Acarnanie et le golfe 
de Corinthe. 

Eoenus y?, aujourd’hui Fidari. 

P H O 

lia Pboeide, aujourd’hui par- 
tie de la Livadie, est au midi de 
la Thessalie. 

Paya et peuples principaux : 

Loris. 

Locri Osoltr. 

J ,0c ri Opuntii. 

Etalia , aujourd'hui Turco- 
Chorio. 

Cephissns fl. passe à E/atia. 

Amphissa , aujourd'hui Sa- 
lon». 

B (B O 

La Réotie , aujourd’hui partie 
de la Livadie , au uord , la Plio- 
cide et l’Attique au midi. 

Orchomenus , détruite. 

Acidalia font , fontaine dans 
Orchomènc. 

Copais , lac que traverse le 
fleuve Céphise. 

Lehadea, Livadie, qui donne 
aujourd’hui son nom au pays. 

Chœronea , patrie de Plutarque, 
détruite. 

Hatiartus , détruite. 

Anthedon , détruite. 


A P H I B 

cédente , aujourd'hui Sainfo- 
Maure. 

Cephaf/enia ins. aujourd’hui 
Cephlonie. 

Nessits , aujourd’hui Asso , 
dans Cephlonie. 

Saine a conservé son nom . 
ltaca ins. aujourd'hui Theaki, 
près de Cepldonie. 

h I A. 

Termus , 'détruite. 

Æniadœ , à l’embouchure de 
X Achetons. 

Catydon , détruite , sur le 
fleuve Evenus. 

C I s. 

Naupactus , aujourd’hui Le- 
pante. 

Corinlhiacus sinus , aujour— 
d'hi golfe de Lepante. 

Parnassus , montagne célè- 
bre. 

Delphii , aujourd'hui Castri , 
en ruines. 

Crissa , détruite. 

Opus , capitale de» Locri Opun- 
tii, détruite. 

T I A. 

Anticyrrd, aujourd'hui Aspro- 
Spitia. 

Helicon mons , aujourd’hui 
Zugaro-Vouni. 

Thespiœ , détruite. 

Leuctra, détruite. 

Thetne , aujourd'hui Tltiva, r 
en ruines. 

Platane , détruite. 

Tcuiagra, détruite. 

An/is , ville et port , aujour. 
d’hui Vathi , sur l'Euripe. 

Europus fretum, détroit entre 
la Béotic et l'ile d'Eubée. 
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L'unique , aujourd'hui partie 
<le la Livadie , est au midi de la 
Béotie. Son nom vient du mot 
grec Axt», rivage. 

Carinthus , aujourd’hui Corin- 
the. 

Lechœum , port de Corinthe , 
aur le golfe de Corinthe. 

Cenchrece . autre port de Co- 
rinthe, sur le golfe d’Engia. 

lsthmus, aujourd'hui Ëxamili. 

Me gara , conserve sou nom. 

‘ Nysæa , détruite. 

Eleusis , aujourd’hui Lcfsina. 

Rhamnus , aujourd’hui Tauro- 
castro. 

Salamis ms. aujourd'hui Co- 
lon ri , île. 

Marathon conserve son nom. 

Athènes , aujourd’hui Athènes 
ou Seti nés. 

Hymenus , montagnes près 
d’Athènes. 

Pyrceus , aujourd'hui Porto 
Leone. 

Munichia , autre port d’Athè- 
nes. 

Sumum prom. cap Colonni. 


Saronicus sinus , golfe d’En- 
gia. 

Æubæa ins. aujourd’hui Né- 
grepont. 

Artemisium prom. eapounord 
d’ Oreus. 

Oreus et Islitea , aujourd'hui 
Orio. 

Æilepsut , aujourd'hui Dipso. 

Chalcis , aujourd'hui Nègre- 
pont. 

Rretria. aujourd'hui Gravali- 
nais. 

Caristus . aujourd'hui Caristo. 

Caphareum prom. au midi de 

llle. 

Marris ins. ou Heleua , au- 
jourd’hui Macronisi , ile de l’Ar- 
chipel. 

Scandile ins. aujourd’hui Scan- 
gero, Md. 

Scyros ins. aujourd’hui Seiro, 
Md. 

Andros iru. aujourd'hui Andro 
au midi , ibid- 

Ceos ins. aujourd’hui Zia , 
ibid. 


CYCEADES INSULjE. 


Iles Cyclades. 


Cythnusins. aujourd’hui Ther- 
mie. 

Tinos , aujourd’hui Tine , lie 
de l'Archipel. 

Syros . aujourd’hui Syra, ibid. 

Rhrnea et Re/os, ces deux iles 
»'ap|)cllent Sdili , ibid. 

Myconusins. aujourd’hui My- 
coni , ibid. 

Srriphnus ins. aujourd’hui 
Serpho, île. 


Siphnus ins. aujourd'hui Si- 
phanto. 

PoUarus ins. aujourd’hui A11- 
tiparo. 

Naxos iris, aujourd'hui Naxia. 

Paros ins. aujourd’hui Paro. 

Amorgus ins. aujourd'hui 
Amorgo. 

Minoa, ville d' Amorgus. 

Melos ins. Milo, île. 

Cimolus ins. aujourd'hui Ki- 
moli ou Argentiëre. 
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Si’ ORADES INSULÆ. 


Nous ne parleronsiciqne de cel- 
le» qui appartenaient à la Grèce. 

i Sicinua ina. aujourd'hui Sifci- 
no , lie de l’Archipel. 

Jos ina. aujourd’hui Nio, ibid. 

Pho/tgrandua ina. aujourd’hui 
Policandro, ibid. 

C R E T A 

L’Ilc de Crète , aujourd'hui 
Candie, est la plus considciablo 
de la tuer Egée. 

Ci marna prom. aujourd’hui 
cap Spada. 

Ciaamas , aujourd'hui Kisamo. 

Cydonia , aujourd'hui la Ca- 
née. 

Polyrrhtnia , détruite. 

Aptera , détruite. 

Criu-Metopon prom. cap Crio. 

Arnphimalea ainua , aujour- 
d’hui Suda. 


Thtra ina. aujourd’hui Sauto- 
rin , ibid. 

Anapht ina. aujourd'hui Nam- 
phia , ibid. 

Astypalcea ina. aujourd'hui 
StanpaU. 

I N 8 U L A. 

Rhithymna , aujourd'hui Re- 
timo. 

Ida , montagne fameuse. 

Corlyna, ruinée, sur le fieu va 
Ltthcr.ua. 

Cnnaaua , détruite. 

Lyctoa, aujourd’hui Lassili. 

Chtraoneaua poriua , aujour- 
d’hui Spina lofiga. 

Hitrapilhna , aujourd’hui Gi- 
rapetra. 

Samonium prom. cap Sala- 
moue. 


lira autour de Crète. 

Dium ins. aujourd'hui Stau- Goulot , aujourd’hui Gozo de 
dia,aunord. Candie. 

Ægilia ina. aujourd'hui Ceri- Il y a une autre Goto, prè* 
gotlo, au nord. de Malte. 

PEIfOPOfrNEBtTfc. 


Le Péloponnèse , aujourd'hui la 
Morée , est une presqu'île qui ne 
tient au continent de la Grèce, 
que par l’isthme de Corinthe , 
dont la largeur est de six milles 
ou trois lieues. Il contient six pe- 
tits pays. 

j u . A chai a, au nord-ouest. 

Araxumprom. aujourd’hui cap 
Papa. 

Dymt , détruite. 

Patrce , aujourd’hui Palras. 

Tritasa, aujourd’hui Leonda. 

Ægium, aujourd'hui Vasliza. 

AZgira, aujourd'hui Xjlocas- 
tro. 


Scicyon , au j ourd’hni Ilasilico. 

Fe/ltnt , détruite. 

Asopua fl. se jette dans le golfe 
de Corinthe. 

Philiua, aujourd’hui Sta-Phi- 
lica. 

a°. Elia. 

Cy lient, aujourd’hui Chiaren- 
za , lieu ohscur. 

Elis , détruite. 

Pylua , détruite. 

Chelonilts prom. capTornèse. 

Olympia , détruite , près de 
Longonico. 

Piaa , détruite. 

Alphœus fl. Alphce , source 
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dans l'Arcadie, embouchure dans 
la mer Ionienne. 

Triphylia, pays au midi. 

Net/a fl. sur les frontières de 
la Messénie. 

Zacinthus ins. aujourd’hui 
Xante, mer Ionienne. 

Strophades ins. aujourd’hui 
Strivali , ibid. 

3". Arcadia. 

Cyllene , montagne. 

Mena/us, montagne. 

Erymanthus fl. se jette dans 
l’Alphée. ' 

P heneos , aujourd'hui Pho- 
nia. 

, Psophis , aujourd'hui Dimi- 
sana. 

Slymphalus la eus , lac célè- 
bre. 

Orchomenus , détruite. 

A rrœu , sur l’Alpliéc , dé- 
truite. 

Gortys , aujourd’hui Garitcna. 

Mantinea , aujourd’hui Tra- 
polixxa. 

Lycosura , au pied du mont 
Lycée. 

Lycceus , montagne fameuse. 

A/e^gu/opo/n, aujourd’hui Leon- 
tari. 

Tegea , aujourdhui Moklia. 

4 ®. Argolis. 

Nemea, ville et forêt célèbres. 

Mycene , détruite. 

Argus , aujourd’hui Argos , rui- 
née. 

Kauplia , aujourd’hui Napoli 
de Romanie. 

Argolicus sinus, golfe de Na- 
poli. 

Lema fucus , aujourd’hui lac 
Moliui. 

Tiryus, auj ourd'hui Vatliia , en 
ruines. 

Epidaurus , aujourdhui Pida- 
rra. 
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Scyl/eum p ram. cap Skilleo. 

Hermione , aujourdhui Cas- 
tri. 

Trœzen , aujourdhui Damala. 

Ægina ins. aujourdhui En- 
gia , qui a donné son nom au 
golfe Salonique. 

5°. Messenia. 

Ciparissus , aujourdhui Arca- 
dia. f 

Ira, forteresse des Messéniens. 

Messe ne, aujourdhui Messe ne, 
en ruines. 

Pylus et Erana, aujourd'hui 
Zonchio. 

Pylus , aujourdhui Navarin. 

Melane , aujourdhui Modon. 

Ænusser ins. aujourdhui Sa- 
pienza et Cabrera. 

Corone, conserve' le même 
nom. 

Acritus prom. capo Gallo. 

Slenyc/arus , Nisi, ruines. 

Pamisus fl. 

Messeniacus sinus , golfe de 
Coron. 

6°. Lacunia. 

Eurotas fl. aujourdhui Vasili 
Potamo , passe 4 Lacédémone. 

Taygelus , montagne célèbre. 

Lacedemon et Sparta, aujour- 
d'hui Sparte, près de laquelloMi- 
silra. 

Amyclcr , détruite. 

Epidaurus Limera , Malvasie. 

Gythium , aujourd’hui Colo— 
kit hia. 

Laconicus sinus , golfe de Co- 
chine ou de Colotkythia. 

Tenarium prom. cap Mata- 
pan. 

Malea prom. cap Malio , ou 
Saint Angelo. 

Cylhera ins. aujourd'hui Ce- 
rigo. 

Cylhera , capitale de File de 
même nom. 
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A S I A. 

A s i a Minor. 


L'Asie appelée communément 
mineure , n'a point été connue 
50 us ce nom dans l'antiquité. Les 
Grecs la désignoienl par l’Asie 
en deçà de l’Euphrate , et les 
Perses jfar l'Asie au-delà de ce 
fleuve. On sent peut-être surpris 
de ce que nous donnons à ce pays 
beaucoup plus d’étendue que les 
géographes ne lui en ont donné 

• P A Y S D 

Us sont au nombre de trois 
\c long de la mer du Pont- 

, M Y 

Elle fait partie de l’Auatolie. 

Pays principaux : 

Troaa. 

Dcirtlonia. 

Æolia. 

Abretlena. 

Ponlus Euxinua , aujourd’hui 
mer Noire. 

Traja, détruite. 

Ilium novum , plus prés de la 
mer, détruite. 

ScamcuuUr ou Xanlfnu fl. 11 
passoit à Troie. 

SimoU fl. se Jette dan» le Sca- 
mandre. 

hla , montagne d’où sort le Sca- 
mandre. 

Dardanua, détruite , de-là le dé- ' 
troit des Dardanelles. 

Abidua , détruite. 

Lampaacua, aujourd'hui Lamp- 
sahi. 

Parium, aujourd'hui Camanar. 


jusqu’ici , et que Trapezus ou 
Trebisoiidc se trouve à 6a degrés 
58 minutes de longitude, tandis 
que dans toutes les cartes elle 
n’est qu'à 57 degrés 36 minutes. 
Onze autorités justifient pleine- 
ment ce changement. On pfcut la 
diviser en pays du nord , pays 
du milieu et pays du midi. 

U NORD. 

Euxin : la Mysie , 1a Bythnie et 
le Pont. 

sia. 

Priapua , aujourd’hui Cara— 
boa , sur i'HelIespont. 

Granicua fl. aujourd'hui Ous- 
vola. 

Utsepua fl. se jeUe dans la Pro- 
pontide. 

Careaua , détruite , sur l’<Ese- 
pua. 

Proconnraua ins. île de Mar- 
mara , qui a donné son nom à la 
l’ropontide. 

Gyxicua , aujourd’hui Zisik. 

Artace, aujourd’hui Arlalti. 

Taraiua fl. se jeUe dans la Pro- . 
pontide. 

Zeleia , sur le fleuve Tar- 
aiua. 

Alexandria Troaa , détruite , 
sur la mer Egée. 

Tenedoa ina. aujourd’hui Te- 
nedo, ile. 

Lemnoa ina. aujourd'hui Letn- 
no ou Stalimène , lie. 
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iJrrina , ville de Lemuos , 
détruite. 

Hrphccstia , ville de Lemnoa , 
détrujlcv 

Tectum prorn. cap Baba. 

A asus , aujourd’hui Asso, aur 
la mer. 

Adra/nüi urn mu)ouik \'\\ ui F>'d re- 
mit ou Adramili , au fond d'un 
golfe. 

Thehe . détruite , uord-eat de 
la précédente. 

Lyrnessus , détruite, aud-eat 
i T Adrimittium. 

Elea , aujourd'hui Ialea , à 
l'embouchure du Caicus fl. 

Fergamus , aujourd'hui Ber- 
gamo. 

Caicus fl. aujourd’hui Gir- 
masti , rivière. 

Carter , aujourd’hui cap Co- 
lonni. 

Curna , détruite , au fond d’un 
golfe. 

Germa, détruite. 

Phocæa . aujourd'hui Folia. 

Te m nue , détruite, sur le fleuve 
Uyltus. 

Egie. détruite, sur le même 
fleuve. 

B I T H 

LaBithynie fait partie de l'Ana- 
tolie. 

Peuples principaux : 

Thyni. 

Olympena , pays. 

Mariundini. 

Caucones. 

Uni Ternplum , aujourd'hui 
Ioron , sur le Bosphore. 

Chalcedon , Calcédoine , ou Ca- 
dikeuei en Turc. 

Pantichium , aujourd'hui Pan- 
tichi. 

Lybissa, détruite. 

Astacus . détruite, dounoitson 
nom au golfe. 
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ÎAiriasa , aujourd'hui Larusar, 

Lesbos iru. Metelin , île de 
FArchipcl. 

Militent , Mytileni , capitale 
de Lesbos. 

Metymna , aujourd’hui Porlo- 
Petera , en ruines. 

Sigrium prom. cap Sigri. 

Arginuss œ iru. prés de Les- 
bos. 

Hyttus fl. et Phrysius. aujour- 
d'hui Sarabat , rivière qui sépare 
la Mysie de la Lydie. 

Hiera Germa , aujourd'hui 
Ghermasli. 

Lopadium . aujourd'hui Lu- 
bad. 

Apol/onia, détruite, prés le 
lac du même nom. 

Apoltoniatis tacut , aujour- 
d'hui lac de Lubad. 

Miletopolie , aujourd’hui Bali- 
kesri. 

Apol/onia .vers le fleuve Hyl- 
lu» , détruite. 

A pot tonie , détruite. 

Thyatira, Ak-Jlisar. 

Gorthu . détruite. 

Hadriani , aujourd’hui Edre- 
nos , patrie d’Aristide. 

Y N I A. 

Astacenus sinus , golfe dans 
l’Helleapunt, 

Nicomrdia , aujourd'hui Smid 
ou Is-Nikmid. 

Drepanum , détruite , sur le 
golfe A a tac r nu s. 

Cius, aujourd'hui Ghio, don- 
nai I son nom au golfe. 

Clan us sinus. 

Myrtea Apamea , aujourd’hui 
Moudania. 

Dascyllum . aujourd’hui Dias- 
killo. 

Olympus, mont Olympe. 

Prusa , aujourd hui Bursa, ca- 
pitale de V Otympena. 
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ylocira , aujourd’hui Aine- 
ghul , atir le fleuve Gallus. 

Gallusfl.seieltedaas le Sangaré. 

Ntcœa , aujourd'hui Isuik ou 
Nirée. 

Ascanius lacus , lac prés de 
Nicée. 

A rtane , sur le Pont-Euxin , 
détruite. 

Psilis , sur le Pont-Euxin , dé- 
truite. 

Ca/pe portas , aujourd'hui Ker- 
bé. sur le Pont-Euxin. 

Chelœ . sur le Pont-Euxin. 

Thysias ins. aujourd'hui Kef- 
ken , Ile du Pont-Euxin. 

Sangarius fl. aujourd'hui Za- 
cara . source en Galalie. 

7b ttaium , détruite , sur le 
fleuve Sangarius. 

Agrillum , aujourd'hui Biled- 
gik , prés de la Pli ry aie. 

Hyppius fl. passe a P ru sa. 

Prusa , aujourd'hui Uscubi , 
chez les Mariandini. 

Hypii monlrs , où V Hypius 
prend sa source. 

P A P H h À 

Isa Paphlagonie fait partie de 
l’Anatolie. 

Heneti , peuples. 

Ournanitis. 

Sesamus , château détruit , sur 
le Pont-Euxin. 

Amastris, aujourd’huitAmasré. 

Cytorus , aujourd'hui Cudrbs. 

Gangra . aujourd’hui Kian- 
gari. 

Carambis pro/n. capitale Pi- 
selo. 

Abonitichos et lonopolis , au- 
jourd'hui Aiuchboli. 

P O N 

Læ Pont fait partie du pays do 
Boum. 

Pays principaux 

HeUnopontus ■ 


A P H I E 

Dablte , détruite , au midi de* 
montagnes précédentes. 

Heraclea pontica , aujourd’hui 
Erekli. 

Acberusia Chsrsonesus , pé- 
ninsule. 

Nynphasum , détruite , sur la 
mer Noire. 

Mrtroum , détruite , prés d’ He- 
raclea. 

Thium. 

Billæs fl. aujourd'hui Falios , 
rivière. 

Sandaraca , détruite , sur La 
mer. 

Bilhynium , aujourd'hui Bas- 
tan. 

Cratia ou Flaviopolis , aujour- 
d’hui Ghcuedeh. 

Cartis ficus, sur le fleuve 
Parlhrmus. 

Clitip , aujourd’hui Zafaran— 
boli , sur les frontières de la Pa- 
phlagonie. 

Parthenius fl. sépare la Bitliy- 
nic de 1a Faphlagouie. 

O O N I A. 

Strphane , détruite, sur la mer. 

Sinupe , aujourd'hui Sinope. 

Carusa , sur un cap, détruite. 

(rernumicopolis , aujourd'hui 
Caslamoni. 

Olgassus , montagne, aujom- 
d hui Elkas. 

Pompeiopolis . détruite. 

Gazetum , détruite , vers l'em- 
bouchure du fleuve Halys. 

Halys fl. aujourd’hui Ermark , 
source sur les frontières du Pont 
et de la Cappadoce , embouchure 
dans la mer Noire. 

TUS. 

Phanarira. 

Tbrrniseyra. 

Ponius Po/tmoniacus. 

Sidrna. 


COMPARÉE. 


Tibareni. 

Chalibes ou Chaldoei. 

Hepta- Cornette. 

Heniochi. 

CmnV. 

Naustathmus , détruite , sur 
le Pont-Euxin. 

Pimolis , château aujourd'hui 
détruit. 

A minus , aujourd'hui Sam- 
soun, sur la mer. 

Amisenus sinus, aujourd'hui 
golfe de Samgoun. 

Phasemon , aujourd’hui Mer- 
xifoun. , 

Gaaura, aujourd’hui détruite. 

Atnazia .aujourd'hui Amasie, 
sur le fleure Iris. 

Iris fl. aujourd’hui Casalmach, 
rivière du Pout. 

Ze/a , aujourd'hui Zeleh. 

Ssbaslopolis , aujourd'hui Tur- 
cal. 

Eupatoria et Magnapotis , au- 
jourd’hui Tebeniké. 

Leucasyrorum A hcon , golfe. 

Ht radius Portus , à l'embou- 
chure du Thermodon. 

Neo- Ctesarea , aujourd'hui 
Niksar, sur le I.ycus. 

Eycus fl. »<• jette dans Y Iris. 

Comana Ponlica , aujourd’hui 
Aimons. 

Sebastee t Cabira, aujourd'hui 
Sieas, sur le fleuve Halys. 

Phadisana prom. à l’embou- 
chure du fleuve Sidenus. 

Polemonium, aujourd'hui Va- 
tisa. 

tBnoe , aujourd’hui Ounié. 

Megabula , détruite, sur l'iris. 

Cajnisa , château au pied de» 
monts Pariadns. 

PAYS DU 
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Jasonium, conserve 1» mémo 
nom. 

Boona , conserve aussi sou 
nom. 

Suurœnia , détruite , sur le 
fleuve Sidenus. 

Sidenus ou Sidenium fl. au- 
jourd'hui Sidin , prend sa source 
cher les C/talibes. 

Danas , détruite , à la source 
de l 'fris. 

Cernsus , aujourd'hui lürison- 
to : de-là vient le Cerisier. 

Zephyrium , aujourd’hui Z.t- 
phra. 

Tripolis , aujourd’hui Tcr- 
boli. 

Caralla, aujourd’hui Kieruli. 

Seydisscs montes, aujourd'hui 
Aggi-dag ou Monlague-Amérc. 

Phi/ocalea , â l’orient de ÏAr- 
gyiia. 

Hermonassa , aujourd’hui cap 
Harompsa. 

Cordy/a, détruite, près d’Her- 
monassa. 

Bylce , aujourd'hui Gumishka- 
neli. 

Trapezus , aujourd'hui Trebi- 
sonde ou Terabesoun. 

Techts mous, aujourd’hui Te- 
keh, montagne. 

Hyssus fl. 

Rhizeœum , aujoturd’hui Rira 
ou Rizeh. 

Athenœ , aujourd'hui Alig- 
nait. 

Absarus , aujourd’hui Gou- 
nieh. 

Balhis fl. sépare le Pont de la 
Colchido, aujourd’hui Balltouiu , 
rivière. 

MILIEU. 


L Y D I A. 

La Lydie fait partie de l’Aua- Chios ins. aujourdhui 1 ilo de 
tolie. Scio. • 
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Psyra ins. aujourd’hui Ipsera, 
11c près de Scio. 

Melœndprom. aujourd’hui cap 
Calabcrno. 

Erythrae , aujourd’hui Ere- 
tliri. 

Clazomene , aujourd’hui Vour- 
la. 

Simyrna, aujourd'hui Smyrne 
ou Ismir. 

Smymœus sinus , golfe de 
Smyrne- 

Theos, aujourd’hui Sigagik. 

Jonia , pays à l'occident. 

Eebedus , ruinée , sur la mer. 

Hypprepa , aujourd’hui Berki. 

Colophon , ruinée , sur la mer. 

Metropolis , aujourd'hui Ti- 
reh. 

Ephesus, aujourd’hui Ephèse 
ou Aisoluc , en ruines. 

Neapo/is , aujourd’hui Scala 
nova. 

Mycale, montagne près de Nea- 
po/is. 

Pryene, détruite, sur la mer. 

P H R V 

Iat Phrygie fait partie de l’Ana- 
tolie et de. la Caramanie. 

Pays principaux : 

Epictetus. 

Pacatiana. 

Eycaoniu. 

Salutaris. 

A rchelaum , détruite , au nord 
de Sangarius. 

Dorylaeum , aujourd'hui Eski 
Shehr , sur le fleuve Timbris. 

Tymbris fl. aujourd'hui Pur- 
sac , se jette dans le Sangarius. 

Tricomia , détruite , vers la 
Galalie. 

Ancyra, aujourd'hui Iar-Hi- 
sar , vers le mont Olympe. 

Cadi, aujourd'hui Kcdous. 

Azani, détruite, prés de la pré- 
cédente. 


A P H I E 

Magnesia , sur le Meartilre , 
aujourd’hui Guzel-Hisar. 

Samos ins. aujourd'hui Samo , 
île de l’Archipel. 

Icaria ins. aujourd’hui Nica- 
ria , ibid. 

Corstce ins. aujourd'hui ile des 
Fourmis. 

Magnesia , aujourd’hui Ma- 
gnisa , vers le fleuve Ilyllus. 

Sanies , aujourd’hui Sari , sur 
le Pactole. 

Pacto/us fl. se jette dans le 
fleuve Hermus. 

Tnio/ui inons , aujourd’hui 
Bouz-dag ou Montagne-Froide. 

Nysa , sur le Meandre , au- 
jourd'hui Nosli. 

Meanderfl. aujourd'hui Mein- 
der, rivière. 

Hermus fl. aujourd'hui Sara- 
bat , rivière. 

Philadelphia.aM)omdihu\ Alah- 
Shehr. , 

Tnpotis, aujourd’hui détruite. 


G I A. 

Cotyaeum , aujourd'hui Kiuta- 
llié. 

Syrutada , aujourd’hui Bat- 
chenlu. 

Amorium , aujourd’hui Amo- 
ria. 

Métissa, détruite. 

C/udrus fl. se jette dans le 
Meandtr. 

Hiempolis , détruite. 

Laodiecea , aujourd’hui Ladik 
ou Eski-Hisar, mol qui veut dire 
vieux château. 

Coiossas, aujourd'hui Degnizl u . 

Themisonium, aujourd’hui Te- 
seni. 

Cybira, aujourd'hui Buraz,aa 
midi , vers la Lycie. 

Eunienia , détruite sur le fleuve 
C/udrus. 
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Apaaiia Cibotus , sur le fleuve 
Marsyas , aujourd'hui Asiom- 
Kara-Hisar. 

Crirnæ , détruite , près de 1a 
précédente. 

Manias fl. 

Holtni , défilé entre des mon- 
tagnes. 

Laodioea combusta , aujour- 
d’hui Ladikich. 

Pappa, aujourd’hui Daganhi- 
sar. 

G A h 

La Galatie, qui fait partie de 
l’Anatolie et de la Caramauie, est 
ainsi appelée, parce que ce pays 
fut envahi par des peuples Gau- 
lois. 

Elle renferme les peuples : 
Tolisloboii. 

Tectosages. 

Tromi. 

Sa/u taris Provincia. 

Juliapo/is et Gordium , dé- 
truite, sur le fleuve Sangarius. 

Pessinus , aujourd'hui Nali- 
kan. 

C A P P A 

La Cappadoce fait aujourd’hui 
partie de la Caramanie et du pays 
de Roum. 

Elle contenoit deux pays : 

1°. CtUaonia . 
a°. Armenia minor, 

Arche/ais, aujourd’hui Erekli. 
Nyssa , aujourd’hui Nous- 
Shehr. 

Gauaaura , aujourd’hui Ak- 
Seraï. 

Naiiannus , détruite. 

Anti - 7 auras , branche du 
Taùrus. 

Thyana , aujourd'hui Tyana. 
Pudandus , aujourd’hui dé- 
truite. 

Géogr. univ. Tom« VI* 


A R É E. 

Lycuonum Colles. 

Iconium , aujourd’hui Cogni , 
ou Konieh. 

Tatta palus, aujourd’hui Tuz* 
la , marais salé. 

Coropassus , château aujourr 
il’hui détruit. 

Taurus , chaîne de montagnes , 
qui traverse toute l'Asie mineure , 
depuis la Lycie jusqu'à l’Eu- 
phrate , et s'étend même au- 
delà. 

T 1 A. 

Lagania , aujourd'hui Beiba- 
zar. 

Ancyra, aujourd'hui Angouri. 
Gorbeus , château détruit. 
Landosia , aujourd’hui Kir- 
Shchr. 

Tavium, aujourd'hui Teliou- 
roum. 

Adapera . détruite , sur le 
fleuve / la/y s , aujourd’hui Et— 
mak , rivière. 

Claudiopolis , aujourd'hui Es- 
kelib. 

Thermos , aujourd'hui Bouz-ok.: 
D O C I A. 

Sarus fl. aujourd’hui Seihuu , 
rivière. 

Mataca ou Coes area ad A r- 
geeum , aujourd’hui Kaizarieh. 

Mêlas fl. Kara-Sou , rivière 
qui se jette dans l’Euphrate. 

Argceus morts , aujourd'hui 
mont Argée. , 

Cibystra, aujourd'hui Buste ré. 
Arasaxa , détruite , prés du 
fleuve Mêlas. 

Comana Cappadociœ , sur le 
Sarus , aujourd'hui El-Boatan. 

Cucusus , exil de saint Chry- 
sostàme. 

Megalassus , ' sur le fleuve 
Ha/ys. ■ - 

M m 


\ 
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Me/itene , aujourd'hui Melalia, Sinoria el Sinabna , aujour- 
sur le fleuve Mêla*. d'hui Snarvier. 

Ciara, détruite, sur ‘l'Euphrate. Sala/a, aujourd’hui Arxingan. 

Aicujio/is , aujourd’hui Di- Euphratrsfi. l'Euphrate, sourco 
vriki. dans la grande Arménie , em- 

Analibla et Danara/is , au- buuchure dans le golfe Panique. 
jourd’huiDerindé, sur l'Euphrate. 

PAYS DU MIDI. 


g a : 

La Carie esl au midi de la Ly- 
die. 

Coris , pays du midi. 

Myus , à l'embouchure du 
Meandrr. 

Milrius , aujourd’hui Palat- 
cha. 

Lntmu s , montagne , près de 
Mi /rl us. 

J tissus , aujourd’hui Assemka- 
lasi. 

Jassius sinus , à qui Jassus dou- 
noit son nom. 

Myndus , aujourd’hui Mitides. 

Jjalicarnassus . aujourd'hui 
Boudroun. 

Crramus , aujourd’hui Kcra- 
mo. 

Cemamicus sinus , tiroit son 
nom de la ville. 

Cnidus , ruinée. 

Triopiutn pro/n. aujourd’hui 
cap de la Croix. 

JDondis sinus, 

Phenia. 

Antiochia Mtandri , aujour- 
d’hui legni-Shehr. 

L T 

La Lyrie comprend une con- 
trée nommée Mi/yat. 

Çyane, détruite. 

Chôma , sur le Xanthus , dé- 
truite. 

Taurus mons , commence en 
J.ycie. et s’ètçpd jusqu au-dcla d« 
l’Euphrate. 


I A. 

.<fpA/oi/isius,aujourd’liuiGlie»- 

ra. 

Strutonicra . aujourd’hui Eski- 
Shehr. 

Alinda , aujourd'hui Mogla. 
Mi/asa, aujourd'hui Marmora. 
Physcus, aujourd’hui Physco^ 
Deda/a , détruite. 

Glaucus sinus, golfe de Ma- 
cri. 

Sporades ins. 

JLeros ins. aujourd’hui Léro. 
Calymna ins. aujourd’hui Cal- 
miné. 

Cos ins. aujourd'hui Stanco. 
Nysirus ins. aujourd’lii Ny- 
sari. 

Te/os ins. aujourd’hui Pisco- 
pia. 

lihodus ins. aujourd’hui île do 
Rhodes. 

Rhodus , Rhodes, capitale. 
Carpathus ins. aujourd’hui 
Scarpanlho. 

Nisyrus , capitale. 

C arpalhium mare , 1 qui Car • 
palhus donnoit son nom . 

I I A. a< 

Tr/myssus , aujourd’hui Ma- 
cari , sur un golfe. 

Xanlhusfl. aujourd’hui Eksé- 
nidé, rivière. 

Xanthus oppid. aujourd’hui 
Eksénidé. 

Antioshia ins. 
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« 

Patara , aujourd'hui Fatera , 
•ur la nier. 

Patareum prorn. cap près de 
Patara. 

P ht liai , détruite aur la mer. 

Myra, n’a point changé de nom . 

Limyra , détruite , sud-est de 
Myra. 

P I 3 I D 1 A ET 

Pisidie et 

Jsauria , contrée à l’orient. 

Saga lassas , détruite, au nord. 

Sandalium , détruite. 

Baria , aujourd'hui Is-Barteh. 

Cataractes fl. aujourd’hui Du- 
deui , rivière. 

Termessus , aujourd'hui Ksle- 
■az , aur le fleuve Cataractes. 

Attalea, aujourd’hui Salalie. 

Perga, aujourd'hui Kara-Hi- 
car , sur la rivière Crut rus. 

Cestrusfl. aujourd’hui Kapri, 
rivière. 

A ntiochia ad Pisidiam, au j our- 
d'hui Ak-Sclir. 

Cil 

La Cilirie est la dernière pro- 
vince du midi de l'Asie mineure; 
elle renferme trois pays ; elle fait 
partie de la Caramauie. 

i”. Trachea, Cihcia , aujour- 
d'hui Itch-lil. 

a°. Jsauria. 

3°. Campes tri s Cilicia. 

P tôle mai», à l'embouchure du 
fleuve Mêla» , détruite. 

Mêlas fl. aujourd’hui Alara, ri- 
vière. 

Coraciaium, aujourd’hui Castel 
Ubaldo. 

Selenus fl. aujourd’hui Selen- 
ti , rivière. 

Selinua et Trajanopolis , au- 
jourd'hui Seleuli, sur la mer. 


A R É E. 

Chimera , volcan. 

Chelidonice ins. écueils. 

Sacrum prorn. aujourd'hui 
CaprhclidoDi. 

Olympus . sur la mer , dé- 
truite. 

Phaselis, aujourd’hui Fionda. 

Pamphieia, 

Pamphilie. 

Cremma. aujourd'hui Kebri- 
naa. 

Aspendus . aujourd'hui Me- 
nougat , rivière. 

Eurimedon fl. aujourd'hui 
Menougat, ville. 

Aide, aujourd’hui Candeloro. 

Petnetissus , aujourd'hui Ber- 
dauié , sur l’Eurimedon. 

Jsaura, aujourd’hui Bei-Shehri. 

Caralis . aujourd’hui Kerali. 

Homonada , aujourd'hui Er- 
menak. 

Derbe . aujourd'hui Alah-dag. 

Baranda, auj ourd'hui Larendc. 

I C I A. 

A ntiochia, aujourd'hui Antio- 
cheta, sur la mer. 

Charadrus . détruite , sur la 
mer. 

Anemurium oppid. aujour- 
d’hui Aneniur. 

Anemurium prorn. cap Ane- 
mur. 

Celenderis , détruite , sur la 
mer. 

Amigdalusfl. aujourd'hui Dra- 
ganto, rivière. 

Philadelphia . aujourd'hui 
Moud , sur le fleuve Calycadu». 

Dornitiopolis , détruite , sur le 
fleuve .4 my gilal us. 

Seleuchia Trachea . aujour- 
d’hui Sélefkeh. 
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Coryeua aujourd'hui Curco. 

(B/eusa ins. à l’orient de Co- 
ryeus. 

Sebasle , dans 111e. 

Calycadnusfl. aujourd'hui Ke- 
likdni, rivière. 

Solie t Pompeiopoli» , détruite, 
aur la mer. 

Sarua fl. aujourd'hui Sei- 
houn. 

Cydnu» fl. 

Tarsus , aujourd'hui Tarsous 
ou Tarse. 


Pyramus fl. aujourd’hui Gei- 
himn . 

Adana , aujourd’hui Adana , 
sur la rivière Seihoun. 

Mopsuestia , Messis. 

A ligua ta . détruite. 

Plaviax , détruite. 

Anazarbus , aujourd'hui An- 
zarba. 

Pilce Syrict , portes de Syrie , 
dé blé entre la mer et les mon- 
tagnes. 


S Y R 1 A. 


L’ancienne Syrie fait aujour- 
d'hui partie de la Syrie turque, 
qui comprend aussi l'ancienne 
Palestine 

Pays principaux : 

Cotnagene. 

Euphralenais. 

Seleucit. 

Phenice. 

Cæ/e-Syria. 

P/iænicia Libani. 

Falmyrena. 

A manu» mon» , au nord. 

A /examina , aujourd'hui Ale- 
xandrelte. 

Epiphania , détruite. 

Samoaata . aujourd’hui Semi- 
sat sur l’Euphrate. 

Pendenissu» , aujourd'hui Be- 
hesni. 

Perre, aujourd’hui Perrin. 

Bartalium , aujourd'hui Ber- 
sel. 

Claudia a , aujourd’hui Clou» 
dieh. 

Daim, aujourd'hui Aintab. 

Pagne , aujourd’hui Bagras. 

Bhusu» , aujourd'hui Rose. 

Doliche, aujourd'hui Doluc. 

Zeugma , aujourd'hui Rom- 
kala , sur l’Euphrate. 

Hterapolit, aujourd’hui Mem- 
big*. 


Se/eucia Pieria , aujourd'hui 
Suveidia. 

Balhncr , aujourd’hui Adaué. 

Antiochia , aujourd'hui An- 
tioche. 

Cyrrhua , aujourd'hui Kilis. 

Laodiceaadmare , aujourd'hui 
Ladikié. 

dubnia , aujourd'hui Gebileh. 

Ba/anea , aujourd’hui Belnias. 

Seleucobelue , aujourd'hui 
Shagr. 

Chalcia , vieux Alep. 

Berhœa <1 Chalyhon , Alep. 

Chalua fl. aujourd'hui Cocic , 
rivière. 

Oronteafl. aujourd'hui Oronte , 
rivière. 

Telmeniaaua , aujourd'hui Ser- 
min. 

Marra, conserve son nom. 

Androna , aujourd'hui An- 
d relié. 

Aparnea, aujourd’hui Famié. 

Larissa , aujourd'hui Sliizar. 

Sériant , aujourd'hui Esrieh. 

Anlaradua , aujourd'hui Tor- 
tose. 

Arodua, aujourd'hui Ruad. 

Sinagrüt, aujourd’hui Sumira. 

Arce , aujourd'hui Arka. 

Iripolis , aujourd'hui Tripoli. 

B virus , aujourd'hui Batroum. 
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Jiibhu . aujourd'hui Gebail. 

Eden. 

Kcmobin. 

Aphaca , détruite par Cons- 
tantin. 

Epiphania et Hemath , au- 
jourd'hui Haraah. 

liaphancce , aujourd’hui Ra- 
finé. 

iModicea Libani , aujourd’hui 
Iotuchia. 

Eleutherut fl. aujourd'hui 
Nah-Kibir. 

Arethuta, aujourd’hui Restan , 
sur l'Oronte. 

fJc/iopo/is , aujourd’hui Bal- 
bek. 

Emesa , aujourd’hui Iîems , 
sur l’Oronte. 

Salami niât , aujourd’hui Sale- 
tuiah. 

Berylut , aujourd'hui Berit. 

Sydon . aujourd'hui Scyde. 

Sarepla , aujourd’hui Sarfand , 
eu ruines. 

Libanut mont, mont Liban. 

Cana. 

C Y P R U S 

L’ilo de Chypre dépendoit au- 
trefois de la Syrie ; aujourd'hui 
elle est du gouvernement d’itchiil 
de l’Asie mineure. 

Artinoe , aujourd'hui Poli , au 
nord de l’ilc. 

So/i , aujourd’hui Solea , ibid. 

Paphot , aujourd’hui Bafo , à 
l'occident. 

Curium , aujourd’hui Pisro- 
pia. 

Lapethu'i , aujourd’hui Lapito. 

Chytrut , Paleo Chitro ou Ci- 
tria. 

ljrdra , aujourd'hui Nicosie, 
capitale. 

PALE 

La Palestine tire son nom des 
Philistin?, qui habiloicul le long 


A R É E. 

Eaca. 

Hamon. 

Ilelcath. 

Rajeia. 

Chalcit. 

Ocurura. 

Ahy/a, aujourd’hui Nebi Abel. 
Iakruda, aujourd’hui labrud. 
Carre , aujourd’hui Kara. 
Ma/u/a, conserve son nom. 
Marra . conserve son nom. 
Sidonia. 

Leonto» fl. aujourd'hui Lante 
ou Casemieh. 

Tyrut , Tyr ou Sur. 
Damatcut , aujourd’hui Da- 
mas. 

Zenobia , aujourd'hui Zclebi. 
Palmyra, aujourd’hui Falmyre 
ou Tadmor. 

’l'aptarut . aujourd'hui El-Der 
ou Porto-Catena. 

Gadirtha , aujourd'hui Raha- 
beb. 

Autant , aujourd’hui Osara. 
Orurot , aujourd'hui Horur ou 
Gorur, château. 

I N S U I. A. 

Citium , patrie de Zenon , au- 
jourd'hui Chili. 

Pedeut fl. aujourd’hui Fedio, 
rivière. 

Marium. 

Jdalium , aujourd’hui Dalin. 
Olymput mont , aujourd’hui 
Sanla-Croce. 

Trimilhut , aujourd'hui Tri- 
milusa. 

Aphroditium. 

Salamit ,potl. Conttantia , au- 
jourd'hui Costa rira , ruinée. 
Artinoe , Fainagousle. 
Dinarelum prom. cap Saint- 
André. 

TINA. 

de la Méditerranée , appelée 
Grande-Mer ^urs l’Ecriture. Du 
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temps des Romai'n* , elle se divi- 
goit en quatre pays principaux : 
Galilœa , au nord; Samaria, au 
milieu ; Jutlœa . au midi ; et Pera. 
à l’orient du Jourdain. Elle fait 
aujourd'hui partie de la Syrie 
turque. 

Galilœa grntium . vers Tvr. 

Paneas et üœsarea Philippi, 
aujourd’hui Banias. 

Acco et Ptolemaia , aujour- 
d hui Acre, sur la Méditerranée. 

Actib . aujourd'hui Zib. 

Sicaminoa , aujourd’hui Atlik. 

Carmelus mona , mont Carmel. 

legio , aujourd'hui Légume. 

Vioacœsarea.n upar. Sepkori ». 
aujourd’hui Sefouri. 

Tabor, montagne. 

Capliamaum , sur le lac de la 
Tibériade. 

Tiberia » , sur le lac de la Ti- 
bériade. 

Cœaarea. aupar. 7 urri» Slra- 
tonis . aujourd’hui Césarée de Pa- 
lestine , ruines. 

Apol/onia» , Arsuf , ruines. 

JLttltla , Lod , ruines. 


Samaria, post. Sebaate , au- 
jourd’hui Sébaatc. 

Bethaan , aujourd’hui Baïgan. 

Garitim . montagne. 

Neapolia, aujourd’hui N abo- 
ies. 

Jordanea fl. le Jourdain. 

Philiatœi , le long de la mer. 

Juppé , aujourd’hui Juppé oti 
Jafa. 

Aacalon, conserve son nom. 

Gasa , conserve son nom. 

Haphia , aujourd'hui Refah. 

Jfierosolima, aujourd’hui Jé- 
rusalem . 

Hébron , aujourd’hui Cabr- 
Ibraim. 

Aaphaltitea looua, aujourd’hui 
mer Morte. 

Gernaa, aujourd’hui Jaras. 

Gadara , aujourd'hui Radar. 

Boatra , aujourd’hui Bosra. 

Ammon et Philadelphia , au- 
jourd'hui Amman. 

dater, aujourd'hui Zira. 

//«•aeAon.aujourd hui Hesbon. 

Moab , aujourd'hui El-Raba ou 
Maab. 


IMPERII PARTHORUM 
Pars occiuentalis. 
Partie occidentale de r Empire des Parûtes. 


TAURICA CTIERSONESUS. La Cheraanèae Tauriquey 
( Voyez la Sannatie d' Europe. ) 


Sarmatia 

La Sarmatie d’Asie , aujour- 
d'hui la Circassie , s’étend depuis 
le Palus Mœotis jusqu’à la mer 
Caspienne. 

Pays et peuples principaux : 

Ahrutir. 

Alaui. 

Suant. 

Sabtri. 

Sindica. 


A S t A T I C A. 

Ziclti. 

Heniochi. 

îvl traits palus, aujourd’hui mer 
d'Azow , ou d'Asof, ou de Za- 
bache. 

Hypani» et Pardonna fl. au- 
jourd'hui Ruban, rivière. 

Caracondamaa , conserve sua 
norn , dans l’aman. * 

Curât mont, par tie du Caucase. 
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Uaon fl. aujourd’hui Kuma, 
rivière , embouchure mer Cas- 
pienne. 

Col 

La Colchide , aujourd'hui Géor- 
gie ,esl située entre le Ponl-Cuxin 
et 1a mer Caspienne. Elle com- 
prend trois pays, U Colchide pro- 
pre, l'ibé ne et h Albanie. 

l°. Cote tua propria. 

Peuples principaux : 

A basa. 

Jmù. 

Pilyua, aujourd'hui Pitchinda. 

Dandari , aujourd'hui Dan- 
dars. 

Caucasiu mont . mont Cau- 
case. 

Uioscuria , aujourd’hui Isku- 
ria , ou Isgaur. 

ccAt/kj // a, aujourd’hui Ruki. 

Phaaia fl. aujourd'hui Faz , ou 
tüoné. 

Phaaia urba , aujourd’hui Poli , 
sur la mer Noire. 

Cyta, aujourd’hui Cotatis , pa- 
trie de Médée. 

Scanda, conserve son nom. 

Sarapana , aujourd’hui Sho- 
rabani. 

Jdeeaaa , aujourd’hui Saishcré. 

Hoaafl. 

Acampia fl. 

a”. Iberiu. 

A R M 

L’Arménie conserve son nom. 
Elle appartient aux Turcs. La 
partie orientale s’appelle Shirvan , 
et appartient aux Perses. 

Pays et peuples principaux : 

San/ii. 

Phaaiane. 

Sophrne. 

AcHiaene. 

Moxcene. 

Etc gin , aujourd'hui llija , près 
de l'Euphrate. 
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Syndic tu portas , aujourd'hui 
Suudgik., port, mer Noire. 

C H I S. 

Pays principaux : 

Scymma. 

Moschica. 

Stu-aarne. 

Taochi , peuple au midi. 

C aucasiœ pitre , défilé. 

Cumania. aujourd’hui Tatre- 
topa , fort sur le fleuve Atanta. 

Alontafl. aujourd’hui Terki , 
rivière. 

Aragua fl. 

Zatiasa . aujourd'hui Téflis. 

A taxon fl. conserve soh nom. 

Cyruafl. aujourd'hui Kur , ri- 
vière , sc jette dans la mer Cas- 
pienne. 

3°. Albania. La partie occi- 
dentale s'appelle Daghislao , aux 
Turcs; l’orientale, Shirvan, aux 
Perses. 

Albanua fl. aujourd'hui Sa- 
mura, rivière. 

Albaniœ pitœ , Derbend, Shir- 
van. 

Albana , aujourd'hui Niasa- 
bad , ibid. 

Camechia, aujourd’hui Cha- 
maki, ibid. 

Octara, aujourd’hui Bakn. 

E N l A. 

Araamoaata , aujourd'hui Sim* 

sat. 

Carpote , aujourd'hui Kart- 
birt. 

Anzita , aujourd’hui Ansga. 

Argana , conserve son nom . 

Araanras fl. rivière , se jette 
dans le Tigre : ce pourrait être le 
Tigre lui-méme. 

Artagicerta , aujourd'hui Ar- 
di», forteresse. 

Amida, aujourd'hui Diarheki* 
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Euphrate» fl. aujourd'hui Eu- Sigua , aujourd'hui Baiazid. 
phrate : on en distingue deux Maurocaetrum , aujourd'hui 
dans l'antiquité ; l'un a sa source Malaz-Kerd. 
au nord de Gymniae , l'autre à Matianea lacus , aujourd'hui 
l'orient .vers Sigua, embouchure, lac de Van. 
golfe Persique. A rte a , aujourd’hui Argis , sur 

Tigria fl. aujourd'hui le Tigre, le lac précédent, 
a également deux sources dans Percri , aujourd’hui Perkri , 
l'antiquité , l’une à l’orient , au ibid. 

mont Niphotea , l'autre à l’occi- Chaliat , aujourd'hui Aklat , 
dent. ibid. 

Cep/ta , aujourd’hui Hesn- A rte mita , aujourd'hui Van, 

Keif , sur le Tigre ou Araaniaa. ibid. 

Martyropolia , aujourd’hui Boaa fl. se jette dans YAcamp- 
Miafarekin. aia. 

Toapitia lacua, lac d’Erzen. Hiapimtia , aujourd'hui Ispi- 

Arzoniorum oppidum , au- ra , vers l'Ibérie. 
ÿourd’hui Erzen. Adradnutzium , aujourd'hui 

Tigranocerta (i), aujourd'hui Ardanoudji. 

Sert , à 1 27 milles de Niaibie. G ymniaa, aujourd'hui Ginnis. 

Niphatea m. montagne où le Elegio. aujourd’hui Ilija, prés 
Tigre le plus oriental a sa source. d’Erzerum. 

Ane , aujourd'hui Erzerum , 11 y en a une autre de ce nom 

▼ers le nord. vers Araamozata. 

Eycua fl. se jette dans l’Eu- Theodoaiopolia . aujourd'hui 

phrate. Hassan-cala , nom qui signifia 

Teleboaa fl. se jette aussi dans beau château. 
l'Euphrate. Araxea ou Thaaia fl. anjour- 

Armavria . Armarir sur VA- d’hui Aras, rivière, 
rares. Chonene, K a ra,su r\'A rpaauafl. 

Arlaxaln , aujourd'hui Ardek, A rpaauafl. aujourd'hui Arpa— 

sur le fleuve Harpuaua fl. sou , se jette dans l’Aras. 

Abua on Aboa . m. Abnicum. aujourd’hui Anisi. 

Daudyana . aujourd’hui Dia- Tibium , aujourd'hui Tévin. 
diu, sur l'Euphrate oriental. 

Mksofotamia. 

Ce nom vient de deux mots Taurus mona. au nord, prolon- 

gées qui signifient entre deux gatiou du mont Tourna, 
fleuwa , parce que ce pays est en Sauria, aujourd'hui Seùerik. 

effet renfermé entre le Tigre i Edeaaa et Calli-rhoe , aujour- 

l'orient.el l'Euphrate à l'occident, d’hui Orfa. 

Isa Mésopotamie s’appelle au- Apamea , Zegmé , sur l'Eu- 
jourd'hui Al-Gezira, ou commu- phrate. 

némenl Diarbek, auxTurcs. Birtha. aujourd’hui El-Bir, ibid. 

( 1 ) Il e«t p iota Mc que c'est par erreur que dans Tacite elle ne se trouve qu’â 
xxxrii milles do Nisibis. Le copiste aura mis trois x au lieu de cxa. 
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Bathna? aarugi , aujourd'hui 
Serug. 

liesaina. aujourd'hui Bas-Ain, 
sur le fleuve Chaboras. 

Acraba. aujourd'hui Auraban , 
ibiti. 

Cbarobas fl. aujourd'hui Ka- 
bour, rivière, se jette dans l’Eu- 
phrate. 

Castra Mororum, aujourd’hui 
Cafar-Tula. 

Catius mon s , Karadgia Da- 
glar , ou montagnes noires. 

blinde , aujourd’hui Merdin. 

Tria et Conslantia , aujour- 
d’hui Tel-Kiuran. 

liabdiutn , aujourd’hui Tur- 
Rabdin. 

Nisibis , aujourd'hui Nési- 
biu, vers la source du Migdo- 
niu». 

bligdonius fl. aujourd hui Her- 
mas, rivière, se jette dans le Cha- 
boras. 

Dura . aujourd'hui Dara-Kar- 
din. 

Labhana , aujourd'hui Mosul , 
sur le Tigre. 

'ri gris fl. aujourd’hui le Tigre, 
source en Arménie, se jette dans 
l’Euphrate. 

Singara, aujourd'hui Sinjar. 

Tallaba , aujourd'hui Thala- 
ban , sur le Migdonius. 


L'Assyrie s’appelle aujourd'hui 
Kurdistan , partie aux Turcs , 
partie aux Perses ; elle est séparée 
de la Mcdie par le mont Z agros , 
aujourd'hui Tagot-laghi. 

Pays et peuples principaux : 

Aturia. 

Corduene. 

Adiabene. 

Chalonitis. 

Garamœi. 

Zabas fl. aujourd’hui Zab , se 
jette dans le Tigre. 
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Cœne , aujourd’hui El-Senu , 
sur le Tigre. 

Dausara , aujourd’hui Dausar. 

bi i ce phori u m et GalUnicum , 
aujourd'hui Racca.sur le Bi/icha. 

Bilicha fl. aujourd'hui Belés, 
rivière, te jette dans l’Euphrate. 

Afagusa , aujourd'hui Make- 
sin , sur le Chaboras. 

Cirsesium , aujourd’hui Kerkr- 
Ca , sur l’Euphrate. 

MasacacX Saocuras fl. aujour- 
d’hui Wadi-al-Seban. 

Rescipha , aujourd'hui Elefsi , 
prés de l’Euphrate. 

Anatho , aujourd’hui Analt , 
dans une île de l’Euphrate. 

Hatra , aujourd'hui Hatder , 
ruines , vers le Tigre. 

Birtha , aujourd’hui Técrit , 
sur le Tigre. 

Apamea Mesenes , détruite , 
sur le Tigre. 

Neharda , aujourd'hui Hadi- 
tha, dans une Ue de l’Euphrate. 

Pombedita, aujourd’hui Juba, 
ibid. 

Is et Diopolis , aujourd'hui 
Hit , sur une rivière de mémo 
nom, au midi de l’Euphrate. 

Cunaxa, détruite , bataille en- 
tre Cyrus le jeune , et son frère 
Artaxerxés Mnénion , et où Cyrus 
fut tué. 

R 1 A. 

Ninus , aujourd’hui Nino , 
ruines , sur le Tigre. 

Mespila , sur le Tigre. 

Gaugaincla, lieu de 1a balaillo 
d’Arbéle. 

Arbela, aujourd’hui Erbil , sur 
le Zabus minor. 

Larissa . sur le Tigre. 

Aloni , Ghilon, sur le Zab. 

Zabus minor fl. aujourd'hui 
Altun-Sou, ou rivière d’or. 

Siaturos , aujourd’hui Shcr«— 
•xur. 
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Drmetriaa et Carcura . aujour- 
d'hui Kerkouk, 

Dura, près du Tigre, aujour- 
d’hui IXiur. 

Carc/ia et Bcth-ao/oce , aujour- 
d’hui Kark , ou vieux Bagdad , 
»ur le Tigre. 

Sumere , aujourd'hui Samera. 

Drieu fl. aujourd'hui Di aie , 
rivière, se jette daus le Tigre. 

B A B Y L 

La Rabvlonie , appelée aussi la 
Chaldée , qui u’en était cependant 
proprement qu’une partie vers le 
golfe Arabique, s'appelle aujour- 
d'hui Irac - Arabi , soumise aux 
Turcs. 

Sitace, aujourd’hui Karkuf , à 
la droite du Tigre, vers Bagdad , 

ruines. 

Seleucia, détruite. 

Ctcsiphon , aujourd’hui Al- 
Modain . 

Coche , près de Seleucia . 

Macepracta , aujourd’hui Mai- 
sarékin , sur un canal de l'Eu- 
phrate au Tigre. 

Narra fia , détruite , près de 
l'£uphrate. 

Péri - Sahoras , aujourd’hui 
Aubar. 

Accobantia , contrée qui a 
donné son nom à Anbar. 

Pluvius Hegum , canal de l’Eu- 
phrate, au Tigre. 

Babyhin , Babylone , ruines , à 
la gauche de l'Euphrate. 

Aracca, à la gauche du Tigre. 

A a a 

L'Arabie est un vaste pays, en 
grande partie stérile parce qu’il 
manque d’eau.'Le peu de rivières 
qui s’y trouve se perd daus le sa- 
ble. L’Arabie se divise en Ara- 
bie pétrée du nom de Betra. sa 
capitale ; en Arabie heurcuso , 


À P H I E 

Albana, aujourd'hui Holuan , 
vers la Médie. 

H alus , aujourd’hui Galula , 
sur le fleuve Delà». 

Apollonia , aujourd'hui Sher- 
ban , ibid. 

Artemita , aujourd'hui Das- 
cara , ibid. 

Opis et Antiochia . sur le 
Tigre. 

O N I A. 

Boraippa ou Baratta . aujour- 
d'hui Seinavat. 

Apurnea ou Digba , aujour- 
d’hui Korna , forteresse , à la 
jonction de l'Euphrate et du Ti- 
gre. 

Vologesia , aujourd’hui Mcs- 
ched-Hoseim, au nord d'un lac 

Ilira . aujourd’hui Mesched- 
Ali , au midi de la précédente. 

Sara , conserve son nom , à la 
droite de l’Euphrate. 

Apolofii , aujourd'hui Oboleh, 
près du Paaitigris. 

Orchoe . aujourd’hui Drahe- 
mia, ancien lit de l'Euphrate. 

Tiridotia el Terrdon , au sud- 
est d’OrcAoe. 

Paaitigris , aujourd’hui Shat- 
Ut-Arab , ou fleuve des Arabes , 
nom de l'Euphrate et du Tigre 
réunis. 

La ligne ponctuée qui passe i 
Orchoe , est l'ancien lit de l'Eu- 
phrate , qui avoit anciennement 
son embouchure particulière. 

B I A.’ 

ainsi appelée , parce qu’elle est 
plus fertile que les deux autres ; 
et en Arabie déserte. 

1 °. Arabia Petrcea , au midi da 
la Palestine, aujourd'hui Arabie 
pétrée , aux Turcs. 

Iduinwa, pays au nord. 
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Petra , aujourd’hui Crac , ca- 
pitale. 

Elana et Ailath , aujourd'hui 
Ailah, dans un golfe de la mer 
Rouge. 

Aaiongaber , conserre son nom, 
port d’où partoient les flottes de 
Salomon pour aller à Ophir. 

Pharan, conserve son nom. 

Hareb, montagne célèbre. 

Sina , mont Sinai , où Dieu 
donna sa loi à Moite. 

Phœnicon , aujourd'hui le 
Tor , port au midi du mont 
Sinai. 

He/aniliousainua , aujourd’hui 
Bahr-el-Acaba , golfe de la mer 
Rouge. 

Madian , conserve son nom. 

Phcenicum oppidum, Calaat- 
el-Moilah. 

Raimathi , conserve son nom. 

a°. Arabia Jtlix , pays de l'en- 
cens. 

Albua pague et Leuce corne, 
aujourd'hui Haw r , sur 1a mer 
Rouge. 

Tn/nydenieX Thamuditæ , peu- 
ple , aujourd'hui Tliamud ou 
Tzammud , dans 1rs terres. 

The ma , aujourd’hui Tima. 

’Aamea m. mont Aiam. 

Sa/rnti m. aujourd'hui mont 
Salami. _ 

OiuliUr , aujourd'hui Wadi- 
al-Kora. 

Maaddeni, aujourd’hui Maa- 
don. 

Jatripa, aujourd'hui Médine. 

Cheraoneaua extrema, aujour- 
d'hui Rat-Edoni. 

Jambia, aujourd’hui J.imbo. 

Charmotaa portua , aujour- 
d'hui Al-Sharm. 

Brima fl. aujourd'hui Bardil- 
loi, rivière, embouchure, mer 
Rouge. 

Cariatha , aujourd’hui Caria— 
tain, dans les terres. 
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Maeoraba , aujourd'hui la 
Mecque. 

Nagrana. aujourd’hui Nagran 
ou Nagerait. 

Mariaba , aujourd'hui Mareb. 

Sabari , peuple dans l’Ycmen. 

Sabota , aujourd'hui Sanaa. 

Saba. 

Muta , aujourd'hui Moseh ; 
elle étoit autrefois ce qu’est au- 
jourd'hui Moka , l'entrepôt du 
commerce. 

Ocetia , aujourd'hui Ghela , 
près du détroit. 

Dira ou üirte , détroit de Ba- 
bel Mande). 

Socor , contrée qui mérite 
principalement le nom de Thuri- 
fera Jiegio. 

Saehalitea atnua , golfe des 
Herbes. 

Carana , capitale des hS'uiaei , 
aujourd'hui Alma-Karana. 

3°. Arabia deaerta . elle n’étoit 
connue et habitée que le long du 
gulfe Fersique. 

Themi , peuple dans les dé- 
serts, aujourd’hui tribu des Ëeni- 
Témim. 

Gerra , aujourd'hui Elkaiif , 
golfe Fersique. 

Tyloa ina. aujourd'hui Bah- 
rain , lie au roi de Ferse , ibid. 

Alain , aujourd’hui Lésa, dans 
les terres. 

Maceta prom. aujourd’hui c» 
pilale Moçandun , golfe Fersi- 
que. 

Macee , peuples qui vivoient 
de poisson , ce que signifie le mot 
Jchthyophagi . 

Saba m. aujourd'hui monta- 
gne de Lima. 

Omauiltr, peuples. 

Lar fl. aujourd’hui Falg, ri- 
vière, embouchure , golfe Fer- 
sique. 

Oinamun Emporium , aujour- 
d'hui Oman. 



556 GÉOGRAPHIE 

l 'odona . aujourd'hui Voda- Mosca portât . aujourd'hui 
na. Mascate. 

Scrapit int. aujourd'hui île Syagrot prom. aujourd'hui 
Mæeira. Ras-algad. 

IMPERII PARTHORUM 

PARS ORIENTALIS. 

Partie orientale de C Empire des Par thés. 


M £ 

La Médie ancienne répond au- 
jourd'hui à une grande partie du 
royaume de Perae , et «'appelle 
lrak-Ajemi , ou lrac Persan. 

1 °. Medice part occidentalis. 

Pays et peuples principaux : 

Atropatena , aujourd’hui Ader- 
bijan. 

Matiana. 

Costœi , peuples vers le midi. 

Spauta lacut , aujourd’hui lac 
d'Urmia, salé. 

Theburmay . aujourd'hui Ur- 
mia. 

Adrigitma . détruite. 

Orontes m. aujeurd'hui mont 
Eruend ou Eluend. 

Ecbatana „ aujourd'hui Ilame- 
dan. 

Co/icoéar, aujourd'hui Kenghe- 
ver. 

Gindes fl. aujourd’hui Kara , 
et Synnée, se jette dans le Tigre. 

Gyndes fl. aujourd'hui Zende- 
iou, passe à Ispahan. 

3". Medice pars orientalis. 

Pays et peuples principaux : 

Catpiani , dans le Mogan. 

Ge/ce . dans le Ghilau. 

Matiana , au midi du fleure 
Amardus. 

Mardi , dans le Mazahdcran. 

Choarrne, dans le Kauar. 

Tapuri , daua le Cowi. 


D I A. 

Articene et Cossoei , vers Ispa- 
han. 

Horunda , aujourd’hui Ma- 
raud. 

Amardus fl. aujourd'hui Ke- 
zit-ozein et Ipse-nud , vers son 
emhouchure. 

Gaza et Gasaca , aujourd'hui 
Tauris. 

Cyropotus , sur la mer Cas- 
pienne. 

Rages et Arsacia, aujourd’hui 
Rai , ruinée. 

Caspice pila’ , défilé à l’est de 
Rages. 

Tabas , aujourd'hui Saua. 

Choara et Apamea , donnoit 
son nom au pays. 

CalUope . détruite. 

Semina , aujourd’hui fiemnan , 
dans le Comi. 

Coronut m. sud du Mazaude- 
ran 

Heatom-pylos , détruite. 

Siacut , détruite, sud de Rages. 

Coana , aujourd’hui Komm , 
nord d’Ispalun. 

Aspadana , aujourd’hui Ispa- 
han , capitale de la Perse. 

Ecbatana Magorum , aujour- 
d'hui Gnerden. 

Jsaticbiv . aujourd'hui Iczd , 
sur une rivière qui se perd dans 
le sable. 
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La Susiane , aujourd'hui Khu- 
sislan , est au midi de la Médie , 
et s’étend jusqu’au golfe Persique, 
au roi de Perse. 

Ci s sia , pays. 

P E R » I 8 p 

\ 

La Perse propre, aujourd’hui 
Farsistan, au roi de Perse. 

Parœtacene , contrée au nord, 
aujourd'hui Pcthauer. 

Pachoatras nions, aujourd'hui 
' Hctzardara. 

Man-onium , ville détruite. 

Italie lice, liezd-Karst. 

Medus ou Cyrus fl. aujour- 
d’hui Abi-Kureu, rivière. 

Araxrs fl. Bendemir, rivière, 
se jette dans la Medus. 

Persepo/it, aujourd'hui Tchel- 
minar, ruines. 

Cjru s fl. se jette dans un lac. 

C A R A 


Suta, aujourd'hui Susler, sur 
le fleuve Eu/eus. 

Eu le u s et U lai , aujourd’hui 
Karutn , rivière. 

Spasini Carax , sur un bras 
du Pusitigris. 

R O P R I A. 

Pasagrada et Pasargada , au- 
jourd'hui Pasar. 

Ociu m. prés du cap de Na- 
bau. 

Oroatis et Pasitigris fl. au- 
jourd’hui Tag , rivière entre la 
Susiane et la Perse. 

Granit fl. 

Taoce , aujourd'hui Taug , 
vers le golfe Persique. 

Ichara ins. vers l’embouchure 
de l'Euphrate, aujourd’hui Carck. 

Catien ins. aujourd'hui Keish , 
vers la Caramanie. , 


A N I A. 


La Caramanie s’appelle au- 
jourd’hui Kerman , au roi de 
Perse , déserte eu grande partie. 

1 Moilomastice , aujourd’hui 

Mastih , dans le désert. 

Cannana , aujourd'hui Ker- 
man ou Sirjan , capitale. 

Achindaua fl. embouchure , 
golfe Persique. 

Hannosia , aujourd'hui Ben- 


der- A basai, sur le golfe Persique. 
Pi/ora ins. golfe Persique. 
Oracta ins. Kirmiz, ile.aiirf. 
Ogyris ins. île Ormus, ibid. 
A rodas ins. Arek , lie , ibid. 
Badis , aujourd'hui Jask , ville , 
mer Erithnie. 

Carpella prorn. cap do Jask. 
Anamin fl. embouchure , mer 
Erithrée. 


Gedrosia. 


La Gédrosie s'appelle aujour- 
d’hui Mekran , au roi de Perse : 
elle confine â l’Inde à l’orient , et 
à la Caramanie à l’occident , dé- 
« série au nord. 

Pura , aujourd’hui Foreg. 


Ichthyophagi , peuples qui vi- 
voient de poisssons. 

Thrpesus , aujourd’hui Calara ; 
sur la mer. 

Canosida, aujourd'hui Shatm a , 
sur la mer. 
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Cholda, dé! ru i I e, d ans les (erres . 

Tisa , aujourd'hui Tiiz, capi- 
tale du Mékran. 

! Musama, aujourd’hui Goadel. 

Altum prom. cap de Goadel. 

Calamce. aujourd’hui Cambil. 

Cantine ins. prêt de Cambil. 

Parsict monte* , aujourd'hui 
moula Parcici. 

H Y H C 

L’Hyrcanie répond au Mazande- 
ran : elle s'étendait plus à l’orient. 
Les limites n'eu sont point con- 
nues ; plusieurs provinces en dé- 
pendoiciit. 

Mardi, peuples le long de la 
mer. 

Tapuri , au midi dans le mont 

Coronut. 

Comisena . a donné son nom 
au Comis. 

Saramane , aujourd’hui Siar- 
man , sur la mer Caspienne. 

Zadra Carta, détruite. 

Siderit JL aujourd’hui Ester, 
rivière, passe à Syringis. 

Syringis et Hyrcania, détruite, 
à l’occident de Jorjau. 

1 °. As tabena , pays à l’occi- 
dent de la mer Caspienne. 

Asaac , aujourd'hui Azhor. 

SucMfda fl. aujourd'hui Abi- 
Scouu, 

A R 

L’Aric fait partie du Kbora- 
san , province de Perse. 

Susa. aujourd'hui Zeugan. 

Hilaxa, aujourd’hui Pasin ou 
Badkis. 

Paropamisus m. chaîne de 

montagne#. 


A P H I E 

Rarnbacia, aujourd’hui Erm*~ 

g*l- 

Malaria, aujourd’hui Malan , 
sur la mer 

Cuni, détruite, vers la source 
de XAinbius fl. 

Ont, aujourd’hui Haur. 

Oritœ , peuples vers l'Inde. 

A N 1 A. 

Dahcr Jpami, peuples dans le 
Daghislan. 

a". Apavàreticena. aujourd’hui 
Abiverd , contrée. 

3°. Pathiene, berceau des Par- 
tîtes , qui se sont ensuite étendus 
bien au-delà des bu rues de ce pays. 

Parthaunisae t Nisasa, aujour- 
d'hui Nesa, sur XOchus fl. 

OcJsus fl. rivière de Tedzen , 
embouchure mer Caspienne. 

4 °. Margiana , qui tire son 
nom du fleuve Morgue , partie 
du Khorasan. 

Antiochia ad Margum , Marti 
Shahigian. 

Margus fl. aujourd’hui Mar- 
gab, se jette dans XOxus. 

Sariga . aujourd'hui Seraks , 
vers l'eudruit où le fleuve Ariu* 
se perd dans le sable. 

Sariphi montes , aujourd’hui 
monts de Sbar. 

I A. 

Aria et Artacoana , aujour- 
d’hui Herat. 

Zaris , aujourd'hui Zéré, sui- 
te lac Aria. 

Aria palus , aujourd'hui lac 
de Zéré. 

Alexandrie , aujourd'hui Co- 
ria, midi du lac précédent. 


A N N A B O K. 

Ce pays s’appelle aujourd'hui Nioi , aujourd’hui Shesme- 
8igistan, au roi d« P aise. band, sur la rivière Ferait. 
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Para , aujourd'hui Ferali. 

Paropamitadce . peuples. 

Tactne, aujourd'hui le Tak. 

Prvphtatia , aujourd’hui Za- 
raug, capitale du Sigttlan. 

Zarangœ et D ranger , peuple* 
«u midi. 

A » A C 

L’Aracbosie , au midi delà Bar- 
triane, «appelle aujourd'hui Ar- 
rokage ou Candabar, au roi de 
Perse. 

Cocu et Choet fl. aujourd'hui 
Kow, rivière, »e jette dans l 'Indu*. 

S C Y T H I A 

Quoique la Scylhie propre- 
ment dite soit au nord du laxar- 
tes fl. aujourd'hui le Sirr, nous 
comprendrons cependant sot» ce 
titre tout le pays renfermé depuis 
la mer Caspienne, jusqu’à la Scy- 
thie propre, au-delà du Jaxar- 
U» fl. 

Aricce desrrta , entre la mer 
Caspienne et ht lac d’Aral. 

Coratmia , aujourd’hui le Kba- 
rasm. 

Massagrtœ , peuple du Kha- 
rasm. 

Euthalilet , peuple à l’occi- 
dent des Moaaagetce. 

S Ç Y T H I A 

La Scylhie propre se divise eu 
Scythie en-deya, et en Scylhie 
au-delà du mont Imaut , et ré- 
pond au Tui kestau , au pays de 
Cété , à celui des Kalinoukjt et de* 
£iutbs, Tartane indépendante- 

1°. Scythia entra Irnaum. 

Sacat, peuple dan» le paya 
Gété. 

Istedon Scythica , détruite, i 
l'ouest de Te ri au. » 
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A bette , aujourd'hui Bost. 
Agrtape , aujourd'hui Der- 
gasp. 

Ety mander fl. aujourd'hui 
Sambara , rivière. 

Eetiut mont , au midi. 

H O S I A. 

Cattania , pays au nord. 
Alexandrin , aujourd'hui Can- 
dahar , capitale. 

Arachoiut , aujourd'hui Ro- 

Lage. 

Asiatica. 

Barcanii , vers le golfe de Bal- 
kan. 

Atpatiuccr , Jastœ Nomadee 
et Oabcc , Turkestan. 

Tou* ces peuples faisoient par- 
tie de la Tartane indépendante 
aujourd’hui. 

Oorgo , aujourd’hui Urgcnlz 
ou Corcang, sud du lac d'Aral. 

Oxut fl. aujourd'hui Ci lion , 
rivière, TarUrie indépendante. 

laxarlet ou Tanait fl. aujour- 
d'hui ht Sirr , rivière , Tarlarie 
indépendante. 

Cyretcata , aujourd’hui Cu- 
gend , sur Y laxarlet fl. 

P R 0 P R I A. 

Serica . aujourd’hui pays de* 
Elutlis, Tarlarie indépendante. 

Ittedon Serica , détruite , sur 
un lac. 

Calhce Scythe* , détruite , Pe- 
tite Bucarie. 

S*. Scyllm 1 entra Jrnaum , 
partie du pays des Eluths et 
de la Tarlarie Chinoise incon- 
nue. 
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La Sogdiane, aujourd’hui Bu- 
carie, Tartarie indépendante. 

Pofylimetu s fl. rivière duSoga, 
se perd dans les terres. 

Maracanda . aujourd'hui Sa- 
marcand , capitale de la Graude- 
Bucarie. 

Oxia palus , marais , vers la 
source du Po/rlimetus. 

Naura , contrée , aujourd’hui 
Vakan. 


Ochusfl. se perd dans les terre*. 

Oxiana , aujourd'hui Tever- 
ccd. 

Bascatis fl. aujourd'hui ri- 
vière de Vash , se jette dan* 
YOxus fl. 

Oxus fl. aujourd'hui Gihou , 
embouchure, lac d’Aral. 

Alexandrin oxiana , aujour- 
d'hui Sali-Serai. 


Bactriana. 


La Bactriane , aujourd'hui To- 
karislan. 

Tucari , peuples qui ont donné 
leur nom au pays. 

Curia , pays au midi , aujour- 
d'hui Gaur. 

jBadra et Zariaspa , aujour- 
d’hui Baie , a ille de Burarie. 


Aomos . aujourd’hui Talekau. 

Dargomanes fl. se jette dans le 
fleuve Batrus. 

Batrua fl. aujourd’hui rivière 
de Hask. 

Vrapsoca et Darapsa, aujour- 
d’hui Bamian, sur la rivière de 
même nom. 


India. 


L’Inde , ainsi appelée du nom 
del 'Indus ou Sindus, grand fleuve 
qui a sa source dans le nord du 
Alogol, et son embouchure, mer 
des Indes , autrefois Mare Eri- 
threeum. se divise en trois par- 
ties : India cis Indum , ou Inde 
en-deçà de Y Indus ; India intra 
Gangvm , ou Inde entre le Gange 
et Y Indus ; et India extra Gan- 
gtrn , ou Inde au-delà du Gange. 

i India cis Indum , partie 
du Mogol. 

Pays et peuples principaux : 
As pii. peuple au nord. 

Ma/li . au midi des précédens. 
huio-Scythia , pays vers le 
midi, province de Sindi. 

Indi Montant , remplaces au- 
jourd'hui par les Belloges. 

Arbitre . daus l’Araba. 
Sangada . pays le long de la 
mer, habité aujourd'hui par les 
Sangaues 


Patalene , pays entre les diffé- 
rons bras de l’Inde, ou Siudi , 
vers ses embouchures 

Euatpla fl. aujourd'hui Beliat 
ou Ilezare, rivière. 

Nysa , aujourd’hui Nagar. 

Embolina, détruite, sur Y Indus. 

Arbis . aujourd’hui Manhau- 
ber. 

Morontobara . sur la mer. 

Prasiane ins. île de Y Indus. 

Minnagara , aujourd'hui Man- 
sora. 

Patala , aujourd’hui Tatta , 
royaume. 

Emporium, aujourd'hui Debil, 
ou Diul-Sindi. 

Barbaricum ostium, princi- 
pale bouche de l'Inde. 

Irinus Sinus, golfe du Sindi. 

a“. India intra Gangtm , ré- 
pond aujourd’hui à ude grand» 
partie du Mogol, et à la presqu’île 
«u-deyà du Gange. 
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tfxydracœ , vers le notcl du 
Vogol. 

Larice . province de Guza- 
rate. 

Dachinabades ou Datohanaba ■ 
de* , aujourd’hui le Décan. 

Pandionis Regio (i) , au midi 
de la presqu’île eu-deçà du Gange. 

Suatus fl. aujourd’hui Suvat, 
rivière , ae jelte dana l'Inde , vers 
sa source. 

Peucela. aujourd’hui Rénas, 
dan» le Pocual. 

Soamusfl. aujourd’hui Gehave 
ouTshenau, détruite. 

Taxilla, aujourd’hui Attek. 

Oxidracœ , aujourd’hui Oui- 
ehé. 

Hydaspes fl. aujourd’hui Shan- 
trou , rivière. 

Acesines fl. Biah . rivière qui 
ae jelte dans l 'Indue. 

Alexandria. 

Jogdi . aujourd'hui Lourhi. 

Xynelopoli* , aujourd’hui La- 
heri , vers le golfe du Sindi. 

AgaracX Angara, aujourd’hui 
Agra , capitale du Mogol. 

Bavigasa , prés de Surate. 

Nuiiri* , prés de Dabul dans 
le Decan. 

Tagara, A l'orient de Goa. 

Cotliara , an milieu de Calirut. 

Comaria prom. rap Comorin. 

Taprobana in*. 51e de Cey lan-. 

Amurogrammum , dans l'ile 
de Ceylau. 

Maagrammum Candi, île de 
Ceylan. 

A dama* fl. embouchure , golfe 
de Bengale. 

Cacala, prés de Chicacol , sur 
le même golfe. 

S I N A R U 

Aujourd'hui la Chine, inronn 
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Gange s fl. embouchure , côte 
de Coromandel , di fièrent du grand 
fleuve de ce nom. 

Mesolus fl. au midi du précé- 
dent. 

Maliarpha , Méliapour , vers 
Madras. 

Modura, aujourd'hui Maduré, 
vers le cap Comorin. 

3°. India extra Gangem , ou 
Inde au-delà du Gange : elle ré- 
pond à une petite partie du Tibet , 
età la presqu’île au-delà du Gange. 

Gangrsfl. aujourd'hui leGange, 
grand fleuve qui a sa source dans 
leTibet ,et plusieurs embouchures 
dans le golfe de Bengale. 

Brachmani .peupledansle Ti- 
bet. 

Aurea regio, vers le royaume 
d’Aracan , etc. 

Argentea regio , ver» les royau- 
mes de Mien et de Pcgu. 

Aurea Cbenonesus , presqu'île 
de Malaca. 

Gange Regia. sur le Gange , 
nord de Calcutta. 

Tugma , vers Tipra. 

Baracura , à l’ouest d’Aracan. 

JDaonas fl. rivière de Cainbo- 
dia , Tibet et Tonquin. 

Daona, ville près de Lan tchan, 
royaume de Laos. 

Mareura. aujourd'hui Pégu. 

Besynga , aujourd'hui Sirian. 

Samarade , prés de Siam. 

Berobe , près de Mergui , pres- 
qu'île de Malara. 

Zabe , prés de Sohor. 

Magnum prom. cap de Roma- 
nia, presqu’île de Malaca, an midi. 

Jabodii ins. Ile de Sumatra, 
dont le nord seul étoit connu. 

4 R B G I O. 

ic des anciens. 


(î) Parution étoit nn roi do c« pays. 
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AFRICA. 


L'Afrique, appelée aussi Libye, côte» de la Méditerranée et de la 
n’étoit connue que le long de* merKouge. 


' M A U R I 

L»a Mauritanie ae divise en deux 
partie*. 

l». Mauritania Tingitica , 
royaume de Fez , bornée par 
l’Océan, le détroit de Gibraltar 
et le fleuve Melahath ou , Vla/ua. 

Ampelusia pro/n. et Cote» * 
aujourd'hui cap Spartel. 

Tingis , aujourd’hui Tanger, 
qui est un peu plu* 4 l’orient. 

Z ilia , aujourd’hui Azile. 

Lixu» , aujourd’hui Larache. 
Abyla mon» et Septa , aujour- 
d’hui Ceuta. 

Jagath , aujourd’hui Tetuan. 
Ténia longa, aujourd’hui Tar- 
ga. 

.Parietina , aujourd’hui Velez. 
Rusadir prom. cap de Très 
Força». 

Rusadir, aujourd'hui Mélilla 
ou Mélille. 

Banasa , Mamorc. 

Sala , aujourd’hui Vieux-Sale. 
Herpi». détruite, sur la rivière 
Malnia. 

Melochath fl. ou Malua . Ma- 
luia , rivière. 

Exploratio ad Mercurium , dé- 
truite , près du Nouveau-Salé. 

Bobatica , détruite , près de la 
|ner. 

Volubilis, aujourd’hui Gua- 
tili.à l'orient de Mequitiea 

Toco/osida , détruite, au sud- 
est de Mequinez. 


T A N I A. 

Atlas mon » , chaîne de mon- 
tagnes du nord de l’Afrique, de- 
puis l’Océan jusqu'à la Pekile- 
Syrte. 

Cillaba , aujourd’hui Glier , 
royaume de Tafilet. 

Alete , aujourd'hui Hélet , châ- 
teau, royaume de Tafilet. 

a". Mauritania Ccesariensis , 
aujourd’hui royaume d’Alger. 

Cinalaph fl. aujourd’huÆliel- 
lif , rivière, «e jette dans la Médi- 
terranée. 

Gadaum castra, aujourd’hui 
Tegdempt. 

Oppidum novum, aujourd’hui 
Herba , sur la rivière Shellif. 

Malliana , aujourd’hui Mé- 
liana. 

Metagonium prom. 

Portas Divini , aujourd’hui 
Oran , mer Méditerranée. 

Portas Magnus , aujourd’hui 
Arze w . 

Mina, conserve son nom. 

Tasagara , aujourd’hui Tre- 
mécen. 

Arsenaria , détruite , *ur la mer 
Méditerranée. 

Murustaga , aujourd’hui Mus- 
tagan , sur la mer. 

Cartenna , aujourd’hui Tenis 
ou Tenez, sur la mer. 

Julia Cæsarea , aujourd'hui 
Dahtnus, sur la mer. 

Tipasa , détruite , sur la mer. 


1 


Digitized by Google 





C O AI V 

tcoaium , aujourd'hui Serselle. 

Ruaucurru , détruite , pré* 
d'Alger, uu peu à l’est. 

Taranamuaa , détruite , dans 
les terres. 

| Su/atar , détruite , dans les 
terres. 

Saldœ , aujourd’hui Tedelis , 
sur la mer. 

7’u&u4upfus,'aujourd’hui Burg. 

Serbetea fl. aujourd'hui Zéilun, 
rivière. 

Perralua mont. 

Muaulabium Horrea. 

Cuba, aujourdhui Bugie, sur 
la mer. 

Auduafl. embouchure à Coba. 

Sava, détruite, sur la rivière 
Ajebbi. 

Sitifi , aujourd'hui Setif. 

Igilgilia , aujourd’hui Gigeri , 
sur la mer. 
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Ampaagoa fl. aujourd’hui Ru- 
mel , riyiére , passe à Coustan- 
tiue. 

Tucca , détruite , sur le fleuve 
A/npaagaa. 

Ancorariua mona , partie de 
l’Atlas. 

Lapdia , détruite , auprès du 
lac appelé aujourd'hui Titteri. 

Subi-, aujourd’hui Mesila. 

Tuburta , aujourd’hui Tubna. 

Calaa, conserve son nom. 

Maiicea , peuple vers la Gétu* 
lie. 

Medianum caslellum, aujour- 
d’hui Midroé. 

Selince nubonensea , lac salé 
vers la Numidie. 

JJeaena, aujourd’hui Deussen. 

Savua et Sabua fl. aujourd'hui 
Ad-Jidi, rivière qui se jette dans 
uu lac. 


N U M I D I A. 


La Numidie est une partie du 
royaume d'Alger. 

Tretum prom. 

Cullu , conserve son nom , sur 
la Méditerranée. 

Sinua Numidicua. 

Ruai code , aujourd’hui Sucai- 
cada , dans le fond d’un golfe. 

Pappua mena , montagne sur 
le bord de la mer. 

Hippo regiua , aujourd’hui 
Bone , sur la mer. 

Mileoia, aujourd’hui Mila. 


Aquce Tibilia , détruite. 

Cirla , aujourd'hui Constan- 
tine. 

Tipaaa , aujourd'hui Tifas. 

Tagaate , aujourd’hui Tajelt. 

Narahgara, aujourd’hui Kasr» 
Kibbir. 

Tamugadi , détruite , sud de 
Constanline. , 

Ragai , conserve son nom. 

Tebeate, aujourd'hui Tebcss. 

Veacerita et Veacether , au- 
jourd’hui Pescara, pays de Zab. 


Africa propria. 


L’Afrique propre répond au- 
jourd’hui au royaume de Tunis; 
elle se divisoit en quatre pro- 
vinces : Zeugitana , Procnoau- 
Inria , Byuwena et Tripoli - 
tana. 

Bagradaa fl. aujourd’hui Mc- 
gerda , se jclle dans la mer près de 
Tunis. 


Catalhe ina. aujourd'hui Ga- 
lite. 

Rubricatua fl. se jette dans la 
Méditerranée. 

Ilipozi- zaritoa , aujourd’hui 
Benzert. 

Utica, porto Farina. 

Apollinia prom. aujourd'hui 
Ras-Zébib. 
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Hermveum prom. cap Bon. 

yacca, aujourd'hui Vejia. 

Bu/la , aujourd’hui Rull. 

Sicca venerea , aujourd'hui 
Urbo. 

Membreaa, aujourd'hui Tuca- 
ter. 

Carthago, en ruines. 

Tunes . aujourd’hui Tunis , 
capitale du royaume. 

Tuburdo , aujourd’hui Tuber- 
nok. 

U sale tu» mon ». 

Clypea, aujourd'hui Arlibia. 

Curubis, aujourd'hui Gurbes. 

Tleopohs , aujourd'hui Nabel. 

Aquce Calidee , aujourd'hui 
Hamamet. 

Amrnedera , aujourd’hui He- 
dra. 

Zarna , aujourd'hui Zag. 

Sufetula, aujourd'hui Sbaittl. 

Jladrumetum . 

Vicu» Augutti , aujourd’hui 
Sairvan. 

Maraxana , aujourd’hui Trui- 
es. 

Burgaon mon». 

Su»a, conserve son nom. 

Lepti» min. détruite , sur la 
mer. 

Thapsu», aujourd’hui Africa. 

Turri» Hannibali» . détruite. 

Tyudre», aujourd'hui El-jem. 

Capuluada, aujourd’hui Capu- 
étia. 

Cercina in*, aujourd’hui Ker- 
keni , île. 

Uubaha , fort, aujourd’hui dé- 
truit. 

T R I F O I. 

I,a Tripolitaine répond au- 
jourd’hui au royaume de Tripoli. 

Sabrata , aujourd'hui Sabart , 
près de Tripoli Vecchio. 

(Sa , détruite , près de Tri- 
poli , capital* du royaume de ce 
■oai. 


Caps a , aujourd'hui Gifla , 
dans le Biled-Ul-jcrid propre. 

Bytacium , aujourd'hui Be— 
gni. 

Aquce 7'acap<«<r,Del-ifainma, 
eaux minérales. 

Taphrura, aujourd'hui Sfax. 

Thence , aujourd'hui Taini ou 
Taineh. 

Macomade » , aujourd'hui El- 
Mahrès. 

Tacape , aujourd’hui Cabés ou 
Gabés , donne son nom au golfe. 

Syrti» tninor in», golfe de Ca- 
bés ou Gabés. 

Lotophagit es ins. aujourd’hui 
lie Zerbi , royaume de Tripoli . 

Spéculum , ne subsiste plus , 
Biled-Ul-jerid. 

Neple . aujourd'hui Nefl, Bi- 
led-Ul-jerid. 

Tritonis palus , dans le Biled- 
Ul-jerid. 

Tunis Tamalleni , aujour- 
d'hui Tamelen, Biled-Ul-je— 
rid. 

Tisumt , aujourd’hui Toxer, 
Biled-Ul-jerid. 

Tibia palus. 

Pisida, détruite, sur la mer, 
royaume de Tripoli. 

Gypsaria , détruite , royaume 
de Tripoli. 

Tabalati , détruite , dans le Bi- 
led-Ul-jerid. 

7 hebclami , détruite, Biled- 
Ul-jerid. 

Cydamus, aujourd’hui Gadu- 
mé , Biled-Ul-jerid. 

I T A N I A. 

Lepti» Magna , aujourd'hui 
Lebida , eu ruines. 

Cynyphus fl. prés dê Leptis. 

Cephalae prom. cap Canau ou 
de Mes rata. 

Syrti» major , aujourd'hui 
golfe de Sidra. 
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Disait, aujourd'hui la Sucra. Prœtorium, aujourd'hui Kol beré. 
Gerisa, aujourd'hui Ghersé. Tagulis, aujourd'hui Liconda. 

Æ G Y P T U S. 

1 ". L'Egypte se divise en troia Egypte, appelée aussi TMhaide l 
parties : la Basse , l'Egypte du mi- de la ville de Thèbes, qui eu étoil 
lieu ou YEptanomi, et la Haute- la capitale. 

Æ O Y 1* TUS INFERIOR. 


La Basse - Egypte , an nord , 
• étend le long de la mer Médi- 
terranée : on appelle Delta le paya 
compris entre les deux princi- 
paux bras du Nil, à cause de la 
ressemblance qu'il a avec une let- 
tre grecque. 

Nilus fl. le Nil, fleuve qui fer- 
tilise l'Egypte par scs déborde- 
mens, autrefois cinq embouchures 
dans la Méditerranée. 

Alexandrin, Alexandrie. 

Mareoiis lacus. 

Pharos , lie jointe au continent 
par une chaussée. 

Tapotiris, aujourd’hui lesBe- 
kiers. 

Canopus, Rosette. 

Bolbilinum ostium , bouche 
du Nil, aujourd’hui bras de Ro- 
sette. 

Sebenniticum , seconde bouche 
du Nil. 

Paralus , aujourd’hui Berelos. 

JMete/is, aujourd'hui Fuar. 

Hermopolis parva, Dcmenhur. 

Sais , aujourd'hui Melialkebir. 

Phatmeticum ostium , troi- 
sième bouche du Nil. 

Tamialhis , Donnai ou Da- 
miette. 

Mendesium ostium, quatrième 
bouche du Nil. 

Mendo.s, aujourd’hui Temaié. 

Onuphis, aujourd’hui Banub. 

Sebennilhus , aujourd'hui Se- 
benit ou Semenit. 

Panephysis , aliàs Diospolis. 

Tentteeus , aujourd’hui Tennis. 


Taniticum ostium , cinquième 
bouche du Nil. 

Tanis, aujourd’huiSan, ruines. 

Sethrum et Heracleopolu par- 
va, aujourd’hui Sethron. 

Pelusium. aujourd’hui Tineh j 
en ruines. 

Casitis nions, aujourd’hui cap 
d'El-Kas. 

Lacus Sirbonis , Sebaket Bar- 
doil. 

Oslractne, aujourd'hui Straki. 

Jlinocolura, El-Arish. 

Andropolis , aujourd’hui Scha- 
bur. 

Gynæcopoli» parva , aujour- 
d’hui Selamun. 

Scythiaca , contrée. 

Taua , conserve le même nom. 

Nicii . aujourd’hui Nikios. 

Terenulhis , Terané ou le Na« 
trion. 

Busiris .aujourd’hui Abusir. 

Leontopolis , aujourd’hui Tel- 
Estabé, ou colline de Lion. 

Atribis . aujourd'hui Alrib. 

Eubaslus, aujourd’hui Basta. 

Pharbxihus , aujourd'hui Bel- 
beis. 

Tra/anus fl. Khalitz-abu-Me- 
neggi. 

Vicus Judaeorum , Tel-el-Jn- 
dieh , ou colline de la Juiverie. 

Heliopolis ou On , aujourd’hui 
Ain. 

Babylon, aujourd'hui Vieux- 
Caire. 

7'aubasfunt , aujourd’hui Ha- 
basé, 


5G6 G É O G R 

2 °. Tlepttmomia , Egypte du 
milieu. 

Mtrria lacas , communiquoit 
au Nil par uu canal. 

Vionosia , aujourd'hui Kasr- 
Keru. 

A ruina; et Crocodilopolia , au- 
jourd’hui Fiourn. 

Ltibyrinlhua , aujourd'hui 
Hauara. 

Hcradeopolia magna , à l'ex- 
trémité septentrionale d'un canal 
que Slrabon dit être le lac de 
JViéris. 

Memphia , ruinée, prés de la- 
quelle Sont ces pyramides fa- 
meuses. 

Aphroditopolia , aujourd'hui 
Ettili. 

• A raina et Cleopalria , aujour- 
d’hui Suez , sur le golfe de la mer 
Rouge , appelée Heroopolilicua 
ainua. 

Æ O Y P T U 8 

La Haute-Egypte est au midi : 
on l’appelle aussi Thébaide, de la 
fameuse Thèbes aux cent portes. 

Cuace, aujourd'hui Cussié , à la 
gauche du Nil. 

Hierocon . à la droite du Nil. 

Lycopolia , sur un canal. 

Hypae/ia , en ruines , à la gau- 
che du Nil. 

Selinon , à la droite du Nil. 

Apollinia Civilaa minor , en 
ruines. 

Myoa-Hormoa et Aphrodite» , 
aujourd'hui Sufany , sur la mer 
Ronge. 

Sapirvne ins. Ile de la mer 
Rouge. 

Ooaia magna , Harghé , dans 
les déserts , autrefois lieu d’exil. 

Crocodilopolia , aujourd'hui 
Adribé. 

Ap/iroditopo/is , aujourd'hui 
Itfu. 


A P H I E 

CJyima , aujourd'hui Kolzum . 
sur la mer Rouge. 

Dnpanwu prum. sur la mer 
Rouge. 

Oaaia parva , aujourd’hui Giot 
Mana. 

Oxyrinchus , aujourd'hui Bell» 
nef, surain canal. 

Libicua mon» , à l’occident du 
Nil. 

Co, entre le Nil et un canal. 

Cynopolia. sur la rire droite du 
NU. 

Speoa Artemiilus , i la droit* 
du Nil. 

Tania , Tauna , sur un canal à 
la gauche du Nil. 

Hermopolia magna , aujour- 
d'hui Asmuneim , sur le NU. 

Atdinopoli», aujourd’hui Sheik- 
AU. 

Arabiacua nions , à la droite du 

Nil. 

BUPERIOR. 

Chemmia , aujourd’hui Aie- 
nt im. 

Ptolémaïs Hermmii , aujour- 
d'hui Menshié. 

Abidua, aujourd'hui Mad-Fu- 
né , ruines. 

C/ienoboacio* , aujourd'hui 
Casr-Essaiad. 

Cœnopolia , aujourd’hui Kena. 

lchthyophogi , peuple , le long 
de la mer Rouge. 

Philotema portas , aujourd'hui 
Cosseir , port sur la mer Rouge. 

Diospotia parva , aujourd'hui 
How , ruines à la gauche du Nil. 

Tentyra , aujourd’hui Dende- 
ra , à la gauche du Nil. 

Coptba , Kcft , à la droite du 
Nil. 

Papa , Nckado.à la gauche du 
Nil. 

Apollinopoli» parva, aujour- 
d'hui Kous. 
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tirmnnmium , quartier de 
Tliébes , à la gauche du Nil. 

Thebce et Dioapolia magna , 
détruite, àla droite du Nil, ruine* 
encore magnifique». 

Hermonlhit , Erment , 4 la 
gauche du Nil. 

Aphrodilopolia et Aaphynia , 
Asphuu , 4 la gauche du Nil. 

Jjatopolia, à la gauche du Nil, 
aujourd'hui Esna. 

Elcthnyia , aujourd'hui Elrab. 

Apollinopolia magna , aujour- 
d'hui Edfu , ruines. 

L I B Y A M 

La Libye maritime s'étend le 
long de la mer Méditerranée , en- 
tre la Tripolilaiue et l'Egypte , et 
répond au pays de Derue ou de 
Barca. 

Pays et peuples principaux : 

* Cyma'ica. 

J’enlapolia. 

Marmarica. 

Adyrmachidce. 

J Saaamonea. 

Hammonii. 

Jjihyc.ua A 'arma. 

Automata , aujourd'hui Tine. 

Anacubia , aujourd’hui Zoara. 

Viacheraia , aujourd’hui Me- 
lela. 

Bérénice . aujourd’hui Ben- 
gasi. 

Adriane , détruite. 

Tauchira et Art mer , aujour- 
d’hui Teutera. 

P tôle maie , aujourd'hui Tolo- 
meta. 
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Omboa , aujourd'hui Koum 
ou colline d'Ombo. 

Boaanitea mont. 

Umaragdua mont , près de la 
mer Rouge. 

Bombe ina. dans la mer Rouge. 

Lepta extrema , aujourd'hui 
Kae-al-euf , ou Têle-du-Née. 

Bérénice, détruite. 

Siene, aujourd’hui Assuan. 

Cataractea , chute du Nil du 
haut d’un rocher. 

Elphonline ina. Ile dans je Nil. 

Philm ina. ibid. 

A R I T 1 M A. 

Barce, aujourd'hui Barca. 

Mirmex ina. 

Phycua prom. aujourd’hui cap 
Razat. 

Lœa ina. 

Apollonia, aujourd'hui Maria 
Sozut. 

Cyrene, aujourd’hui Cnren. 

Bar nia , aujourd’hui Derne. 

Saaamonea , aujourd’hui Age- 
dabia , dans les terres. 

Ædonia ina. mer Méditer- 
ranée. 

Catœonium prom. 

Aug.' 3 , Oughela , dans les 
terres. 

Apia , sur la mer, aujourd’hui 
Lagusi. 

Parœtonium , aujourd’hui Al- 
Raretoun , ou Albertou- 

Mareotia , aujourd’hui Sinah 
ou Sciovah. 

A mm on et Hammon, aujour- 
d’hui Sanl-Rieb. 


Libta inferior. 

Libye inférieure. 

Deeerta Libyce , aujourd’hui Foriunatce intulce, tics C ana- 
le Sahra. ries, océan Atlantique. 
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Conaria ins. île Canaric. 

Dora’ et Autololes , peuples , 
royaume de Maroc. 

Pharusii , royaume de Hagi , 
dans le Salira. 

Melano-GetuK , au nord du 
Sénégal , dans le Sahra. 

Niger fl. le Niger , source à 
l’occident dans un lac. 

Salathi , dans le royaume de 
Tombut 

Nigira, Gliana, Nigritie. 

XJ sa r gala , montagne de Ni- 
grilie. 

Gommantes , dans le Sabra 
vers l’Egypte. 

Phauuûa . royaume de Fez- 
gen. 

Arsinarium prom. cap Verd., 

Stachirœ. peuples dans le Sé- 
négal. 

Nigritœ. dans la Nigritie. 


Hespericus sinus , golfe de 
Guinée. 

Uesptrii Æthiopss , dans ta 
Guinée. 

Æthiopia inferior , entre la 
Guinée, la Nubie et l’Abissinie. 

Æthiopia sub Ægyptum , Nu- 
bie et Abissinie. 

Nubæ , dans l’Abissinie : ces 
peuples ont donné leur nom à 1a 
Nubie d'aujourd'hui. 

Cinnamnmijera rtgio , midi 
de l'Abissinie. 

A ta ma , royaume d'Ajan. 

Barbaria . côte de Zanguebar. 

Barbaricus sinus , golfe de 
Monbase. 

Antropophagi , côlo de Mo- 
zambique. 

Ophir, dans le Monomotapa. 

Mrnuthias ins. Ile de Mada- 
gascar (t). 


(1) Ottr Géographie comparée eit en grande partie extraite de celle d* 
d'Auvillo. V à la fin de l’ Atlas, le» carte* ancitimcs du même auteur. 
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5°. Philadelphie , Baltimore et les Etat» de 
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l'Inde , établissement hollandais. 

Roupie de 16 annas 


46H 

47, G2 


20 

21 


21^ 
i3i 

ii, 5 o 8 | 4 

i 4 

97 i 
22 J 
3 i ï 
6,823 


i 4 
iG \ 



DES MONNOIKS. SjS 



Viéces 

Valeur. |j 

ÉTATS ET VILLES. 



- -1 

mnrc. 

£r. 

c. 

Cologne. 




Reichsthaler species de 60 stuyers a 16 hellcrt.... 

16 f 

3 

1 6 

Constantinople. 




Piastre de 4o paras à 3 aspera , / Extérieure». 

a 6 r 
58 } 

1 

1 

3 ? 

CoromaNBEL, côte orientale de 




l’indottan. 





5 

10 

5i 

Curaçao, Ue hollandaise en Amérique. 






4 

35 

DanemaRCK et Berohen en Norwige. 



Rigsdaler de 6 marks à 16 shillings courant 

u,37 

4 

63 

D A N T Z I 0. 

• 





56 

O 

94 



Elsenbcr. 




Rigsdaler de 6 marks à 16 skillings courant 

h,37 

4 

63 

Rigsdaler de 48 stuvers pour le péage au Sund. . 

9,5i2 

5 

53 

E M B O B N. 





i4 

3 

76 

E R r u R r h. 



Reichsthaler de s4 bons f Valeur de caisse 

»3 } 

5 

O 5 


i4 i 

5 

7* 

E S B A O N E. 




1 °. Valeur de Castille. 





ip3 i 
102 } 



Réal de 54 marared.s { De pUta antigua . . 

0 

V 

60 

a®. Valeur du Mexique. 





Vil 


68 





\ 

\ 



-s*:-**. 
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5;4 , tableau universel 


ÉTATS ET VILLES. 

Pièces 

au 

mure. 

Valeur j 

tr. 

C. 

3°. Valeur de Catalogne. 




Libra catalana de 20 sueldos à 12 dineros 

•s 

2 

92 

Réal de plata catalano de 36 dineros. 

120 

O 

■èi 

Réal d'arditea de 24 dineros 

180 

O 

29 

4°. Valeur de Mayorque. 




Libra de 20 sueldos k ta dineros 

i4,5i 

3 

62 | 

5". Valeur de Valence. 




Libra ou peso de 20 sueldos k 12 dineros 

1Î7C 

4 

9 

Réal de plata nuevo à 24 dineros 

128 ; 

O 

4i 

6*. Valeur d’Aragon. 




Libra iaquesa de 20 sueldos à 16 dineros 

10 H 

5 

12 

Réal de 3a dineros 

102 ; 

O 

JO 

7°. Valeur de Navarre. 




Libra de lo grossos*à 6 maravedis 

Ci ,6b 

0 

85 

Réal de 36 maravedis 

102’ ; 

0 

.5 0 

8”. V aleur des Canaries. 




Peso corriente de 80 quartos 

12,85 

4 

q 

Réal de plata de 10 quartos 

102 $ 


So 

Réal corriente de 8 quartos 

128 \ 

O 

4i 

• g". Monnaies de Change. 




Doblon de plata antigua , ou pistole de change de 




60 réales 8 maravedis rie vellon 

3,212 


58 

Ducado de cambio , ou ducat de change de 20 




réales a5 maravedis de vellon 

9,5a 

5 

65 

Peso de plata antigua , ou piastre de change 




de 16 réaux de maravedis de vellon T. 

13,85 

4 

9 

F E R R A R B. 




Lira de 20 soldis à 12 denaris ( De Ferrare... 

59 H 

O 

88 

courant } De Bologne.. 

4? i 

1 

10 

F B z z * n en Afrique. 




Mitcal de 20 xarobs ou 80 grans 


12 

52 



Tr ' 

•• f • 
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DES MONNOIE S, 


5 7 5 


ÉTATS ET VILLES. 


Florence. 

Lira do 10 soldis à 12 denaris moncta buona. 
Pezza de 30 soldis à 11 denariz 


Francfort-sur-le-Mk 

Beicbathaler de 90 kreutzers. 


Florin de 60 kreutzers 

Franck. 


{ Courant.. . 
1 Monnoie. . 

{ Courant.. , 
Monnoie. . 


Pièces 

au 

marc. 


Franc de 100 centimes.. ... 

Livre de 20 sols à 11 deniers tournois.... 

80 francs font 81 livres tournois. 

Friboorg en Helvltie. 

Florin de |5 batzes ou 60 kreutzers.. 

Fulde et Spire- 

Florin de 60 kreutzers à 4 pfennings 

Gallicie et Lodomüris. 

Florin de 3 o groschens polonais 

G o u r o n ou Bkndek-Abassi, 
ville et port de la Perse. 

Kamoudi de 20 gassas 

Genève. 


Livre de 30 sols i 12 deniers. 
Florin de 12 sols à 4 quarts. . 


Lira de 20 soldi à 12 denaris..^ Di permesso... 


Gènes. 

C5î banco, 

Di perme 
Ficoro di banco 

Gibraltar. 

Réal de 16 quartos 

Claris. 

Florin de 4 o schillings ou 60 kreutzers 


Valeur 

C. 


62 

10,783 


*5 T 
16 
20 
24 


5 a £ 
53 ü 


23 f 


a 4 


80 


63,8a 


3 a | 
112 t 


5 o-h 
54 - 
62 i 


11613 
a 3 \ 


85 

;b8 


95 

3 




■ >9 

.66 

. 82 


63 

1*6 


>45 
: l5 



676 TABLEAU UNIVERSEL 


ETATS ET VILLES. 

Pièces 

Vsl 

fur. 

marc. 

fr. 

C. 


G 0 A , colonie portugaise dont l’Inde. 




Xerafin ou perda de 3 oo l Valeur de Goa.„ .. . 

35 1 

a8 | 

1 

*9 


1 

86 

Grenade, i/e anglaise. 




Pound de ao schillings à 11 pences courant. .... 

31 

i5 

3 

Guastalla. 





H2 

r-' 

ci 


24 

Guinée, côte d’Afrique. 


Cabe. de J? 840 ciur ’* 

IL 

7 

7 

38 

69 

H A M B O U RO. 


9 rV 

11 i 

54 

5 

4 


Reichsthaler de 48 schillings.. . . ^ ç 00rint ’ ‘ 

G 4 




Mark de 16 schillings i Courant. ! 

1 

S 

H A M , dans la IV eslphalie prussienne. 




Reichsthaler de 60 atuvers 

i 4 



Hanovre. 


/° 

Reichsthaler de 36 marien- j Va ' eur “Je Saxe... 
groschens \ = d'or™’* * 

12 

12 J 
i3f 

4 

4 

a 

38 

3 i 

9 5 

H ESSE-CaSSE L. 


Reichsthaler de 3a albus à 9 (Haute-Hesse. .. . 

16 

3 

7 CJ 

pfennings t Basse-Hesse 

>3 * 

3 

9 b 

Jamaïque, lie anglaise. 




Pound de ao schillings à la pences courant. . , 

3,978 

'7 

C7 

Japon. 





* 4,97 





Irlande. 




Pound de ao schillings à la pences irlandais. . . 

2,5o2 

22 

85 



i 




DES M O N N Ô ï E S.' 


*77 


ETATS ET VILLES. 

Pièces 

au 

Valeor.jl 


marc. 

fr 

C. 

j '< Iles anglaise*. 




1**. Sdm ie Petit. 

• .. 




7 t -h 


74 

. • 

, a®. J/es de JBaha/na ou JLucaies. 



3,8i 

,1 >7 

i3 

4 

81 

i4 


* . %ii * .• i 

Iles danoises. 

; . 

Saihte-Croix Saint-Dioma* et Sainl-Jean . 

• > * 

14,212 

S 

Gg 

Iles françaises. 


Saint-Domingue , Martinique , Guadeloupe , 
Tobago, c le. ' 

„ . . 




80 


66 

v 

Koniosbero. 

V 

Reîchsthaler de go groschens 

i4 

4a-' ♦ 

3 

7 r 

20 


Lausanne. 


Livre de 20 sols à 12 deniers 

35i 



■ * Leifzic. 



Reichsthaler de 24 bons groschen à 12 pfennings. 

i3f 

3 

g5 

Liège. , 



Florin de 20 stuvers & 16 pfennings. 




Lille. . 




Florin de 20 patards ou 25 sols tournois 

4 î ,62 


23 

L 1 N 0 E N en IVestphalie. 


Florin de 20 stuvers 

28 


88 

Livourne. 




Vem de 20 aoldis à 12 denaris raoncta iunga, . . * 
Lira de 20 aoldis à la denaris 

a 

1 

B - 

4 

se 

«1 




■Géogr, univ. Tome VI. 
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BjS ' TABLEAU UNIVERSEL 


ETATS ET VILLES. 


Lorraine. 


Pièces ly.i.nr. 

au 1 
marc. 


Livre de ao sois k 12 deniers de Lorraine. 

L u c Q u e , république. 

Lira de ao aoldis à la denaris. 


Lucerne. 

Florin de 4 o schillings ou 60 kreutzers 

L u b k c s. 

Mark de 16 schillings k la pfennings lubsch. 
Luxembourg. 


Florin de ao sturers à 12 deniers .... 

Madras, cite de Coromandel. 


Pagode de 48 famems & 6 casches.. . 
Roupie de la farnems à 6 casches. 


M A u A B A R. 


Roupie d’or de 4 pagodes. 
Pagode de S v roupies. . .. 
Roupie. 


68,81 ! o 76 


68 i o 77 


26 | i 98 


34 1 55 


3 a rs I 1 64 


5 i .0 a 
ai a 


1 î 35 « 
6 8 77 

ai I a 5 i 


Malte- 


Scudo de la taris à 20 granis ; a 3,64 a a 3 

M a N t o u B. 

Lira de 20 soldis à la denaris 202 - 0 26 


Maroc. 


Hethcal do 10 okkfas à 4 blankils ; I gÿ 5 44 


Micutxiou ro-Streditz. 


Reichsthaler à 48 schillings. 
| Mark k 16 schillings. ....... 


Milan. 

Lira de ao aoldis k la denaris... . 


i 3 * 3 1 g 5 

4 o I 1 1 


47,7 ' >0 

67 r o 78 
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DES MONNOIES. 

états et villes. 


Mindik et Ravinsbeio. 

Reichathaler de 36 marien groschensà8 pfennings. 
Minoaque. 

Libra de 20 lueldos à 12 dineros >8 

Modems. 

Lira de 20 soldis à 12 denarit. i 38 ,g 5 

M o E A, dans t Arabie-Hcureme. 

Piastre de 80 cabin 10 

MuljiaU8e en Thuringue. 

Reichsthaler do 24 bons groschen à 12 pfennings. i 3 f 
Uulhavi t en Helvélie. 

Livre de 20 sols à 12 deniers 53 j. 

M u n » T s R. 

Reichsthaler de 28 schillings i 12 pfennings 16 

N A N C T. 

Livre de 20 sols à la deniers.. v 68, St 

Naples. 

Ducato di regno de 100 granis 12,328 


Neüfchatel. 

Livre de 20 sols à ta deniers 35 ± 

N o R w i o B , excepté Berghen. 

Rigsdaler de 4 maris i a 4 slillings conrans n 5^ 

Berghen subdivise la même rigsdaler en 6 maris ’ 

4 16 slillings. 

N o v A K R b. 

Lira de ao soldis k la denarit 66 
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5 go TABLEAU UNIVERSEL 


ÉTATS ET VILLES. 


Pièce* Valeur, 
au 


Oldenbourg. 

, . , f Arpent de caisse.. 

Reichsthaler de 73 grots al 

Gros courant. . . . • 
j fcchwars | p c tit courant 

Osnabrück. 

s«d*.lul.,. { £ j; - } rt..»i w . 

P A D O U E. 

Lira de 30 soldis à 13 denari* 


Parme. 


Lira de 30 soldis à 13 denaris. 


Perse, royaume en Asie. 

Toman do 5 o abassys à 100 mamoudys. . 
Abassy de ioo mamoudys 


Plaisance. 


Lira de 20 soldis i la denari*. 


Pologne. 

Florin de 5 o groschens à 18 pfenningi. 
Portugal. 


Millerées de 1000 rées. 


R a g u s E. 

Vislino de 60 grossettis h 6 soldis. 
Ducats de 4 o grossettis à G soldis... 


Ratisbçnne- 


Reicbstbaler de 90 kreutzers. 
Florin de Go kreutzers 


R E G o 1 o. 


Lira de 20 soldis à 12 denaris 

Riga. 

Reichstbaler d’Albert de 80 ferdings ou 90 groscli. 
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DES MÔNNbriîS. 


5 «« 


ÉTATS ET VILLES. 


i Rome. 
Scudo de 10 paolis à io bajoccliis. 

|R O S T O 0 K. 


Reichsthaler de 48 schillings. 
Mark de 16 schillings. 


RDlIlk 

I < 

o 1.1 i { Vieilles espèce» avant 1797. . 

A"' 100 s Nouvelles espèces depuis 1797. 
c6pek» eu.... | Cu ; vre et billets de banque.. 

! i Sadzbourg. 

• ; i ! 

Florin de 60 kreutzers à 4 pfennings.. 

Samarkand, dan 3 la Tariarie asiatique. 

Tolerdak de 6 a onguls à 5 aakis .• .... 

Saxe. ( Voyez Leipùc. ) 

Saxnt-Eustàcîie, île Jtollandaise. 

, t ; -i * - - * ■ • J 

Piastre d« 48 situvers ».»»^*^»y»jiss«» 

j ; S A 1 N T-G A X, j . ' A 

'Florin de Go kreutzers à 8 béliers. ... ........ ... 

Sardaigne. 
f I ■ ‘ , . 

Lira de 30 soldis à 12 denaris . ... 

Scudb de 10 realis ou 5 o soldis. . 

f ; 8 r c 1 ti 

1 

>nza de 3 o taris & 20 granis. .1 1 
'aro 4 io grants 


1 
I 


Strax.*un». 


Reichstbaler de 48 schillings 

Suède. 

Riksdaler species de 48 shillings 

Surinam. 
Florin de 20 stuver» à 16 pfennings.. 


Pièces 

au 

marc. 


9,524 

>1 \ 
34 

1 3 

âf 

14 

.8.524 

i3,3o2 

. de 9 

A , 


27 U 

n,o 5 


123,28 


9,0923 
39 


Va 

etir. 

fr. 

C. 

3 

53 

4 

G 4 

i 

ôo 


j; • 4 

4 

5 1 

5 

2 

7 1 
ü 

a 

* 

6. 

‘ 8 

■ 

1 

f 

3 

9 * 

1 

► 



2 

>9 


1 

■ 

1 

9 ° 

4 

Ii 

76 

12 

80 

O 

43 

4 

23 

5 

79 

1 

80 
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583 TABLEAU trEIVEESEli 


T A T S ET VILLES. 


Tranquebar. 


Pièces I y*leor. 

au 1 
marc. 


Pagode de 26 fanums à 8 casches. . 
Roupie de 16 annas à 4 o casches. 


Trieste. 


Florin de 60 kreutzers 


Lira de 20 aoldis à 12 denaris. . . ^ n^piaM. 


Turin. 

Lira de 20 aoldis à 12 denaris. 


U I, M. 


Florin de 60 kreutzers- 


Venise. 

' 

( De banque. . ... 
Ducato de i 4 grossis à 12 denarisa Courant piccoli. 

( Vieux courant. 
( De banque. . . . 
Lira de 20 aoldis à 12 denaris. .< Courant piccoli. 

(Vieux courant. 

WURTEMBERG. •• • 


Florin do 28 schillings 4 6 pfennings. . . . 

Z A N T E et CiHTALONIB. 
Réal de 10 lires à 10 aspria... 


Florin de i 5 batzens ou 60 kreutzers 

Zurich et Zvrzac. 

Florin de f.o kreutzers en{ Monnoie J France. 







DES MO N NOIE S 


583 


Tjblej U de la valeur des Monnoies réelles ou 
effectives d’or et d’argent , réduites en francs et 
centimes d'après leurs titres respectifs , selon 
M. R. B. G ER H A RD T , calculé sur le pied de 
55 tzô louis d’or , ou 8i5 livres 5 sols î r^s deniers 
tournois , fabriqués d’ un marc (poids de Cologne ) 
d’or fin, et 55 livres 5 sols 6 deniers tournois du 
même marc d’argent fin , et à raison de 8 1 livres 
tournois pour 8o francs. 


ETATS. 


Pièces 

au 

marc. 


Allemagne. 

1 De 6 î reichsthalers à Léipxic 

uarolms D j florin , k Franc r ort s . M 

Auguste d’or (le 7 j florins à Francfort s. M. 
Cari d’or de 5 reichsthalers de convention.. 
Frédérics d’or de 5 { reichsthalers de Prusae 
George d’or de 4 t reichsthalers de Hanovre. 

Max d’or de 6 \ florins à Francfort s. M 

Ducats de 4-jV florins de Francfort s. M 

Florins d’or de 5 j florins àFrancfort s. M... 

Î Species reichsthaler de 2 ; florins de l’F,mpire 
Species-reichsthaler de a florins de l’Empire. 

Reichsthaler de 5 marks lubsch 

Reichsthaler de ai bons groschen de Prusse 

Pièce de a marks lubsch 

Florin, dit {, de î ( floriu de l’Empire 

Pièce de Prusse , dite } 

Amérique, Etats-Unis. 

Or.. Eagle (aigle) de îo dollars 

Arg. Dollars de îoo cents 

Angleterre, Ecosse et Irlande. 

Or. .Guinée de ai shillings sterling 

«Jf Crown ( couronne ) de 5 shillings sterling... 
t Shilling de ia pences ( deniers) sterling 


3i,i35 
38,6 21 


93,4 1 

9 

10 \ 
i4 


31 


l4,S78 

9.72 


31,091 

8,5oo 

4i,545 


Valeur. 

fr. 

c. 

l5 

86 

20 

85 

>7 

24 

l 1 

85 

8 

f)2 

5 

85 

5 

26 

4 

6i 

3 

76 

3 

9 

2 

91 

2 

Si 

55 

25 

5 

4i 

25 

90 

6 

17 

1 

22 
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58 * 


TABLEAU UNIVERSEl 


4 X A T S. 


Pièce» 

AU 

marc 


Valeur. 


fr. c. 


. . 


Asie et Indes orientales. 


S f De Bombay et de Surate 

Roupie. < De Perse. .v. 

( Dite sicca de l’Indostan 

Kobang du Japon de 60 màs. 

O iJIobar» ou roupie dç Batavia 

jKosjukia du Japon , 

Itaganne ou tigo-gin du Japon 

Tica) de Siarn 

Dite aicca du Bancale 

De Batavia , depuis 1766 

De Nadris f. 

De Masulipatan 

De Pondichéry 

De Perse 

De Batavia , depuis 178a 

Dite Arcate 

De Caliatingua , côte de Coromandel . 
Do Haïdernaque 


2 « H 

ai,o 3 

” s 

27,838 28 

Sf 

85 ^ 

n 

7*?,7 

. 30 

20,91 
20,95 
21,006 

4 


36 


11 

10 

9 


21 
21 
ai 
21 • 


B R A 


1 

1 *n 


P 


f Souverains { ® ou 81 *sdo îflflorin» 1 2 } sluvers 
t Simples de g tlonns 6 J stuvors, 
( Dntats de 6 florins 6 stnvers. .............. v 

~ Dncatons de 5 florins 1 1 \ stnvers. 

Couronnes de 5 florins 3 stnvers 


?» t 4 
aa aa 


23,182 

46 , 36 » 

68 , 5 o 6 

Ï* 9 


(jlsAltl NI ( République ), 

rSouteraiB» doublés k 45 lire» correntes. ... j 
■< Pistoles on doppios de a 5 rs lires correntes. . 
tSequi ns de i 5 } lires correntes. 

Ï Ducs tons dp 8. lires 12 soldis correntes. . 
Xeltppa de.7 lires ro soldis correntes. . . 
$cudo de 6 lires carrent** ■ . . .v. . . J . .. . 


C O v. R L A N D E et S A M O O I T I E. 

Or. . Ducats de 3 reichsthaler» alberts 

Arg. Rciçhstaler alberts de 80 ferdings 

Da,nemakck et Norwèce. 


d / Christian» d’or de 4 v rigsilalers coumns. . 
O A Ducats de a rigsdaler» courans... , 



; 


! 

P 

23,180 

Îl 4 

4 i^ 7 

■9 

6<> 

&J 

67,734 

1 1 

7 , 7 é 5 

6 

79 

8 , 85 i 

5 

94 

1 1,274 

4 

66 

; «<i « «*r 



68,1 84 

1 1 

81 

a i 

5 

48 

: rh j l: 



38,769 

85 i 7 i 4 

20 

9 

g 
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DES MONNOIES. 585 



ÉTATS. i ; i 

Pièces! 
an 1 

Valeur. ^ 


marc. 

fr. 

c. 


fSpecies rigtdaler de i fr riRsdaler cobrant.. 

q £ 

5 

69 

70 

C 

| f idem de 78 ; shillings courans 

>3 1 

3 

•X; 

1 Slet-dalers de 68 skiliings courons 

,ç I 

3 

37 

< 

iRigsort dea4 skiliings courans 

E S P A O N s. 

44 ! 

1 

J 7 


Doljlon dé à ocho , dit quadruple 

9,63 

83 

63 

o 

Doblon de; oro , dit pistole. . 

38£ ■ 

20 

9* 


. Escudo de oro ou demi -pistole 

77 tî 

10 

45 


i Peso duro «ni Fucrte , dit piastre 

.jH 

5 

43 

"a 

I BéaJ de à bcho ..a.» a«> 4 î. 

11 à 

H 

4 

35 


'Escudo de vellon 

2 j 

71 

h 

i , 

i 

h Réal de à qualro. ....... w . . . . .% . J . 

2 

17 

Francs.. -i <• 

M îf'. 

T 

1 

35 

Qr 

ji._ '.r Double de 48 livres tournois. 
, '^Simple de ai livres tournois. 

16,985 

47 

4i 

ur. 

ro,5234 

20 

70 

‘ . 

Ëcu dé G livres tournois. . J . .... - , 

5 

93 

00 

= ‘ 

1 Pièce de 5 livres « sol 3 deniers tournois. . 

5 


J Ecu de 3 livres tournois . 

i7,)58 

2 

96 


iPiède de 3o sols tournois i.. 

35,. 516 

1 

48 

Piède de aj4 sols tournoi» 

44,395 

1 

18 

! : 

G ô N £ 1. ( République. Ligurienne. ) ( * 

i 

l 


Li 

G«no\Hiiea de.i.QQ lires lo to ldi*, hors banque. 

9,10a 

88 

<6. 

O i 

Iloppies de'23 lire» 12 soldis, hor* banque* * 

38,3i5 

21 

1 

r 1 

Requins ds| i3 lires hors bdtiq'üe. ■ 

67,35 

1 1 

,,5 

«i 

Scudo d’frgento de q lires, hors banque. . . 

üé 

3o,8;4 

r 

52 

< i 

Scudo di SJcan-llaptiste de 6 lires* tdtuu, . 4 

4 

i3 


Madanniue de i lires idem . ...... ..... 

1 

70 

, ■ 4 

1 ' >■-,*■■ • 

H o ll a Ni D* è. ( 'République JBatque, ) 

kt.il 


i • 

ki 

Suyder de ï4 florins couraoa. ..î.i.l/.!’ 

45,636 

3i 


O \ 

Iî>ucats de 5 i florins courans. . . ... 

Florin^ des Etats de 3 florin* courans. ... .. . 

68,184 

ir 

81 

♦- 1 

8,o83 

6 

5i 

6 

Rixdaaldcr de a *• florins crturans, . 

Q, { 

5 

48 

L c 

Kroor.en de i florins courans 

127 1075 

4 

3, 

< 

iDaaldçr de i ; florincourâiir. , ......... ... 

16, 

3 

24 

Ii u c Q a- e i, ( RMublUtùe. ) 

| . . . • « f, - - • * *•». 

..Ju 1 

,o/. 


4 

> 

:C l Seq'ula de 16 lires. " 


*7 

40 

^ Arg, Scudo de 1 lires. 10 soJdi». r . . . 

l - : - - 

00,91 

9,409 

5 

5 9 
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ETATS. 


Malte. 


û /Doppie de io scudis . 
O l Sequin de 4 î scuilis. . 
w rOuzia de 5 o Uns. '. 

«J IScudo de 12 Uris 


Or.. 

Arg. 


Maroc. 

Methbo de 10 oklchis. ^ 

Piastre de 10 okkias 


M o 


OE M E. 


Or.. 

î{ 


Doppie de 5 i lire* de Modène 

Ducatoni de 17 f lires de Modène. 

Scudi de i 5 lires de Modène 

Ducati de 8 lires de Modène 


Naples. 


Or. .Pièce de 6 ducats ou 60 carlinis. 

je rScudo de la carlinis 

<J \Ducato de 10 carlinis...... 


P A 


- / Doppie de 00 lires.. 
5 l Sequin de 4 o lires.. 


MJ f Ducat O de 21 lires 

•èj IScudo de 8 lires Ssoldis. 


Polo 


u f Souverains de 54 florins. 

O \Ducats de 18 florins. . .. 

1765 à 1787. 


g) f Species tlialcr f P® „ . , 

h * IDe 1787 à 1704. 


. Thaler de 6 florins, depuis 1794* 

P o r t. o. o 


9 »i 


t 53 ; 

9 Î 


> 7.79 


« , 


Dobraon de a 4 ,ooo rèes. 

Dobra de 12,800 rées. 

Demi-dobraon de 11,000 jée*. . 

Jobannés de 64 oo rées. . . *V * 

Moëilor ou lisbonnine de 4 , 800 rées. 

Demi-johannés de .3,200 rées 

Demi-moëdor de a, 4 oo rées 

Escudo de 1,600 rées. ... .* 

Millerées de 1,200 rée*. . . . .'. ] 

Arg Crusado nuoro de 48 o rées. . [ 


10, o 3 


» 4 tt‘ 


s?” 

9 * 48 1 4 

if 1 

47,4074 

Üm 

17,983 

m 


s Valeur. 

fr. 

C. 

2 2'l 

20 

È 

5 5 

£ 

2 

22 

5 

24 

5 

44 

70 

60 

1 ? 

*3 

5 


2 

9 5 

7(1 

42 

5 

12 

4 

27 

23 

4i 

11 

70 

5 

25 

2 

10 

35 

•'9 

U 

81 

5 

16 

5 

o4j 

3 

73 

169 

88 

t 

58 

9* 

45 

33 

29 

97 

22 

i.i 

16 

(8 

11 

32 

8 

49 

2 

92 
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des monnoies. 


V.lcur. 

fr. 

C. 

17 

27 

11 

63 

t 

53 

1 

66 

4 i 

OO 

11 

82 

5 

7 1 

4 

o 5 

4 o 

58 

2 

48 

il 

7 ° 

9 

9 * 

7 

lü 

4 

76 

1 1 

70 

5 

79 

i 3 

27 

12 

Mo 

5 

12 

35 

96 

1 1 

y 8 

5 

53 

4 

9 7 

1 

66 

7 

34 

9 

46 


ÉTATS. 


Pièces 

■u 

marc. 


Rome, 


C ( Doppic de 5 i 5 bajocchis 

O l Sequin de 2i5 bajocchis. . . .. . . 
ci r Scudo romano de 100 bajocchis. 
«J ISestono de 3 o bajocchis.. 


Russie. 


r de 10 roubles, ancienne Taleur. . 

— x Ducats de 2 roubles 79 | copeks , idem.. . . 

. _ r Depuis 1707 de lio copeks, idem 

Arg. Roubles ; v; d ^; 00 idem . . 

Sardaicne et Piémont. 


Ï Carlino de i 5 lires de Sardaigne 

Doppie de 24 lires de Piémont 

Sequin de 9 { lires de Piémont 

Doppietta de 5 lires de Sardaigne 

. c , / Do 6 lires de Piémont 

Arg. Scudo | Do 3 , lires de Sardaigne .. 

352 lires de Piémont font 221 lires de Sardaigne 

Suède. 


Or.. Ducats de 94 skillings species. . , 
Arg.Species-rigsdalcr de 43 skillings. 


Sicile. 

Or..Onzie de 3 ducatis di regno. 
no ( Onzie de 3 ducatis , idem. . . 
<j IScudi de 12 taris 


Toscane. 


C /Ruspono de 4 o lires, moneta buona.. . 
C t Sequin gigliati de i 3 { lires , idem 

i (ïsasfcr.:)®* • « ,,ra • «- 

ne j Tallaro de 6 lires , idem 

< (.Seat o no de 2 lires , idem 


Turquie. 

g rZerimaboub ou zindjerly de 3 piastres... 109,675 
C Ifoundouc ou sequin de ô piastres I 85,09 


46,637 

69,184 

9,523 

3 i ,745 


98,09 

.r 


16,242 

28,275 

68, 7 é 

01,210 
y 1 

u,o 56 


68 î 

9,093 


60,675 

4,1094 

10,273 


22,389 

67,167 

9,526 

10-& 
3 i i 
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CHANGES DE LA FRANCE 
AVEC LES PRINCIPALES VILLES DU MONDE. 


La cote des Changes , c’est-à-dire , V incertain 
précède le certain. .... 


Aix-la-Chapelle. 

67 | reichsthaler-species pour 5 oo livres tournois. 

Altona change comme Hambourg. 

Amsterdam. 

f Stuvers de banque eu courant pour 6 "J 
5 o a 5o l . ou J Livres tourn 

t r lorinaae banque ou courant ponr 130 J 

Amsterdam avec Dunjlerqce. 

1 f Florins de aS sols tournois pour 100 1 
*? 5 * 1 _ . .ou J Florins de banq 

l Livres tournois pour 80. . , ... . . . J 

Autrement. 

{ Florins de a 4 sols tournois pour 100 ") 

r . . . ou J Florins cour. 

Livres tournois pour 83 . J 

Amsterdam avec La Rochelle et Nantes. 

330 h 324 livrés tourn. pour 100 florins de banque ou courant. 

Anvers. 

56 j florins, argent de change, ponr 130 livres tournois. 

AbcIsbooro ou Adoeste. 
ira $ florins couraos pour 3 oo livres tournois. ’ 

Ou avec Lyon. 

5^1 sols tournois pour un florin courant, 

B a s L E en Helvetie. 

99 * toi liv. tourn. de France pour 100 liv. tourn. en France* 
B £ a o A M E. 

112 soldis corrente piccota pour 3 livres tournois. 


Digitized by Google 


TABLEAU U.N IVERSEL 


Berlin et B r e s l a u. 

78 { reichsthalers courant pour 3oo livret tournoia 
ou 

98 A 99 toit touruoit pour 1 livre de banque. 

Bologne en Italie. 

5a 4 sol dis , dit» bolognini , pour 5 livre» tournoi». 

B R E M E N. 

18 r» groti pour 1 livre tournoi». 

Constantinople. 
i 47 J piastre» pour 3oo livre» tournois. 

Copenhague. 


>r 
\ ^ 


Shilling» couran» pour une 
ou 

Higtdalers couran» pour 96 


Livres tournois. 


Espagne. 


{ Four 1 pistole de change de 5a riaux de plata 
ou 

60 riaux 8 maravedis de vellon. 

Ou avec Lyon. 

{ Pour 1 piastre de change de 8 riaux de plata 
ou 

iS riaux a maravedis de vellon- 

Francfort-sur-le-Mein. 

j Beichsthalers couran» pour 3oo 1 
7** î \ ou > Livres tournoi». 

[Florins couran» pour aoo J 

Gênes, République Ligurienne. 

9S 4 sol» tournois ponr 1 pezza de 5 J lires fuoro di banco. 

Hameourc. 

190 livre» tournois pour 100 maries de banque. 

Ou avec Bordeaux. 
a5 marks de banque pour 48 livres tournois. 




©ES MONNOIES. 


5g t 

L B I ï£s t c. 

l 5 rr reichsthalers pour 3oo livrça tournois, 

L i £ a b. 

45 itureri pour 5 livres tournois. 

L i s b o N H i, I 

486 rées pour 5 livres tournois. 

L i v o g i « i, 

g3 \ sols tournois pour î pezza de 6 lires , moneta lunga. 
Londres. 

39 pences ou deniers sterling pour 3 livres tournois. 

Ou avec Dunkerque. 
a5 livret tournois pour 1 livre sterling. 

Milan, République Cisalpine. 

53 4 aoldis imperialis pour 5 livres tournois. 

N a r r, e s. 

86 } sols tonrnois pour un ducato di regno 
on 

a3 j granit pour 1 livre tonrnois. 

Philadelphie. 

6 fi shillings courant pour 5 livret tournois. 

P o L o o N E. 

s3o sols tournois pour 1 ducat de 16 florins 33 f grotchens. 
Roue. 

_ I 

111 J sols tournois pour 1 scudo romano. 

Saint-Pétersboüro. 

83 sols tournois pour un rouble en argent. 

Sardaions. 

63 soldit ponr 6 livres tournois. 

Stockholx. 

34 { shillings species pour 3 livres tournois. 
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X HiscipES généraux de la géographie ancienne. pag. 47} 
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phie du premier et du second âge , 475, — Art. III. Géographie de la 
Terre-sainte ou Palestine , 476. 

Art. IV. L’Asie. . 477 

L'Asie occidentale , 477. — L'Assyrie , 478. — La Médie , fi. — La 
Perse, 479. — — L'Arménie, ib. — L'Asie mineure, 480. — La 
Syrie , ib. — L'Arabie , ib. — L'Asie septentrionale , 481. —• L'Asie 
méridionale , ibid. 

L'Afrique. 48* 

L'Egypte , ib. — La Libye, 483, —— L Afrique propre, ib. — La 
M turitanle , 484. — L’Afrique intérieure , ibid. L'Ethiopie , ibid.— 
Les Iles de l'Afrique, ibid. 

L'Europe. 484 

La Grèce, 485. — La Macédoine, ib. — La Grèce propre, ib. 

— L'Italie , 487. — Des d'Italie , 489. — Observations sur l'empire 
romain , ib. — L'Illyrie , 490. — La Dace , 491. — L'Espagne , ib. 

— La Gaule , 49s. — Les îles Britanniques , 494. — La Germanie , ib. 

— La Sarmatle , 495. 

a * - ; 

SECONDE PARTIE. 


Entori, 498 

Acarnanta, 535 

ÆtolU , J 3 6 

Albanta, JJl 

jllpes Graia et Pennina, tio 
Alpes maritlma, ibid. 

Apulla , f 

Aqnitanla prima, 506 

Aqnitania seconda, ibid. 

Attlca, 537 

Baléares insulie , J 18 

Bclgica prima , 50 j 

Belgica seconda , jox 

Baotla , 556 

Boelica, JI9 

Rritannia, Insnla, sen Albio, 498 
Britannla Romaaa , ibid. 

Brutlnm , 5 > 7 

Géogr. univ. Tome VI. 


Campanta , 

Cunbrica Chersonesns , 
Corslca , sen Cirnos uunla , 
Creta insula , 

Cyclades insula , 

Dacia , 

Epirus , 

Etruria , seu Tuscia , 

Gallia , 

Gallia clsalpina , 

Germania , ”• 

Gcrmania inferior , 
Germania superior, 

Gracia, 

Hirpini , 

Hispania , 

Hispania utterlor , 

Hybernia insula , 

Rp 


1*4 
5<si 
5x8 
îî* 
557 
îîo 
H» 
5*1 
5 °* 
jxo 
Jio 
joi 
5<>î 
5 3* 
5*5 
514 


» 


Digitized by Google 


['$ 4 TABLE DE LA GÉOCpAïH.&c. 


Iliyricnm , 

5*9 

Assyria , 

55Î 

Insu)* Britannica , 

497 

Babyionia , 

554 

1 1 j lia j . . . — 

jao 

Bactriana , 

5 do 

Latium , 

5*4 

Bithynia, 

54* 

Liguria , 

511 

Cappadocia , 

545 

Lucania * : * ' 

5*« 

Cara mania , 

557 

Lugduncnsls prima , 

507 

Caria, - 

54<S 

Lugdunensis secuada , 

5°4 

Cilicia , 

547 

Lugdunensis tertia , 

ibul. 

Colchis , 

55* 

Lugdunensis quarta , 

5°5 

Cyprns , insnla , 

549 

Lusitania , 

518 

Gaiatia , 

545 

Macedonia , 

53Î 

Gedrosia , 

557 

Mnxima sequanorum , 

5<>7 

Hyrcania , 

55* 

Mssia , 

S3t 

India , 

560 

Messapia , 

5î5 

Lycia , 

546 

Narboueusis prima , 

509 

Lydia , 

543 

Narbonentis seconda , 

5*° 

Media , 

55<» 

Noricum , 

5*4 

Mesopotamia , 

55* 

Novempopulaua , 

508 

Mysia , 

540 

Ombria , 

5*3 

Palestina , 

549 

Pannonla , 

5*« 

Paph'agouia , 

54* 

Peloponnesus , 

53f 

Parthorum imperium, 

550 

Pbocis , 

53* 

Persil propria , ' < 

557 

Picenum , 

5*5 

Phrygia , 

544 

Picti , 

498 

Pitidia et Pamphilia , 

547 

Sainuinm , 

5*5 

Pont us, 

54* 

Sardlnia , sra Ichnnsa , 

5*8 

Sarmatia Asiatica, 

550 

Sarmatia Europaa , 

5*4 

Scythia Asiatica , 


Scandioavia, 

JOI 

Scythia propria , 

ibid. 

Sicilia insnla , 

5*7 

Siaarom regio , 

561 

Sporades insuie , 

538 

Sogdlana , 

560 

Tarraconensis , 

5*5 

Soslana , 

557 

Thessalia , • 

535 

Syrla , 

548 

Thracia , 

535 

Taurica cbersonesns , 

550 

Venetia, 

S** 

A F B 1 C a. 

56* 

Vlennensis , 

5°9 

Africa propria , 

5*3 

Vindrlicia et Rhjetia , 

5*3 

Ægyptus , 

563 

A s t a. 

540 

Ægyptus inferior , 

.5*5 

Annabon , 

5 58 

Ægyptus supertor , 

ibid. 

Arabia , 

554 

Libya inferior , 

5«7 

Arachosia , 

559 

Libya maritime, 

ibid. 

Aria , 

518 

Mauritanie , 

56 . 

Armenia , 

55* 

Nnmidia , 


Alla miner, 

540 

Tripolitanla , 

564 


Fin de la Table de la Géographie comparée. 
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